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Chapitre Premier. 

Depuis la mort de V dens , juJqtCà 
celle de Maxime . 

Efpace d’environ io. an$. 

R a t i e n ne pou voit rien GrA tiem 
apprendre deplustrifte que et Valen- 
la mort de Valens, n’ayant timen II. 
pour collègue qu’un fre- AndeN.S,' 
re encore enfant. Sa puiffance s’é- 37 8 - 
tendoit depuis l’Euphrate jufqu’aux Etat aêr*»*, 
T om. VH1. A !»«, 
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■ ■ Ifles Britanniques , & depuis le Da- 

Ghatien nube jufqu’à la Numidie ; 6 c dans la 
tT ^ AL T E r M " fituation où fe trouvoient alors les 
" NI H . affaires , l’empire devenoit un poids 
"78 S ' S 11 * étoit prefque au-deflùs des forces 
de l’homme. L’Europe étoit d’ailleurs 
menacée par les Allemans , qui brû- 
loient du defir de fe venger de la ba- 
taille de Colmar. 11 falloit continuel- 
lement avoir les yeux fur l’Afrique : 
les Goths , les Huns & les Alains , 
Bers de leurs vi&oires , ofoient tout 


entreprendre , & commençoient à 
trouver dufecours dans le fein même 
de l’Empire , de la part des Ariens , 
qui les avoient attirés dans leur parti 
pour s’autorifer du grand nombre. 11 
y avoit tout à craindre des enfans de 
ces mêmes Goths , que Valens avoit 
fait venir en Orient , pour gages de 
la fidélité de leurs peres. Sapor 
toujours ennemi de l’Empire , ne 
s’occupoic pendant la trêve qu’à 
faire des préparatifs pour rallumer la 


guerre. 

11. La fageffe de Gratien conjura tous 
î°î“& Ÿeur ces orages. Pour confacrer à Dieu 
les prémices de fon autorité , il fit 
line loi qui rappelloit les évêques ban- 
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mis au gouvernement de leurs trou- 
peaux; arrêtant par cet édit la perfé- 
cution que les Ariens faifoient à l’é- 
glife d’Orient. Mais il Iaifloit à tous 
les Chrétiens la liberté de fuivre la 
religion dans laquelle ils avoient été 
inflruits , & de tenir leurs affemblées 
dans les églifes, excepté aux Mani- 
chéens , aux Photiniens& aux Euno- 
miens , à qui il n’étoit pas permis 
d’en avoir. 

Aufti-tôt après la mort de Valens , 
les Goths vinrent attaquer Andrino- 
ple, où étoient les tréfors de l’Empi- 
re. Mais ignorant l’art de former un 
liège , ils ne purent s’en rendre les 
maîtres. Après en avoir ravagé les en- 
! . virons, ilspaflerent à Conftantino- 

ple, où leurs tentatives eurent le mê- 
me fort. La faute ou le malheur du 
Comte Maurus leur ayant ouvert le 
pas de Sucques , ils entrèrent dans 1*11— 
Jyrie , & la coururent jufqu’aux Alpes 
Juliennes , qui la féparent de l’Ita- 
lie. Dans peu la Scythie, la Thrace,Ia 
Macédoine, toute îaGréce furent rem- 
plies deGoths,deSarmates,deQuades, 
d’Alains , de Huns, de Vandales, de 
Marcomans , qui défolerent ces Pro- 
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* • # 

■ vinces , & emportèrent tout ce qu ils 

Gratien trouvoient de précieux. Ces maux 
ei Valen- n ’^ to j ent r j[ en p r è s (j e ce û x quefouf- 

AndeNS ^bg 100 * Les femmes, les vier- 

*378. * g es confacrées à Dieu, les perfonnes 

libres , même de la première qualité , 
fervirent de joiiet à ces âmes brutales. 
On enleva les évêques , on tua les 
prêtres & tous les minières du culte 
divin, on renverfa les églifes , on fie 
manger les chevaux fur les autels de 
J. C. on déterra les reliques des mar- 
tyrs ; tout retentiffoit de cris & de 
gémiflemens;tout prefentoit l’image 
affreufe delà mort & de la défolation. 

1 v. Pour arrêter ce torrent qui mena? 
çoit de ravager l’univers entier, Gra? 

rapine ai* 3 o #• « lij* 

coup* tien ne vit perionne plus, capable do 
le fervir efficacement que Théodofe, 
dont il connoifloit la valeur & la fa- 
gefle ; c’étoit le fils du célébré Théo? 
dofe, dont j’ai parlé ci-devant. Il lui 
écrivit de fe rendre promtement à 
Sirmium , où il l’attendoit. Cet officier 
étoit alors en Efpagne , fa patrie , où 
il s’étoit retiré , pour éviter la perfé- 
cution de Valens & la jaloufie des 
courtifans , qui n’avoient pu fouffiir 
fa réputation ni fon mérite. Il dçmeu- 
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roit tantôt à la ville parmi Tes con- ■ 
crtoïens, accommodant les différends Gratikn 
des uns, & foulageant les autres dans ET Valin- 
leurs beioins; tantôt a la campagne, 
où il cultivoit lui-même Tes jardins. Il An ^ ' 
mit ordre à fes affaires domelliques, 

& partit peu de jours après. 

Gratien le reçut d’autant plus fa vo- v * 
rablement , qu’il avoitbefoin de lui , iidcfâ* i«< 
& qu’il vouloir lui confier la plus Goths - 
importante affaire de l’empire. 11 le 
fit général de fon armée , & l’envoïa 
contre les Goths, avec une partie des 
troupes qu’il avoit dans l’Illyrie. 
Théodofe s’avança incontinent vers 
la Thrace, où les ennemis s’étoienc 
aflfemblés en grand nombre , perfua*- 
diés que l’Empereu»n’oferoit plus pa- 
roître en campagne. Il apprit néan- 
moins que les meilleurs foldats s’é- 
toient débandés , que les chefs s’é- • 
toient divifés entre eux , que Friti- 
gerne n’en étoit plus le maître , de 
qu’il n’y avoit ni ordre ni difeipline . 
parmi tant de barbares ramaffes , qui 
n’étoient venus que pour leur aider à 
piller, &non pour combattre. Il s’a- * 
vança donc avec confiance à la vue 
des ennemis, les attaqua, en tua la plus 
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■ ■ ' grande partie , obligea le relie à re- . 

Gratien paffer le Danube , & vint lui-même 

tinie^ II" a ^ a cour en a PP orter nouvelle. 

, v * Autant que cette vi&oire devoit le 
n 3 yg. combler d’honneur , autant elle lui 
T attira d'envieux , qui en prirent oc- 
iieiicâiom-cafion d’efiaïer de le perdre. Ses en- 
nemis l’accuferent d’avoir lui-même 
été défait , & de s’être honteufement 
fauvé. Théodofe fupplia le prince 
d’envoïer en Thrace des personnes 
de confiance & définterefiees , pour 
s’informer de ce qui en étoit. L’Em- 
pereur y confentit, & les députés rap- 
portèrent que la défaite des Goths 
étoit au-defius de ce qu’on pouvoir: 
croire ; que le nombre des morts , 
des prifonniers,4&: la quantité du bu- 
nit furpafibient ce que Théodofe en 
a voit dit. 

vu. Gratien convaincu que les talens 
n refufe de cet habile officier étoient d’autanc 
i«mpjre, pj us grands , qu’ils portoient d’om- 
orage à la malignité de fes ennemis, 
reconnut qu’il n’y avoit perfonne fur 
qui il pût le décharger avec plus de 
• confiance d’une partie du poids 
de l’Empire. 11 réfolut d’en faire 
un collègue qui eût fes guerres à part. 
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& qui défendit l’état comme fon bien 
propre. A la première propofition qu’il 
lui en fit, Théodofele remercia avec 
modeftie ; & l’on vit bien que ce re- 
fus étoit moins une cérémonie ou un 
vain artifice , qu’une crainte vérita- 
ble des écueils qui environnent la 
fou veraine puiflance* 
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Gratien ValentienII. 
Theodose Empereur^. 

Theopose I. faifant le XLVII. 

L A modeftie de Théodofe ne fit 
que confirmer Gratien dans la ré- 
folution qu’il avoit prife : enfin il 
vainquit fes réfiftances. L’armée qui 
étoit alors en quartier aux environs 
de Sirmium, eut ordre de s’afiembler 
le 19 e . jour de Janvier. Gratien s’y 
étant rendu accompagné de Théo- 
dofe & des principaux Seigneurs de 
fa cour , il s’avança à la tête des trou- 
pes, & leur fit le tableau du trifie état 
où fe trou voit l’Empire, menacé pat 
toutes lès nations'quil’environnoicnt. 
« Un feul homme , ajouta - t-il , ne 
3» peut foutenir tant; de guerres à 
» la fois , ni remédier à tant de dé- 
» fordres qui font gémir les gens de 
» biqn. Si je- n’écoutais que la paffion 
» delà gloire, je préfererois fans dou- 
» te l’ambition de régner feul au be- 
•» foin d’être foulage; mais je renonce 
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» à mon inclination particulière , & 
» j’en fais un facrifice au bien com- 
» mun. C’efl: dans cet efprit que j’ai 
» penfé à choifir un Empereur d’O- 
» rient , qui fût digne de vous , & que 
» j’ai jetté les yeux fur Théodofe. 

A ce nom les troupes l’interrompi- 
rent, & témoignèrent leur joie par 
de longs applaudififemens. Gratien re- 
prit fon difcours, & après avoir fait 
l’éloge de Théodofe , il lui donna la 
pourpre & îa couronne. A lors les fol- 
datsqui l’avoient autrefois ellimé di- 
gne de l’Empire , redoublèrent leurs 
acclamations , ôc les officiers vinrent 
en foule faluer le nouvel Empereur. 
La joie fut d’autant plus grande , que 
Théodofe n’étant que dans fa trente- 
troifieme année , & joignant à la vi- 
gueur de l’âge la fagefle & l’expérien- 
ce , il faifoit efperer le r'établiuemcnt 
entier des affaires. 

Gratien lui donna en partage la 
Thrace 8c toutes les provinces que 
Valens avoit poffedées dans l’Orient. 
Il y ajouta cette partie de l’Illyrie , 
dont Theflalonique étoit la capitale; 
détachant de l’empire d’Occident 
-cette province expofée' aux courfe* 


Gratien, 
Valenti- 
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An de N.S. 
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• continuelles des barbares , & que ni 

GRATiEN,lui,à caufe de fon éloignement , ni 
»,p A H L Ti T .r Valentinien fon frere , à caufe de fon 
Theodose bas a g e ne pouvoient derendre ; car 
An deN.S ce ^ u ‘" c * n ’ a voit que 7. à 8. ans ; & l’on 
i79 . ' * ne voit pas qu’il ait eu alors de do- 
maine particulier : Gratien gouver- 
nant feul tout l’Occident & l’Afrique. 
Peu de jours après cette élection , les 
deux Empereurs fe féparerent.Théo- 
dofe marcha vers Theffalonique, pour 
recommencer la guerre contre les Bar- 
bares qui s’étoient jettes dans laThra- 
ce , après avoir couru la Méfie & la 
Pannonie , & Gratien prit la route 
des Gaules , pour en chalfer les Alle- 
mans. 

x. Quoique ce Prince fût prefquetou- 
r toi de Gra- i ours environné d’ennemis , il trou- 
Hérétiques* voie neanmoins des momens de loi- 
fir qu’il donnoit aux exercices de l’ef- 
prit, & aufli-tôt qu’il a voit quitté les 
armes, il retournoit à fes livres , ou 
ilprenoit la plume pour compofer 
des vers. Nous avons encore une let- 
tre qu’il écrivit à S. Ambroife, qui 
eft pleine d’efprit & d’éloquence; el- 
le n’eft pas moins admirable par les 
ieitfimens de piété , dans lefquels ce 
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monarque s’y exprime. La loi donnée» - -■ - 
à Alilan le 3. d’Aout eft fans doute 
un fruit des avis & des fréquentes con- 
verfations qu’il eut avec le S. évêque Thf.o dose 
de cette ville. Il y abroge celle qu’il AndeN S. 
avoit faite l’année précédente , pour 375. 
tolerer toutes les feftes. 11 y défend aux 
Hérétiques ^le prêcher leurs dogmes, 

& de tenir aucune aflemblée, furtout 
à ceux qui rebâtizoient. 11 voulut que 
les égliles n’appartinflent qu’à ceux 
qui étoient dans la communion du 
pape Damafe. 

Théodofe agifioit dans le même x 

efpnt, &ne le propoloit point d autre défait les 
gloire que celle de la Religion , ou GothsSctraî * 
le bonheur d’y avoir contribué. Audi- te aveccux * 
tôt qu’il eût formé un corps de trou- 

Ï ies à Thelfalonique, il s’avança vers 
e camp des Goths , qu'il furprit au 
lever du foleil. 11 fondit fur eux 
avec une promtitude incroyable 3 & 
leur enleva leurs femmes & leurs en- 
fans , avec quatre mille chariots qui 
fervoient pour les conduire. Effraies 
par cette défaite , les Alains & d’au- 
tres Goths, qui ravageoient les pro- 
vinces voifines , lui envoïérent faire 
des propofitions de paix , & fe fourni- 
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rent à tout ce qu’il voulut. Ce Prin^ 
ce leur accorda plus qu’ils ne de- 
mandoient, & ligna le traité, pour 
le livrer tout entier à la pacification 
des troubles de l’églife. 

Mais Dieu , donc les defieins font 
toujours pleins de fageflc retarda pour 
quelques momens les projets de ce 
Monarque. Il ne voulut pas qu’on 
pût reprocher à celui qui alloit Te dé- 
clarer le défenfeur de la Divinité de 
Jefus-Chrift, de n’avoir pas encore 
lui-même reçu le caractère de fes en- 
fans. Théodofe avoit hérité de fes 
ancêtres l’amour de la Religion & la 
foi de Nicée ; mais il avoit négligé 
jufqu’à ce jour de fe faire régénérer 
dans les eaux falutaires du Dâtême. 
Dieu pour l’y déterminer fe fervit 
d’une maladie dangereufe qu’il lui 
envoïa vers le commencement de 
380. Théodofe fit venir faint Afcole 
évêque de Theflalonique , où il étoit 
alors. Après s’être alluré de fa ca- 
tholicité , il reçut par fes mains le 
facrcment du bâtême , avec plus d’ar- 
deur & de joie qu’il n’a voit accepté la 
pourpre. 

Alors il fe crut engagé à rétablir 


Digitized by Google 


L iv. VII. Ch a p. T. 13 
îa Religion dans tout l’Empire ; & • - - - , f 
le ciel benilfant fes intentions , lui Gratien, 
rendit en peu de jours une fantç 
parfaite. Après s’être fait inftruire Jheouose 
par Afcole fur les points principaux An deN s 
des conteftations , & avoir conféré ' 

enfemble fur les irfoyens d’exécuter 
fon projet, il s’appliqua à ramener 
les efprits peu-à-peu , & il commen- 
ça par des loix quifïïfent connoître 
fa volonté , & redouter fa juftice. 11 
: fit un édit daté de Theffalonique , 

par lequel a il ordonne aux peuples 
*> de fon obéiffance, de fuiyre la foi < 

» que Péglife Romaine a voit reçue de 
-» faint Pierre, & qui étoit enfeignée 
» par le Pape Damafe , & leur en- 
» joint de confelfer une même Di- 
sp vinité dans la Trinité des perfonr 
» nés du Pere , du Fils & du Saint- 
» Efprit. 11 déclara enfuite , que ceux- 
30 là feulement qui profelferoient cette 
a» foi feroient tenus pour Catholir 
» ques , & que ceux qui la rejette*- 
» roient feroient traités comme des 
*> hérétiques & punis. » 

A cette loi , faite pour Pextirpa- 'xir. 
çion de l’erreur, il enjoignit la me- L ®« virityj 
fn e année pluûeurs autres, qui regar- 


Digitized by Google 


T4 Histoire Romaine, 
j — doient la police & le gouvernement 
Gratien, civil. L’une défend aux juges toute 
Val«: n ri- pourfuite & toute a&ion criminelle 

Théo dose durant les quarante jours du Carême. 

Une autre ordonne de fort grandes 
An.deN.S. peines contre les femmes qui con^ 
tra&ent de fecofides noces pendant 
le deuil de leur premier mari , qui 
étoit de dix mois. Avant Théodo- 


fe , ces femmes avoient déjà été dé- 
clarées infâmes. Il donna des édits 


très-févéres contre les délateurs qui 
feroient convaincus de faux. Enfin 
il décida la fameufe queftion des 
tréfors enfoiiis. « Si quelqu’un, dit-il, 
=> a trouvé un tréfor, de quelque natu- 
» re & de quelque quantité qu’il foit, 
•» il lui appartiendraient entier s’il l’a 
»> trouvé dans fon fonds;c’efl un droit 
» de l’équité naturelle. S’il l’a trouvé 
» fur le fonds d’autrui , il en aura les 


trois quarts , & on donnera le refie 
•» au proprietaire, fans néanmoins qu’il 
» foit permis de foliiUer dans la terre 
* d’une autre qu’avec fa permilîîon.» 
xxv. L’édit qui ordonnoit de fe con- 

viotencedes^ f° rmer a foi de Nicée fut adreffé 
Arkns. au peuple de Conftantinople , où 
étoit le principal théâtre de Thérélie. 
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La plupart des officiers & des ma- ■ . 
giftrats de la ville , qui auparavant Gratien, 
avoient favorifé l’erreur , crûrent de- Y^iYet 
voir s’accommoder au tems , & ref- Theoi/osb 

Î >e<fier la religion du Prince. Mais* h> t S 
es Ariens firent éclater leur reffien- i 7 g,‘ 
timenten toute rencontre Le bâtême 
de Théodofe par Afcole les avoit 
déjà irrités, prétendant avoir le droit 
de conférer ce facrement aux Em- 
pereurs , puifque tous l’avoient reçu 
par des évêques de leur communion ; 

Eufebe de Nicomédie l’avoit admi- 
niflré au grand Confiàntin, Euzoïus 
d’Antioche à Confiance , & Eudoxe 
de Confiantinople à Valens. Lorf- 
qu’ils entendirent publier une loi qui 
les flétriiToit , ils entrèrent en fureur 
contre les Catholiques, & en vin- 
rent à cet excès , de maffacrer en 
plein jour un faint vieillard qui re- 
venoit de l’exil , où Valens l’avoit 
envoyé , comme zélé partifan de la 
foi de Nicée. 

Théodofe informé de ces défor- X vi. 
dres vint à Confiantinople pour y . Théodore 
remédier. Comme il prévoïoit qu’il Sî 0 pie? f * 
auroit affaire à des efprits opiniâtres 
& féditieux , il fit marcher avec lui 


Digitized by Google 


16 Histoire Romaine, 

— — ■ une partie de (es troupes, & il y ar- 
Gratien, riva le 24 . de Novembre. 11 fut reçu 

wien IjTet avec P om P e dans l a v üle Impériale ; 
Theodose ^ es magiftrats lui avoient préparé non 
AndeNS feulement une entrée magnifique , 
i 7 p. ’ comme à un nouvel Empereur; mais 
encore un triomphe comme au vain- 
queur des Barbares. Quelques jours 
fe pafférent à recevoir les différens 
corps de la ville , qui vinrent le fa- 
luer ; il les reçut tous avec un accueil 
obligeant ., même les Ariens qui le 
haranguèrent en particulier. 

Plufieurs des Catholiques furent af- 
?icon«rte fligés de cette réception favorable , 
svtc s. xîreô* craignant que le Prince, naturelle- 
de Naz. ment b on f n’eût pas la force d’exé- 
cuter fon projet ; Grégoire de Na- 
zianze lui en porta leurs plaintes. 
Ce Paint , envoie quelques tems au- 
paravant avec un referit /le l’Empe- 
reur, avoit été épargné par les A- 
riens. Mais n’ayant pû obtenir une* 
églife pour lui & pour les fiens , il fit 
dans la maifon de Nicobule fon pa- 
rent & fon ami une chapelle , qu’il 
appella 1 ' Anaftafie , ou la Rcfurrettion » 
parce que ce fut là que la foi Catho- 
lique , qui étok comme morte dans 

Conftantinople, 
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Çonftantinople, commença à revivre. 

* L’Empereur , après s’être inftruit Gratiln, 
de l’opiniâtreté des Ariens , jugea 
qu il n avoir plus rien a ménager. 11 Théodore 
vint en cérémonie dans la petite é- A . N - 
glife des Catholiques, où ils le re- * 

çûrent avec une joie exrraordinai- 
,re. Grégoire s’étant avancé pour le 
faluer , le Prince l’embrafTa d’une » 
maniéré pleine de tendreiïe , & le 
loua publiquement de fa piété , de 
fa prudence , & de fon zélé infatiga- 
ble pour le rétabliflfement de la Re- 
ligion ; puis fe tournant vers le peu- 
ple , il fafiura de fa prote&ion , & 
l’exhorta à perfévérer dans la foi. 

Après la célébration des faints myf- 
teres , il communiqua à l’évêque la * 
téfolution qu’il avoir prife, d’ufer.de 
fon autorité contre les Ariens , & 
de faire rentrer les Catholiques dans 
leurs anciens droits. 

If ne tarda pas d’en venir à l’exé- X vm. 
cution. Le foir même , il envoïa de- n chatte k* 
mander à Démophile , patriarche de Aricns * 
cette ville , s’il vouloir embrafler la 
foi de Nicée , & réunir le peuple 
dans le même fymbole. Démophile 
ayant rejetté la propoûtion, Thég- 
Tome Fl LU B 
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. dofc lui fit dire : « Puifque vojjs 

Ghatien, m fuyez la paix & la concorde, je 

kien'ii'et 30 vous commande auffi de quitter les 
Theouose 30 lieux de priere. » Réfolu de ne 
AndeN.S. P°^ nt céder, il fortit de la ville av-cc 
37p. ’ une troupe de feétaires, & alla tenir 
fes aflfemblées dans les fauxbourgs. 
Ce coup d’éclat caufa une émotion 
générale parmi les Ariens*. Les uns 
prenant les armes couroient aux égli- 
îes pour s’en faifir , les autres alloient 
en tumulte à la porte du palais pour 
implorer la clémence de l’Empereur. 

. Les places & les rues étoient pleines 
de femmes , d’enfans , & de vieil- 
lards éplorés ; on n’entendoit de 
toutes parts que cris & que gémiffie- 
* mens , Conftantinople étoit l’image 
affreufe d’une ville emportée d’affaut. 

Théodofe qui avoir prévu ce dé- 
fordre, avoir envoie des foldats pour 
écarter dans les principaux quartiers 
les féditieux qui s’y attroupoient ; 
furtout pour fe rendre maîtres de l’é- 
glife cathédrale , & s’emparer des 
avenues. Comme il avo : t très-ex- 
preflement recommandé aux officiers 
d’empêcher la fédition fans faire au- 
• cune violence * tout ce tumulte fuc 
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appaifé avec tant d’ordre , qu’il n’y 
eut qu’une feule épée tirée contre 
quelques Ariens des plus violens. 
L’Empereur mit enfuite Grégoire de 
Nazianze en poiïeiïion de la princi- 

Î )ale églife , de fes revenus , du pa- 
ais Patriarchal , & le nomma pour 
être afîîs furie liège de Conftantino- 
ple. 1 , ; 

Comme c’étoit la première ville 
de l’Empire , ce fut aulTi celle où il 
eut le plus de peine à le faire obéir. 
Après avoir ainfi humilié les rébelles, 
il donna un nouvel édit le 10. de 
Janvier fuivant, par lequel il dé- 
fend à tous ceux qui ne lui vent pas 
la foi de Nicée, nommément auxPho- 
tiniens, aux Ariens & aux Eunomiens, 
de tenir aucune affemblée dans les 
villes, fous quelques noms qu’ils fe 
couvrent ; c-afle tous les refcrits con- 
traires qu’on pourroit avoir obte- 
nus par furprife ; ordonne que toutes 
les églifes du monde feront remifes 
aux évêqpes Catholiques ; & que fi 
les hérétiques veulent faire du bruit , 
ils feront eux-mêmes chaffés des vil- 
les. L’exécution de cette importante; 
loi fut commife à Sapor , l’un des 

Bij 
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Î ilus illuftres généraux qu’euflent a- 
ors les Romains ; fon nom feroit 

mien Tlet S 116 c’étoit quelque noble Per- 

Theouose fan qui s’étoit retiré à la cour de 
AndeN.S. l’Empereur. Quoique fes ordres por- 
j8i. taiïent expreflement de chafler les 
Ariens, comme des loups raviflans , 
des temples qu’ils occupoient, il s’en 
acquitta néanmoins fans beaucoup 
de difficulté ; tant on étoit perfuadé 
de la volonté abfoluë du Prince, 
xx. Tandis qu’il n’étoit occupé qu’à 
Athanaric f a ; re régner dans l’Empire celui par 
qui il regnoit lui-meme , le ciel cou- 
ronna fon zélé du plus glorieux évé- 
• nement qui pût lui arriver dans les 
circonftances préfentes. Le célébré 
Athanaric , qui fe faifoit appeller le 
juge des rois des Goths , parce qu’il 
étoit le chef & le prince de toute 
la nation , vint en pofture de fup- 
pliant demander un azile à Théo- 
dofe , & implorer la clémence de 
ceux qu’il faifoit trembler depuis plu- 
fleurs années. Tout ce qu’ibavoit fait 
pendant fa vie étoit autant de tro- 
phées qu’il venoit mettre aux pieds 
de l’Empereur. Le fecours qu’il avoir 
donné à l’ambitieux Procope , quand 
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il voulut monter fur le trône ; la ■— 

guerre foutenuë pendant trois ans Gratien, 
contre Valens; l’orgueil avec lequel ^ 
il avoir obligé ce prince à venir au Theodose 
milieu du Danube pour ligner le AndeNS . 
traité de paix , difant qu il ne lui 3 gi. 
étoit pas permis de mettre le pied fur 
les terres des Romains ; l’autorité * 
la puiflance & la réputation qu’il 
avoir confervées dans les pays du 
Nord , malgré la fureur des Huns ; 
enfin la terreur que fes fujets avoient 
répandue dans l’Empire ; tous ces 
titres tournoient à la gloire de Théo- 
dofe. Quelques troubles qui étoient 
furvenus dans fes états dès l’année 
précédente , l’avoient obligé de re- 
courir à l’alliance de l’Empereur , 
pour y trouver de la prote&ion ; 
mais au lieu de fe rendre parce moïen 
plus refpe&able à fes fujets en les inti- 
midant , il ne fit que les irriter davan- 
tage, par «la haine qu’ils portoient 
aux Romains , & parce qu’il vou- 
loit les empêcher de fe jetter dans 
la Pannonie , & Jes autres provinces 
de la Grèce. Fritigerne , Alatée & Sa- 
phrax excitèrent contre lui une puif- 
fante fa&ion , & le firent enfin chaffer. 
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* »■■■■■■ ■ Ce prince réduit à cette fâcheufe 
Gratieh, extrémité ne fçavoit où fe retirer. 11 

kie^H et P en ^ a a k générofité de Théodofe, 
Thîodose & lui envoïa demander par un de fes 
AndeN.S. Officiers, de vouloir bien lui affigner 
381. * * telle contrée de fes états qu’il juge- 
xxi. toit à propos pour y paffier tranquille- 
Théo lofe ment le refie de fes jours. L’empe- 
bonae°ur. aVeC reur » fenfible à fa trille fituation, ré- 
pondit poliment , que l’empire étoit 
ouvert à A thanaric ; que toute la puif- 
fance des Romains lui tiendroit lieu 
de fauve-garde ; & que la cour de 
Conlfantinople feroit la fienne. 11 
donna ordre à toutes les villes qui fe 
trouveroient fur fon palfage , qu’on 
le reçut honorablement ; & il lui fit 

Ï >réparer une entrée magnifique, dans 
a ville impériale. 11 alla allez loin 
au-devant de lui , l’accompagna juf- 
qu’au palais , de parut extrêmement 
touché de la trifte fituation de ce 
* prince. 

xxii. Athanaric commençoit à perdre le 
samort. f ouven i r f es malheurs, & il y avoit 
lieu de croire qu’il emhraiïeroit la re-> 
ligion Chrétienne, qu’il avoit autrer 
fois cruellement perfécurée ; mais le 
grand âge n’a voit point affoibli la vi- 
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vacité de Tes partions. La douleur que 

lui avoit caufé Ton infortune , & la Gratin, 
joie de fe voir fi honorablement trai- VaiE T t T !« 
te, le failirent Ti vivement, & firent T heodo*e 
tant d’impreffion fur lui qu’il tomba AndeN § 
malade , & mourut quinze jours après 381. 
fon arrivée à Conftantinople. L’em- 
pereur qui s’étoit fait un plaifir de lui 
procurer les douceurs de la vie , fut 
- extrêmement affligé de fa mort , par- 
lée qu’il l’aimoit , & qu’il cfperoit s’en • 
fervir un jour pour amener toute la 
nation a une alliance ferme & conf- 
iante avec l’empire. Il lui fit faire de 
magnifiques funérailles, félon les an- 
ciennes cérémonies des païens , & 
drefla fur fa fépulture un fi riche mo- 
nument , que les Barbares & les Ro- 
mains en furent également étonnés. 

Cette bonté fit plus d’effet furl’ef- xxtij, 
prit des Goths qu’il n’avoit efperé. d-reîKi» 
Outre qu’Athanaric en mourant avoit p>«f ihé«» 
fait venir autour de fon lit tous les djle % 
capitaines qui l’avoient accompagné, 

& leur avoit recommandé de garder 
toute leur vie une fidélité inviolable 
à l’Empereur . & de publier dans leur 
païs , quand ils y feraient retournés, 
toutes les grâces qu’ils en avoient re- 
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— çuës ; ils étoient eux-mêmes extrême- 

Ga.u-IEN, meut touchés des careffes qu’il leur 

v\evII eV avo ^ fai ces * Théodofe leur offrit des 
Theodose emplois très -honorables dans fes ar- 
a j xt c mées ; mais ils s’en excuferent , di- 
38, t fantqu ils ne ieroient pas moins a lui, 
& qu’ils alloient le fervir plus utile- 
ment dans leur pais , ce qu’ils exécu- 
tèrent fidèlement gardant les paflages 
du Danube, & empêchant qu’on n’at- 
taquât les Romains de ce côté- là. 
Ainfi la bonté des princes produit 
fou vent de plus grands effets que leur 
puiffance ; & les peuples qu’on a ga- 
gnés par amitié font ordinairement 
plus fermes dans leur devoir que ceux 
qu’on à fournis par les armes. Cette 
année fut tenu le concile général de 
Conftantinople , où tous les évêques 
de l’Orient s’affemblerent pour défi- 
nir folennellement la divinité du S. 
Efprit contre l’héréfie des Macédo- 
niens. C’eft le fécond concile œcu- 
ménique. 

' Théodofe partit pour aller joindre 

An deN.S. fon armée , que Promote un de fes 
généraux avoit affemblée fur les con- 
DÏfa/J'des fins de l a Méfié , & qui étoit groifie 
barbares, par celle de Gratien fous le comman- 
✓ * demenc 
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dement d’Arbogafte & de JBauton , — 

tous deux François. Les Huns , les Gratibb, 
Segres, & les Carpodaces , fortis de Vale t ” t, ~ 
•leurs huttes, s etoient ligues pour fai- Theodose 
re une irruption du côté de la Thra- 5 

ce. Ils avoient jetté dans les provin- ^sz. 
ces voifines une fi grande fraïeur, que 
tout le peuple de la campagne avoir 
abandonné Tes moiflons, & s’étoit re- 
tiré^ en défordre dans les villes éloi- 
gnées. L’empereur les raiïura par fa 
préfence. Après avoir fait la revue de 
fes troupes , il marcha droit aux enne- 
mis , 6 c leur livra la bataille peu de 
jours après. Il défit entièrement cette 
inondation de Barbares , dont 'la 
plûpart furent tués, d’autres faits pri- 
fonniers , 6c les refies fe fauverent 
dans leurs régions feptentrionales , 
tellement épouvantés des armes de 
PEmpire , qu’ils n’oferent plus repa- 
roître. 

Cependant les Goths de la fuite xxvj 
d’Athanaric étoient arrivés en leur -îescSh^' 6 
pais. Comme ils n’en étoient fortis 
pour aucun fujet de haine particuliè- 
re , ils y furent reçus fans difficulté. 

Ils ne cefioient de raconter & de louer 
la magnificence 6 c la bonté de Théo- 

Tmc, VIII . C 
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_______ dofe, la réception d’Athanaric & les 

Gratien, honneurs qu’on lui avoir rendus après 
Valenti- fa mort : ils montroient avec com- 
ijien II et plaifance les préfens qu’on leur avoit 
nEODost j a j tSj & répétoient volontiers les pa- 
AndeN.S. ro i es obligeantes qu’on leur avoit di- 
* x * tes. A force d’exalter les vertus de 
Théodofe , ils forcèrent toute leur 
nation, quelque prévenuë qu’elle fût 
^ contre lui , à le craindre & à l’efti- 
jner. 

Fritigerne, que les années & la fa- 
tigue d’une vie errante avoient affoi- 
bli , & qui craignoit toujours quelque 
fédition de la part d’un peuple in- 
quiet &peu confiant, réfolut de recher- 
cher l’alliance d’un prince qu’on lui 
dépeignoit fi puifiant & fi généreux. 
11 lui députa des ambaffadeurs pour en 
faire la propofition. Théodofe les 
reçut favorablement, <$c rcnvoïa avec 
eux le générai Saturnin , pour régler 
les articles & figner le traité. Les con- 
' ditions furent qu’on leur donnèrent 
une partie delaThrace & de la Méfie, 
qu’ils s’appliquèrent aulli-tôt à culti- 
ver, & qu’ils poffederent comme leur 
païs propre, fans païer ni tributs, ni 
les autres droits aufquels les fujets 


Digitized by Googli 


J 


^ Liv. VII. Chap, I. 27 
de l’Empire étoient obligés. Près de — ™ 
vingt mille prirent parti en divers Gkatien, 
lieux dans les troupes de Pempire 5 Valenti- 
d’autres habitèrent fur les bords du " ifnILet 
D anube , pour empêcher les Huns & THtOD ° SE 
les Greutongues, qui n’avoient pas AndeNlS * 
voulu accéder au traité, de courir fur 3 
les terres des Romains. C’efl ainfi que 
cette grande flamme s’éteignit, moins 
P ai 1^ armes de Theodofe, que par 
fa douceur & par fa prudence. 

Ce fléau ne cefla que pour céder 
la place à un autre. Cette année, la 
terre neut que de l’ingratitude «St de ,s^' S ‘ 
la durete pour les foins du laboureur; xxvi. 
oc empire fut affligé d’une cruelle 
lamine depuis l’Orient iufqu a l’Oc- nerale ‘ 
cident.. 

Malgré tous les mouvemens que 
les magiflrats Ce donnèrent pour faire 
V 1 nir j^ U ^ à Antioche, cette capi- 
tale de la Syrie manqua de vivres , & 

Je peuple fut fur le point- de mettre le 
leu dans tous les quartiers de hf ville. - 
Rome le vit réduite aux dernières ex. 
îremites ; le pain s’y vendoit un prix 
exceflif, & ne s y donnoit que par me- 
lure ; Je peuple y étoit contraint de 
ïe nourrir de gland @c de racines ; la 
f Cij 
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28 Histoire R o m aime, 
nécefflté- croiffoit tous les jours. Il 
falut décharger cette grande ville 
d’une partie de Tes citoïens, & l’on 
en chaûa les plus pauvres , comme 
s’il eût été permis d’ajoûter l’exil à la 
mifére , & de traiter comme étrangers 
ceux qui avoient plus befoin de fe- 
cours. 

Les idolâtres ne manquèrent pas de 
rejetter la caufe de ce malheur fur 
Gratien. C’eft , difoient-ils , l’effet 
de la vengeance du ciel, qui afflige 
un peuple dont le prince s’eft décla- 
ré l’ennemi des Dieux & de leurs 
Pontifes. 11 y avoit à Rome dans le 
fénat un autel de la Victoire, fur le- 
quel on prêtoit les fermens folennels, 
Sc où l’on offroit des facrifices aux 
idoles, aufquels les Sénateurs, même 
Chrétiens , étoient contraints d’af- 
fifter. Confiance , quoique fimple ca- 
thécuméne , crut qu’il feroit loiiillé 
s’il voïoit cet autel lorfqu’il vint à 
Rome en 3 57. il ordonna qu’on le fît 
abattre ; mais Julien voulut qu’on le 
rétablît. Gratien, qui, en appuïant 
la foi chrétienne , croïoit rempor- 
ter une victoire éternelle fur le dé- 
pion , s’élever un trophée de piété 
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Sc de vertu , & offrir à J. C. Les dé * 

poiiilles de l’ennemi commun , fît 
non feulement ôter l’autel de la Vie- K1EN jj ET 
toire ; mais il fe faille des revenus def- Theodosk 
tinés pour entretenir les facrifices & AndeN.S. 
les prêtres des idoles , attribuant ces 383. 
fonds à l’épargne, & défendant que 
le public contribuât au rétabliffement 
de la fu perdition. 

Il fupprima de même les privilèges xxvnr , 
& les immunités des facrificateurs ido- u abolit iss 
lâtres : occafion de chute pour plu- veftlïwf ** 
fleurs chrétiens foibles ou intéreffés, 
qui avoient renoncé à la foi , fans au- 
tre motif que de joiiir de ces exem- 
ptions. Il abolit également celles que 
les païens avoient accordées à leurs 
Veffales, & ordonna que le fïfc fe fai- 
firoit des terres que l’on donneroit pat 
teftament ou à ces vierges, ou aux 
temples , ou aux prêtres des idoles. ' 

On ne les excluoit pas des legs de 
chofes mobiliaires. 


Ce fut une étincelle qui caufa dans 
l’Empire le plus dangereux embrafe- 
ment que Gratien pût appréhender , 
& dont lui-même fut la première -vic- 
time. Maxime , général de l’armée 
Romaine en Angleterre , qui fe ditoit 

C iij 
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- ■ — ■ parent d’Héléne femme de Conftan- 
Gratif.n, tin, & prétendoit avoir rendu des fer- 
^ LF , N T T1 " vices eflentiels à l’Empire ,ofa regar- 
Theouose C * er l a souveraine puiliance , comme 
AndeN.S lin S 11 * Revoit lui appartenir; il 
383. fentoit toujours fon cœur outré de ce 
que Gratien lui avoit préféré Théo- 
dofe. Piqué contre l’un , & jaloux de 
l’autre , il fema des difcours malins 
contre le premier , gagna les princi- 
paux de l’armée , féduifit la plûpart 
des feigneurs d’Angleterre, envoïa 
des émiflaires à Rome pour favorifer 
le murmure des païens, & donner à 
entendre que fi on l’aidoit à monter 
fur le trône , il rendroit à leurs dieux 
l’honneur qu’on venoit de leur ôter , 
& qu’il rétabliroit leurs autels , leurs 
prêtres & leurs facrifices. Quoiqu’il 
fut chrétien , iis le regardèrent comme 
un libérateur ; & commencèrent à le 
louer hautement , comme fi Gratien 
eût été le tyran, & Maxime le prince 
légitime. Ainfi, tandis que les païens 
trahiffoient l’Empereur fous un pré- 
texte de religion , Maxime devenu 
leur idole trahifloit fa religion par la 
pàflion de devenir Empereur. Il fé- 
dulîit les troupes auffi facilement qu’il 
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avoit débauché le fénat ; leur infpi- 
rant de la haine pour un maître qui 
avoit, difoit-il , donné toute Ton ami- 
tié & Ta confiance aux Goths & aux 
Alains , depuis qu’il les avoit reçus 
dans l’Empire. Après avoir ainli ga- 
gné tous les états il fe fit proclamer 
Augufte; de manière cependant que 
la démarche parut moins venir de Ta 
part que du mouvement & de l’élec- 
tion du peuple. On dit même , que 
pour déguifer fon ambition , & en- 
gager les foldats à le foûtenir plus for- 
tement contre fon rival , il témoigna 
d’abord quelque réfiftance. 

AufTi-tôt qu’il fut inftallé , il def- 
cendit à l’embouchure du Rhin , & 
fouleva les peuples & les provinces 
l’une après Fautïe , moins par la for- 
ce des armes que par adreffe; Gratien 
accourut auffi-tôt avec ce qu’il pue 
raiïembler de troupes , & joignit l’u- 
furpateur près de Paris. -Au lieu de 
donner promptement la bataille , il 
demeura cinq jours en préfence de 
l’ennemi , & ce délai fut la principale 
caufe de fa ruine. Maxime en profita 
pour attirer dans fon parti les troupes 
impériales. 
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32 Histoire Romaine, 
Gratien demeuré feul avec trois 
cens chevaux feulement , fut réduit 
à errer dans fon propre empire. Il 
voulut fe fauver du côté de l’Italie ; 
mais il trouva des ennemis qui lui 
avoicnt fermé le pafiage des Alpes. 
Comme il revenoit fur fes pas,croyant 
fe retirer à Lyon, on lui dit que f Im- 
pératrice venoit le chercher pour le 
fuivre dans fa mauvaife fortune. C’é- 
toit un faux avis , par lequel on lui 
tendoit le dernier piège. Il apperçut 
en effet en deçà du Rhône une litiere 
entourée de Gardes. Il y courut , Sc 
il vit fortir , au lieu de fa femme , le 
comte Andragate , général de la ca- 
valerie. Ce traitre le faifit auffi-tôt, 5c 
le maiïacra inhumainement. S. Am- 
broife qui avoit poffédé toute fa con- 
fiance, raconte cette mort différem- 
ment. 11 dit que Gratien futirompé par 
un de fes favoris à qui il avoit donné 
le gouvernement de plufieurs provin- 
ces. Ce perfide l’aïant invité à pren- 
dre un azile dans fa rnaifon , Gratien 
le refufa , dans la juffe crainte que ce 
11 e fût pour l’arrêter plus sûrement. 
On lui jura parles fermens les plus fa- 
crés , qu’on ne cherchoit qu’à le met- 
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tre à couvert ; & on le revêtit de la 
pourpre impériale qu’il avoit quittée 
pour n’êcre pas reconnu dans fa fuite. 
Mais un foir au fortir d’un grand re- 
pas , il fut aflaffiné par ceux qui ve- 
noient de manger avec lui , & qui lui 
avoient fait toutes les proteftations 
d’un attachement inviolable. 

Telle fut la fin déplorable d’un prin- 
ce qui avoit fait la gloire du trôné , & 
:jui avoit mérité toute l’efiime & l’a- 
nitié de fes fujets. C’étoit un efprit 
loux, modefte , complaifant , natu- 
rellement PÇ^BÎau bien. Il avoit dans 
’ardeiy: (tfË^eunefie la chafieté & 
a tempérance d’un vieillard ; il étoit 
idéle & liberal envers fes amis ; ai- 
noit à accorder des grâces , & cher- 
hoit à prévenir même les demandes 
c les defirs. Jamais prince ne fut plus 
ctif , ni plus vigilant dans la guerre ; 
étoit toujours à la tête des troupes , 
: marchoit le premier à l’ennemi, 
près les combats il avoit foin des 
>ldats blefies, il les confoloit dans 
urs tentes , pourvoïoit lui-même à 
tirs nécefiités , & panfoit quelque- 
us leurs plaies. Cesqualités du cœur 
de l’efprit étoient dignes d’un grand 
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34 Histoire Romaine, 

prince. Saint Ambroife le regarde 

An en, ino ins comme une vi&ime de i’am- 
menTlÉt bition que comme martyr de J. C. 
Thiiodose 'Dieu qui l’avoit donné pour être le 
AndeN.S. modèle des monarquesCnrétiens,per- 
383. mitqu’un fujet rébelle & orgueilleux, 
vînt le frapper dans letems qu’il figna- 
loit fon zélé contre le paganifme; ainll 
fa mort eft la récompenfe de fes vertus. 
Gratien la reçut le 25. d’Août, dans 
la vingt-cinquième année de fon âge, 
la feiziéme depuis qu’il avoit été dé- 
claré Augufte, & la huitième depuis 
la mort de Valentini^Jkn pere. 
xxxiii. L a connoilfance qu’i^Rit des beU 
Auroae ton l es lettres marquoit un beau geme, & 
Eiécepteur. venoit du poète Aufone fôn précep- 
teur. Plein de reconnoiffancepour les 
leçons qu’il en avoit reçues, il le nom- 
ma Conful pour l’année 379. & lui 
écrivit à ce fujet une lettre trop rem- 
plie de grands fentimens pour ne pas 
trouver place dans cette hiftoire. 
»Lorfqueje penfois,lui difoit-il, il y 
» a quelque tems à créer des Conftils 
pour cette année , j’invoquai l’aflif- 
» tance de Dieu, comme vous fçavez 
» que j’ai coutume de faire en tous ce 
» que j’entreprens, & comme je fçais 
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» que vous voulez que je fafle. J’ai cru 
» que je de vois vous nommer premier 
» Conful & que Dieu demandoit de 
» moi cette reconnoilfance , pour les 
0 bonnes inftru&ions que j’ai reçues 

> de vous. Je vous rends donc ce que 

> je vous dois. Et fçachant qu’on ne 

> peut jamais s’acquiter ni envers fes 
» peres , ni envers fes maîtres ; je con- 

• Telia que je vous fuis encore rede- 

• vable de tout ce que je ne puis vous 

• rendre. » Il lui envoïa par le même 
ourier la robe confulaire , Togam 
almatamfrà. même que les Empereurs 
ortoient le jour de leur triomphe. 
)u Aufone avoit bien fçû cacher la 
orruption de fon coeur durant le 
?ms de l’éducation du jeune Prince, 
11 fon éléve avoit eu une grande pu- 
:té d’ame , & allez de fagelfe pour 
e fe pas laiffer corrompre. Car ce 
oëte femble avoir été de ceux qui 
>nt confider le bel efprit , à écrire 
ïs plus fales obfcénités. Il n’adoroit 
as les idoles ; mais il aurok mieux 
alu pour la religion qu’il n’eût jamais 
:é chrétien. 


Gratikk, 
Valenti- 
nien II. ET 
Theodose 

AndeN.S. 

385. 
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Valentinien II. Theodose 
& Arcade 

Empereur X L V 1 1 1. 


~~ HT' Out ce que l’amitié & la recon- 

tirif^ii.' * noiffance peuvent mettre dans 
Thkodose le coeur , Théodofe le relfentit en 
etArcade apprenant la mort de Gratien Ton 
An de N.S. bienfaiteur. Sa première penfée fut 
3^4- de courir à la vengence. Mais aïant 
xxx/v. renvoie la plus grande partie de Tes 
traits avec troupes depuis la paix generale laite 
Maxime, avec les Goths , il fallut en lever 
d’autres , pour fe mettre en état de 
réfiller à un ennemi , que la vio- 
lence & l’ambition rendoient allez 
hardi pour ne rien craindre. Tandis 
qu’il faifoit Tes préparatifs , Maxime 
lui envoïa des ambalTadeurs , avec 
ordre de lui offrir fon amitié , s’il 
vouloit l’aflocier à l’Empire , ou de 
lui déclarer la guerre s’il le refufoir. 
Théodofe craignant qu’on n’oppri- 
mât Valentinien avant qu’il fût en 
état de le défendre , dilïimula fon 
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leffein , & répondit aux ambafia- — 

leurs qu’il acceptoit les proportions Valiïn- 
le Maxime; qu il ne s oppoloit pas TuEODOSB 

i ce que l’armée avoit fait pour lui; ET Arcade 
c que , puifqu’il avoit la place de An de N S. 
Iratien, il le regardoit comme fon 384. 
icceffeur à l’Empire. La néceflité 

es affaires l’obligea à le traiter ainft 
e collègue , jufqu’à ce qu’il pût fe 
éclarer fon ennemi. 

Pendant cette négociation , l’im- ta. 
ératrice Jultine étoit dans une 
raïeur continuelle de voir l’ufur- 
iateur fondre fur l’Italie. Elle n’a- 
oit ni troupes à lui oppofer , ni 
'cours à attendre. Elle réfolut de 

ii envoïer des ambaffadeurs pour 
îcher de le gagner par' fes fournir- 
ons, & de l’arrêter au-delà des Ai- 
es. Mais n’aïant perfonne dans fa 
our qui pût ou qui voulût fe char- 
er d’une négociation fi difficile,, 
lie fut contrainte d’avoir recours à 
tint Ambroife , & de fufpendre pour 
n tems la haine qu’elle lui portoit , 
omme au rempart de la foi de Ni- 
ée, dont elle s’étoit déclarée l’en- 
emie. Le faint évêque accepta la 
pmmiffion , & vainquit la fierté du 
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— ... tyran , qui promit de ne point inquié- 

VALEN-ter Valentinien, 6c alla s’établir à 
tinien IL Xréves , où il prit le titre d’Augufte 
et-Arcade^ 11 contentement des deux Empe- 
An ripiM ç reurs. 

j 3 4> ’ ’ Déjà Théodofe avoit revêtu de la 
xxxv. pourpre Ton fils Arcade le 16. Jari- 
Arcade vier , quoiqu’il ne fut encore âgé 
Empereur. q ue f e p C ^ huit ans. Quelque la- 

tisfaftion qu’il relfentît d’avoir fait 
un Empereur de fa famille , avec 
l’approbation de tout le peuple , il 
penfoit plus à fon éducation qu’à fon 
établilfement ; 6c croïoit que c’étoit 
peu de lui laiiïer de grandes pro- 
vinces , s’il ne lui procuroit la fageffe 
pour les gouverner. Cherchant le 
plus fage 6c le plus fçavant homme 
de l’Empire pour lui confier le jeune 
prince, il en écrivit à l’empereur 
Gratien , 6c celui-ci pria le pape Da- 
male de faire lui-méme ce choix , < 5 c 
d’envoïer à Conllantinople celui 
qu’il en auroit jugé digne. Le Pape , 
qui avoit autant de connoilTance des 
lettres , que de difcernement 6c de 
goût pour la piété, jetta les yeux 
fur Arféne , diacre de l’églife Romai- 
, ne , d’une ancienne famille 6c d’un 
rare mérite. 



Liv. VII. Chap. I. 39 

L’Empereur le reçut comme un — « 

réfor , que le ciel même lui envoïoit. ^ ALEt i~ 
1 le pria de regarder Arcade comme thbodosb* 
on fils , de prendre fur lui toute etArcadb 
autorité de pere , & d’en faire par An d e N.S. 
is inftruétions un fage &^>ieux Em- 364. 
ereur. 11 recommanda au jeune prin- xxxvi. 
e la docilité , l’obéiflance, & le ref- 
eft ; 8 c lui redit plufieurs fois ces précepteur, 
aroles : « Souvenez-vous , mon fils, 
que vous ferez plus obligé à votre 
précepteur qu’à moi-même. Vous 
tenez de moi la naiflance 8 c l’Em- 
pire ; vous tiendrez de lui la fa- 
gefie 8 c la crainte de Dieu ; 8 c dé- 
formais il fera plus votre pere que 
moi.» 

Il n’oublia rien de tout ce qui pou- 
oit autorifer le maître , 8c rendre le 
ifciple plus refpeélueux. Un jour 
tant entré dans la chambre du prin- 
e pour aiTifler à fon étude , il le 
:ouva afiîs 8c Arféne debout ; il fe 
laignit fort de l’un 8c de l’autre. 

Vrféne voulut s’excufer fur l’hon- 
leur qu’il avoit cru être obligé de 
endre à un Empereur. Mais Théo- 
lofe, fans recevoir fes raifons , lui 
ommanda de s’afieoir , 8 c à fon fils 
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» . d’être debout pendant la leçon. Et 

Valen- pour ne lailTer aucun prétexte de 
tinh: N ii. 5i en f^ ancc \\ ordonna qu’on ôtât 

iHEODOSE • , * j r 

ctArcade 211 P rince toutes les marques de la 
A nr ] p ]vjc dignité lorfqu’il entreroit à l’étude, 
584. ' ajoutant qu’il le regarderoit indigne 
de l’Empire , s’il ne fçavoit rendre 
à chacun ce qui lui eft dû. 
xxxvii. Cependant Arféne voyant tous les 
d 11 fe c»u ve jours de nouvelles marques d’un mau- 
■* cour ’ vais fonds dans le jeune Arcade , 
l’orgueil , l’indocilité , la haine de 
l’étude , & même lame affez mé- 
chante pour ordonner à un officier 
de le tuer , parce qu’il l’avoit châ- 
tié après plufieurs réprimandes inu- 
tiles : Arféne , dis-je , prit le parti de 
.fe retirer dans les déferts de l’Egyp- 
te, au grand regret de Théodolè, 
qui le fit chercher inutilement. Ar- 
cade ne connut pas la perte qu’il ve- 
noit de faire ; mais les peuples en ref- 
fentirent les effets, lorfqu’aîïermi dans 
fes pallions, gouverné par des fem- 
mes, élévant & détruifant lui-même 
fes favoris , ce Prince donna lieu 
dans la fuite à ces révolutions , qui 
commencèrent la ruine de l’empire 
Komain. 

Théodofe 
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Théodofe ne fut fi affligé de la fui * 

:e d’Arféne , que parce qu’il fentoit Valen- 
:ombien l’Empire avoit befoin d’un Xheodose 
> rince folidement chrétien , & très- etArcade 


:elé pour la Pveligion. Malgré tou- Ande ^ 5 
es les loix qu’il avoit faites contre 3 g 4 
*s temples , les idoles , les facrifices , X xxvm. 
es augures & les prêtres , fi l’impié- LiSanius 
é n’ofoit plus lever la tête en pti-S/dwido- 
>lic , elle 11’en étoit que plus furieu-it*. 
e dans le fecret des maifons , & dans 


es aflemblées particulières» Il n’é- 
oit pas aifé de détruire en fi peu de 
ems des préjugés de religion prêt- 
ju’aufli anciens que le monde. Li- 
)anius , que fon efprit , fon cloquen- 
:e , & fon fçavoir avoient introduit 
1 la cour , eut la hardieiïe de pren- 
ire la plume pour juffifier le culte 
}u’on rendoit aux idoles. L’art ôc le 
Fophifme régnoient dans tout Fou- 
vrage. A l’entendre, les loix de Théo- 
dofe n’empêchoient point d’ouvrier 
es temples & d’y aller , elles ne 
deffendoient pas qu’on allumât du 
Feu fur les autels , ôc qu’on y brû- 
lât de l’encens ; elles interdifoient 
feulement les facrifices & les immo- 


lations des bêtes , qui néanmoins fe 
7 orne VI //_ D 
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42 Histoire Romaine, 
toléroient encore à Rome & dans 
l’Egypte. 

11 le plaint amèrement de ce que 
certaines gens vêtus de noir , ( ter- 
me de mépris par lequel il défignoiG 
les moines ) couroient en troupes 
faire la guerre aux temples , en abat- 
tre les toits & les murailles , brifer 
les idoles , renverfer les autels , 8c 
quelquefois tuer les prêtres qui vou- 
loient s’y oppofer. il dit que cela 
fe faifoit dans les villes , 8c encore 
plus dans les campagnes , où les 
païfans étoient fort attachés à leurs 
temples ; 8c c’ert: peut-être ce qui a 
fait donner dès ce tems-là aux ido- 
lâtres le nom de Païens , Pagani , 
qui dans la bonne latinité lignifie des 
païfans. Libanius marque en parti- 
culier la démolition d’un temple 
grand comme une ville , vers les 
confins de la Perle , 8c fi magnifi- 
que, qu’on le comparoit à celui de 
Serapis à Alexandrie* Ce pouvoic 
être celui de Carres , confacré à la 
Lune, fous le nom de Diane. 

L’Empereur, loin d’avoir égard 
aux déclamations de l’apologifte ? 
n’en fut que plus offenfé contre lui * 
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: plus animé de zélé contre les . 
ioles. Il ordonna à Cynége d’en Valen- 
bolir abfolument le culte & les cé- 1? NIEN Ir * 

, . „ i • I 1 i HtODOSE 

^mornes; & pour lui donner plus et Ar CA dh 
’ autorité , il le nomma préfet du ^ndeN.S. 
rétoire,qui étoit la première ma- 384.' 
iftrature de tout l’Orient. Cynége 
arcourut pendant deux ans toutes 
:s terres de l’Empire, en Afie , 6c 
alfa enfuite dans l’Egypte , défen- 
ant fous des peines très-févéres , 

’adorer les idoles de quelque ma- 
iere que ce fût. II. interdit tous les 
acrifices & tontes les cérémonies du 
•aganifme , fans épargner les plus 
nciennes ; il fit murer l’entrée des 
emples, même dans Alexandrie , où 
toit celui de Serapis ; & ordonna 
ue tous ies fujets de l’Empire 11’a- 
loralfentvqu’un feul Dieu , maître de 
'univers. Cynége fit mettre la fta- 
uë de Maxime dans la grande pla- 
ie d’Alexandrie , par ordre de l’Em- 
>ereur. 

Sous un prince moins fage , un xlj. 
pareil coup d’éclat contre l'ancienne 
igion de 1 Empire , auroit rempli f :$i 
’Orient de tumulte 6c de fédition ; 
nais la prudence de Théodofe fai- 

D ij 
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- foit craindre 8c refoeéter Tes com- 

V t ale T t“ mandemens. Sans fe rendre redouta-: 

TINIEN II. , | . . . , 

T keo dose ble autrement que par la jultice 8c la 
ïtArcade majeft é du trône , on l’appréhendoit 
AndcN.S. au-delà de l’Empire ,, 8c les puiffan- 
384. ces recherchoient fon amitié. Sapor 

II. roi de Perfe étoit mort vers l’an 
379. après un régne de 70. ans. Son 
fils Artaxerce avoit hérité du trône 
âc ne l’occupa que quatre ans. Sapor 

III. lui fuccéda. Ce prince aïant en- 
tendu ce que la renommée répan- 
doit de Théodofe, lui envoïa des 
ambaflfadeurs chargés de préfens en 
or, en perles , en foie, & en élé- 

Î )hans , 8 c. lui demanda de faire al- 
iance avec lui ou du moins de 
fufpendre tout afte d’hoflilité fur les 
conteftations qui régnoient depuis fi. 
long-tems entre les deux colonnes. 
L’Empereur, plus occupd^i bon- 
heur de fes fujets que du defir d’ac- 
quérir des lauriers au péril de leur 
fang , accepta les propofitions de Sa- 
por , & confentit à mettre bas les 
armes. Il envoïa Stilicon en Perfe 
pour ligner le traité ; mais on ignore 
quelles en furent les conditions, 
il trouvoit plus beau de rempor- 
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ir des victoires fur foi-même, que 
e triompher d’une armée étrangère. 
J ne fociété de Païens , irrités de ce 
u’il leur avoit ôté leurs- idoles , a- 
oient conjuré contre fa perfonne , 
; tenu plulieurs affemblées fecrettes, 
ù l’on avoit emploie la relfource de 
magie. On répandit dans le pu- 
iic des difcours léditieux , pour at- 
rer des partifans à la confpiration ; 
ufieurs perfonnes les entendirent 
ns en appercevoir tout le venin , 
négligèrent de les dénoncer , ou 
trce qu’ils n’en connoifloient pas 
fuite , ou parce qu’ils n’y avoient 
)int pris de part. 

Lu tramé fut néanmoins décou- 
vre , & les coupables contraints de. 
)nfelfer leur crime. Il n’y avoit point 
: pardon pour eux fi Théodofe eût 
5 u lu imiter la rigueur de' quelques- 
is de fes prédécelTeurs , qui ne. 
jlinguoient point les malheurs des 
iminels , & regardoient d’un même 
il les auteurs d’une confpiration , & 
ux qui n’avoient pu s’empêchec 
apprendre quelques nouvelles, 
ais il déclara , dès le commence- 
nt des informations , que ces der- 
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• — — nicrs ne dévoient point pafler pour 

Valen- coupables; & ne voulut pas même 

Theodose < 5 u, ° n punît des paroles peu refpec- 
etArcaue tueufes qui leur étoient échappées. 

An de N S. ^ étoit ^ ans ^’ or d r e que les conju- 
38^. ’ * rés fulTent mis entre les mains de la 
xl 1 n. juflice. Comme Théodofe cherchoit 
11 pardonne dans f a piété ôc dans fatendreffe na- 
bi;*. t oi.pa. turc |j e ^ QS mo ï ens fpécieux pour les 
en faire fortir , fans autorifer le cri- 
me & l’attentat , un des Juges lui 
dit, que le premier de leurs foins de- 
voit être de conferver la vie du Prin- 
ce. « Non , lui répondit Théodofe , 
» vous devez encore plus fonger à fa 
» réputation. » Cependant ils furent 
condamnés à mort. Cet arrêt tou- 
cha extrêmement l’Empereur ; fe 
croïant coupable de leur fang , il ne 
pût fe réfoudre à le voir répandre. 
JLorfque les criminels furent au lieu 
de leur fupplice , & que les exécu- 
teurs lévoient déjà le fer pour leur 
trancher la tête , on entendit rout-à- 
coup un grand bruit du côté du pa- 
lais , & l’on vit arriver un courier , 
qui annonçoit leur grâce au nom de 
l’Empereur. Elle fut fi promte que 
plufieurs l’apprirent avant la condamr 
nation. 
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Libanius , de qui cette hirtoire eil — — — — 
rée, ajoute que Théodofe fit figner Valen- 
î pardon par Ton fils Arcade pour 
i donner une leçon de douceur , et Akc«de 
l’accoutumer dès fes premières an- An deN.S, 
les à exercer la clémence. L’impé- 385. 
trice Fhccile fut une des premie- 
s à demander la grâce. Cette con- 
îite ét-oit digne d'une Princeffe qui 
: connoiffoit la rigueur que pour 
1 faire ufage fur fes partions , & dont 
s vertus ont été louées par faint 
regoire de Nyrte , enfuite canoni- 
es par l’églife. 

Une cour animée de tels fentimens, 


uhaitoit les voir dominer par tout 
Empire. Théodofe voïoit avec dou- 
ar la paffion que la plupart des par- 
:uiiers a voient pour les fpeétacles, 
al gré l’anathême que l’églife avoir 
: jà prononcé contre les comédiens, 
dont elle ne s’eft pas même re- 
:hée de nos jours. Pour faire 
nnoître aux - peuples ce qu’il en 
nfoit , il défendit à tous les Ma- 


An deN.S. 
386. 

XLIV. 
Défenfe dei 
fprâaclesau* 
Ma^iltrats. 


rtrats par un édit autentique , 
fe trouver jamais aux’ jeux du 
éatre , ou du cirque , ni d’afliffer 
x combats des bêtes , excepté les 
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jours de la naiflance & du couronne- 

VALEN- men c des Empereurs, qu’il le tolé- 
TiNitN II ro j c a i ors même ils n’y aiïilloient 

etArcaüe^ 1 ^ le matin. Ilordonna,que ni eux. 

An de N S ni ^ es Confuls ne P ourr °l ent yp ro * 
n 3 g 6 . ' pofer aucun prix ; & que jamais on 

ne donneroit de fpe&acle le Diman- 
che , de peur de prophaner un jour 
confacré au culte de Dieu. Il ne fai- 
loit en ce dernier point que renou- 
veler une loi qu’il avoir déjà donnée 
fur ce fujet , mais qui ne s’eft pas 
confervée. 

x L v Le ciel ne pouvoit manquer de pro- 

irruption téger un prince tout occupé d’en dé- 
mL Gtocon * fendre les droits. Alors la Thrace fe 
voioit menacee d une enorme inon- 
dation de Barbares. Les Grotongues , 
peuple inquiet & farouche, étoient for- 
tis du fonds de la Scythie , réfolus 
d’entrer de gré ou de force dans les 
terres de l’Empire. Alathée &Saphrax 
déjà ft connus , les avoient engagés 
à cette entreprife ; & leur roi Odo- 
thée les y conduifoit comme à une 
conquête facile. On leur donna paf- 
fage en quelques endroits; ils fe le fi- 
rent en d’autres, & arrivèrent ainfî 
aux bords du Danube. Quelques pro- 
tections. 


\ 
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eftations qu’ils fiffent de vivre en ' __ 

Daix , on les arrêta ; l’exemple des t1 JJém L iÏ” 
Goths étoit trop récent; 6c Théo- X heouos'e 
lofe , quoique pacifique , n’avoit pas et Arcade 
a même facilite que Valens. AndeN.S. 

Irrités de cette oppofition , ils ré- j 8$. 
alurent de pafier malgré les Romains; 
lans peu de jours ils eurent fait trois 
aille barques, avec lefquelles ils ten- 
erent le paffage en divers endroit^, 

’romote , qui commandoit l’armée 
le Thrace , 6c qui avoit étendu fes 
quartiers le long du fleuve , les arrêta 
>ar tout avec fuccès. Mais comme il 
Lvoit ordre de ménager le fang , 6c 
lue d’ailleurs il craignoit les furpri- 
ês 6c les efforts d’une multitude dan- 
^ereufe , il joignit l’adrelTe à la force. 

.1 trouva dans fes troupes quelques 
oldats d’une fidélité reconnue , qui 
çavoient la langue de ces Barbares ; 

1 les envoïa dans leur camp pour dé- 
:ouvrir leurs defleins 6c l’en avertir. 

Ceux-ci , feignant d’être transfu- xlyi, 
res 6c mécontens , fe firent préfenter . lls . Ionr 
►u noi & aux principaux Officiers , des fouiau 
ls s’offrirent de leur livrer l’armée 6c 
e général des Romains. Mais ils de- 
nanderent des récompenfes fi exceJG 
7m, VU ! . E 
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5:0 Histoire Romaine, 
fives , que les Barbares avoiierent n’ê- 
trepas en état de les fatisfaire. Après 
plufieurs propofitions de parc & d’au- 
tre , on convint d’une Tomme confi- 
dérable, dont une partie feroit païée 
d’avance , & l’autre le lendemain de 
l’exécution. Il fut réfolu que ce qu’ils 
avoient de meilleures troupes palTe- 
roit d’abord pour attaquer les Ro- 
mains , qu’on fuppofoit devoir être 
endormis, qu’elles feroient foutenues 
par le refie de Tannée, '& que les fem- 
mes & les enfans pafleroient enfuite 
dans les barques qu’on leur avoit des- 
tinées. 

Promote averti de ce projet , prit 
les mefures convenables pour le tour- 
ner à la ruine des Greutongues. Il fit 
attacher trois à trois les plus légers 
de Tes navires , les étendit environ 
l’efpace de vingt flades le long du 
fleuve . & en fit comme une chaîne , 
afin d’empêcher la defcente fur le ri- 
vage. Il deftina les gros navires à te- 
nir le fleuve , & à tomber avec impé- 
tuofité fur les ennemis dès qu’ils ap- 
procheroient. La lune ne paroifioit 
point , & la nuit , au grand conten- 
tement des deux partis , étoit très- 
obfcure. 
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Odothée s’embarqua fans bruit avec , 

’élite de les gens, & ne crut point Vaumi- 
:tre découvert. Mais à peine furent- !L ÎEK 
s arrives a la portée du trait, quils etArcade 
î virent chargés par les troupes Ro- An ^ N o 
laines campées fur le rivage. Alors ^gj 
s commencèrent à connoître qu’ils 
voient été trahis, & demeurèrent en Leur défaite 
ifpens , n’ofant ni avancer ni reçu- s énérai - 
:r. Comme ils étoient dans ce defor- 
re , les Romains qui montoient les 
ros navires , s’abandonnant au cou- 
int de l’eau , voguèrent à force de 
âmes , vinrent les prendre en flanc 
vectant de violence , qu’ils lesren- 
erferent les uns fur les autres , 8c en 
oïerent la plus grande partie. Ceux 
ui reftoient allèrent donner dans la 
haine de navires , 8c furent tous ou 
Tommés ou faits prifonniers. 

Après la défaite des plus braves , 
ne fut pas difficile de venir à bout 
is autres, que la mort de leur chef 
de leurs compagnons a voit afïfaïés, 
qui étoient encore dans la confu- 
>n de leur embarquement. Quoi- 
l’ils fe rendirent à diferetion , le fol- 
c échauffe vouloit tout pafler au fil 
l’épée; mais Promote fit ceflerle 

Eij 
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■ ■ carnage , & empêcha même qu’ouï 
Valen- pillât leur camp ; afin que l’Empe- 
Theooose reur ’ 9 °* Revoit bien-tôt arriver , fût 
etArcade témoin de cette grande viftoire , 
AndeN.S. & ^ ^ en connût la conféquence par 
38 Q. la quantité du butin , & le nombre 

des morts ou des prifonniers. 

Il vint en effet affez-tot pour pren- 
dre part à ce fpeclacle. Le fleuve 
étoit encore couvert des débris de 
tant de barques rompues & renver- 
fées, &les morts fîottoient fur l’un & 
l’autre rivage. Il fit d’abord mettre 
en liberté tous les prifonniers , qui fe 
trouvant fans chef & hors d’efoeram- 
ce de retourner en leur pais , le don- 
nèrent à lui volontairement, & le fer- 
virent depuis dans fes guerres. Il vou^- 
lut qu’on partageât le butin aux fol- 
dats. 

xlvhi. Parmi tous ces Greutongues qui 
Témérité de prirent parti dans fes troupes, il en 
chtnfit les plus vaillans & les mieux 
faits ; & pour les attacher plus forte- 
ment à fon fervice , il leur promit 
double paie , & leur fit préfent d’un 
collier d’or à chacun , il leur donna 
des quartiers dans la petite Scythie 
aux environs de la ville dç Tomes* 
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Ces peuples accoutumés à vivre pref- 

que fans difcipline , y couroient li- 
centieufement la campagne , & in- The odose 
commodoient même la ville. Géron- E t Arc a de 
ce, qui en étoit gouverneur , leur en AndeN.S. 
défendit l’entrée , & les menaça de 386. 
ortir contr’eux avec toute fa garm- 
on ; mais ils mépriferent fes difcours. 

Alors cet homme hardi & impatient 
affembla fes officiers & les plus an- 
ciens foldats , & leur communiqua le 
defiein qu’il avoir d’aller charger ces 
arigands ; tous refuferent de le fui vie, 
les uns par prudence , les autres par 
lâcheté. 

Plein de fureur de fe voir ainfi aban- ^ ra x. 
donné par ceux de qui il croïoit devoir ds mort, punl 
tout attendre , il prend fes armes , 
monte à cheval , & va, accompagné 
de quelques-uns de fes gens , fe jettec 
au milieu des barbares. Il attaque le 
premier qui fe préfente à lui , le ter- 
raffie & enfuite quelques autres. Leurs 
compagnons aïant d’abord méprifé 
le courroux de ce téméraire , accou- 
rent enfin pour le mettre en piéce^pl 
Auffi-tôt la garnifon , qui examinoic 
de delîiis les murailles où fe termine- 
rait la colere de Gérance , ne regar- 
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■ ■ ■ de plus cette affaire comme la caufe 

Valenti- perionnelle du Gouverneur , mais 

I'h^ooÔsü comme ce he du nom Romain. Elle 
e tÂrcade avec tous les habitans; il fe fait: 
AndeN.S. un carna g e horrible de part & d’au- 
5 8<5. tre, & à peine refte-t-il un petit nom- 
bre de Greutongues qui prennent la 
fuite. L’Empereur informé de ce tu- 
multe mande Géronce en cour, pour 
rendre compte de fa conduite. On 
inftruit fon procès, on le trouve cou- 
pable comme auteur de tout le mal , 
& il eft condamné à perdre la tête. 

— * Théodofe n’avoit pu fe difpenfer 

AndeN.S. d’abandonner Géronce à la rigueur 
3 des loix , tant pour apprendre aux au- 
Douceut de très Gouverneurs la modération qu’ils 
t iicodof». doivent avoir , que pour fatisfaire les 
nations Barbares, qui s’ètoient plain- 
tes des emportemens de celui-ci. Ce 
n’efl pas qu’il fût devenu cruel , & 
qu’il eût quitté cet efprit de douceur 
" qui faifoit fon cara&ere ; lui. qui or- 
donna à la folennité de Pâques fui- 
vant , qu’on relâchât prefque tous les 

f ifonniers qui étoient dans les fers, 
e fut à cette occafion qu’il dit cette 
parole célébré, digne d’un aufli boa 
prince. » Plût à Dieu qu’il fût en mon 
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» pouvoir de reffuciter les morts ! » 
On le vit bien à la fameufefédition 
qui arriva cette année dans Antioche, 
& qui auroit conduit tous les citoïens 
à la mort fous un régné moins hu- 
main. Théodofe fur le point de dé- 
clarer la guerre à Maxime , & d’ail- 
leurs obligé à quelques dépenfes ex- 
traordinaires , avoit ordonné une au- 
gmentation d’impôts par tout l’O- 
rient. Lorfqu’on en publia l’Edit à 
Antioche , on vit la confternation fe 
répandre fur tout le peuple ; chacun 
s’imagina qu’on exigeroit plus qu’on 
ne pourroit païer , & que ce nouveau 
fubfide alloit ruiner la ville. Toutes 
les perforai es qualifiées s’aflemble- 
rent dans le lieu de la Juftice autour 
du Gouverneur ; tous fondoient en 
larmes ; & ceux qui étoient dans une 
galerie proche du Tribunal invo- 
quoient le nom de Dieu , comme 
feul capable de les fecourir dans une 
extrémité fi prefiante. Cette prière 
avoit quelque chofe de féditieux , & 
marquoit allez qu’on étoit peu dans 
la difpofition d’obéir; cependant elle 
étoit excufable, & le Gouverneur ne 
put la blâmer. 

■f-' •• • • 

E nij 


Valenti- 
nien II. 
Theodose 
et Arc al E 

An dcN.S. 
587. 

L I. 

Sédition 

d’Antiotue. 


Digitized by GoogI 



V A Lf NT1- 
MEN II. 

Theodosb 
k tArcade 

An deN S. 
387. 


Histoire Romaine, 

Après qu’elle fut ceflee , quelques 
féditieux allèrent chez Flavien évê- 
que de la ville, peut-être pour l’enga- 
ger à intercéder pour eux. Ne l’aïant 
pas trouvé , ils revinrent au barreau , 
où ils achevèrent d’aigrir le peuple. 
Ils en fortirent en fureur, faifant re- 
tentir l’air de cris féditieux , animant 
tout le monde à les fuivre, & groffif- 
fant leur troupe de tous ceux qu’ils 
rencontroient : enfin ils allèrent dé- 
charger leur colere dans un bain pu- 
blic , où ils mirent tout en pièces. 

Cette première violence les enhar- 
dit pour en commettre d’autres, lis 
retournèrent au Parquet où étoit le 
Gouverneur , fe jetterenuavec un fi 
grand emportement fur les barrières 
qui enfermoient ce lieu , 8c enfuite 
fur les portes , qu’on eut peine à les 
repoufier pour fauver le Magiflrat. 
Aïant apperçu dans les fales plufieurs 
tableaux des Empereurs , ils les mi- 
rent en pièces , avec des paroles ou- 
trageantes. Les ftatuës de l’Empereur 
8c de l’Imperatrice furent encore plus 
maltraitées. Ils briferent les unes à 
coups de pierres, attachèrent des cor- 
des aux autres , les traînèrent par la 
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lie avec mille imprécations , & les » ■■ — 
>andonnerent aux enfans pour en Valent!- 
ire leur jouet & le fujet de leurs ri-* 1EN IL 
es. Cependant les archers iortirent ex Arcadk 
i armes ; & le Gouverneur paroif- An de N S 
nt à leur tête , prit le ton d’autorité, 5.87. 
les écarta dans un inflant, faqs 
a’ils ofaffent faire la moindre réfif- 
ince. Ainli la fédition finit aufïï 
romptement qu’elle avoit commen- 
é ; & à midi ceux qui avoient paru 
:s plus échauffés donnèrent des mar- 
ues de repentir. Tous fe renferme- 
ent dans leurs maifons. 

Cependant on arrêta ceux qui a- 
oient montré le plus d’ardeur, & l’on 
uforma contre les autres. Prefque 
ous périrent par l’épée , ou par le 
eu , ou furent expofés aux bêtes. Le 
jouverneur ne pardonna pas même 
ux enfans que l’on avoit vu infulter 
ux flatues;Ies meres voïoient de loin 
eur mort funefle, fans ofer feulement 
r erfer des larmes pour ne pas paroître 
es plaindre, ou les exeufer ; la fraïeur 
voit plus de force fur elles que la 
tature. On enveloppa dans la puni- 
ion plufieursperfonnes qui n’avoient 
.té que fpeétateurs du défordre. 
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■ Jean , prêtre de cette Eglife , fur- 

Valenti- nommé depuis Chryfoflome, nommé 
depuis peu patriarche de Conftanti- 

J. H KO DOSE r * X j a- r i , r 

etAkcade nople, profita de cette affreufe defo- 
And?N.S. l at i° n P our ^ eur ^ a * re fentir que Dieu 
3S7. les avoir abandonnes à eux-mêmes 
lii. en punition des crimes dont ils s’é- 
d Rc r'""tir toient rendus coupables. Jufques-là 
^ es exhortations avoient eu peu de 
fruit ; mais fes menaces aïant été fur- 
vies de l’effet , on vit en peu de jours 
la pénitence & l’édification prendre 
la place du vice & du fcandale. Mais 
comme dans ces émotions populai- 
res, tout le monde eft coupable, ou 
paffe pour l’être, chacun craignit la 
colere de l’Empereur, à qui l’on a voit 
dépêché des couriers pour l’inftruire 
de ce qui s’étoit paffé. Le bruit cou- 
roit déjà qu’on devoit envoïer des 
foldats pour mettre la ville à feu & à 
fang. Une grande partie des habitans, 
ou même prefque tous abandonnè- 
rent Antioche pour fe retirer, les uns 
dans les villes voifines , les autres à la 
campagne, ceux-ci fur les montagnes, 
ceux-là dans le fonds des défetts, avec 
leurs femmes & leurs enfans, & le peu 
qu’ils pouvoient emporter de leurs 
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ns. Les plus riches & les plus puif- — — 

is, qui avoient du crédit à la Cour, 
nfuïoient comme les autres. On Xheodose 
biioic parcns & amis , chacun ne ftArcade 
igeoit qu’à foi. Les Officiers de AndeN.S. 
mpereur voïoient avec peine la 387. 
e devenir déferre , & réduite au 
int de ne pas rencontrer deux ou 
is perfonnes dans une grande rue ; 

.is ils n’ofoient les retenir, n’aïant 
int d’afiurance à leur donner. 


Le peu qui relia n’eut recours qu’à 
vêque Flavien , Sc le conjura d’al- 
fe jetter aux genoux de l’Em- 
reur , pour fléchir fon courroux, 
algré les infirmités de l’âge , Sc les 
;ueurs de l’hyver , qui fut cette 
née très-rude & très-long , le faint 
éîat entreprit un voïage prefque 
deux cens lieues , déterminé à 


liii. 

Coutoux de 
Thcodeÿe, 


aurir pour fes ouailles , ou dans le 
emin , ou aux pieds du trône , fi 
Monarque refufoit de leur faire 
ace. Il fe mit en marche un peu 
r ant le carême , huit jours après la 
dition. En arrivant à Conflantino- 


e, il trouva le Prince infiruit de 


ut, Sc livré aux premiers mouve- 
ensd’une jufte indignation. Il avoit 


; 

*1 


! 
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réfolu d’abord de confifquer tous les 

Valen- biens des citoïens d’Antioche , d’en 
Theodose * aire brûler les maiions avec ceux 
etArcade qui les habitoient , de démolir la 
An.deN.S. v ^ e jufques dans fes fondemens , 
387. de tranfporter ailleurs fes demieres 
pierres , Sc d’y faire enfuite palier la 
charruë , afin qu’il ne refiât aucun 
vefiige de cette ville fameufe , ca- 
pitale de tout l’Orient. Outré de l’in- 
gratitude d’un peuple qu’il avoit 
chéri, il alloit enfevelir l’innocent 
fous les ruines du coupable. 
l*v. Cependant la vertu vint au fe- 
àln!l , <xhi, re,cours » & corrigea la vivacité des 
fentimens de la nature. Théodofe 
envoïa peu de jours après Hellé- 
bique & Céfaire à. Antioche, pour 
informer exactement du crime , Sc 
châtier les plus coupables, lis com- 
mencèrent par déclarer la ville dé- # 
chuë de fes privilèges; ils interdi- 
rent les fpeétacles du Théâtre Sc de 
l’Hippodrome, Sc firent fermer les 
bains;, ils punirent aufiî quelques fé- 
ditieux que le Gouverneur avoit é- 
pargnés. 

lè^Âts Lorfque chacun s’efibrçoit d’é- 
Moiues. touffer fa douleur , Sc n’ofoic hazar- 
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tt de fléchir les Commiffaires dans . „ m 
crainte de fe rendre fufpeét , des Valbnti- 
Loines qui habitoient aux environs ÿ*j 0 I p 0SB 
Antioche, defcendirent des monta- et Akcade 
îes, quittèrent les grottes & les caba- An deN S 
;s où ils fetenoient enfermés, & vin- jg^.’ 
nt parler hardiment aux Magiffrats, 

: intercéder pour les coupables , 
iclarant qu’ils ne fe retireraient 
oint des portes du Palais que l’on 
'eût pardonné à ce peuple contrit 
: humilié. Macédonius , l’un d’eux, 
irnommé le Critophage , fignala 
on zélé & fa charité. C’étoit un 
omme Ample , fans étude, ni con- 
ioiflance des affaires , qui avoit paflé 
oute fa vie dans un antre, à prier 
our & nuit. Aïant rencontré au mi- 
ieu de la ville deux Commiflaires 
le l’Empereur , il en prit un par le 
nanteau , & leur commanda à tous 
leux de defcendre de cheval. D’a- 
iord ils en furent indignés, ne voïant 
[u’un petit vieillard , couvert de hail- 
ons ; mais quelqu’un de ceux qui 
es accompagnoient leur aïant dit 
}ui il étoit , ils mirent auflfi-tôt pied 
i terre , & lui demandèrent pardon 
;n lui embralfant; lç$ genoux, « Moi 
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- — » amis , leur dit-il , le fort de cette 

Valf.nti- » v ül e eft entre vos mains : voudriez- 

Thecedose 30 vous ^ a ^ re périr un relie d’inno- 
etAkcade ” cens > qui fe confument par la dou- 
An.deN.S. M ^ eur » & P ar ^ a h° nte d’un crime , 
387. 35 dont quelques féditieux fe font ren- ' 

» dus coupables? Vous pouvez les 
» détruire , vous pouvez leur fauver 
» la vie ; tout dépend du rapport que 
?» vous en ferez à l’Empereur. Diies- 
*> lui : Vous êtes homme , vos fujets 
» font aufli des hommes faits à Pima- 
» ge de Dieu ; vous êtes irrité pour 
» des images de bronze ; une image 
» vivante & animée n’eli-elle pas au- 
» deffus ? Au lieu de celle-ci , il eli 
facile d’en faire d’autres , & en 
» effet , on les a déjà rétablies ; mais 
vous ne pouvez donner un che- 
» veu à ceux que vous aurez fait 
» mourir. » Hellébique & Céfaire 
furent touchés de fon difeours , & 
promirent de l’appuïer auprès de 
LVI Théodofe. 

Théodôfe Cependant l’évêque Flavien étoit 
eft attendri. arr j V( i à Conflantinople. Quand il 

fur entré dans le Palais , il fe tint loin 
de l’Empereur fans parler , bailfanc 
la tête . & fe couvrant le vifage avec 
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la main , comme s’il eût été feul cou- . ... — — 
pable du crime d’Antioche. Le Prin- Vaienti- 
ce s’approcha de lui, & touché de^ ,ENl1, 
douleur ou il le voioit , il oublia et a rcade 
fes premiers mouvemens de colere, A j -vr c 
& lui rappella les grâces qu’il avoit $ 87 . ' 
faites à la ville d’Antioche depuis 
le commencement de fon régné ; 
ajoûtant à chaque bienfait qu il ra- 
contoit : « Eft-ce donc-là la recon- 
» noiffance des Antiochiens ? » 

Alors l’Evêque gémiiïant avec a- tvn. 
mertume , & redoublant fes larmes ; s D j :l c '’ vr ‘i” J d8 
« Seigneur , dit-il , nous reconnoif- 
» fons l’alîeiflion qùe vous avez té- 
» moignèe à notre patrie ; & c’efl: ce 
» qui nous afflige le plus. Ruinez , 

» brûlez , tuez , faites ce qu’il vous 
» plaira , vous ne nous punirez pas 
» encore comme nous le méritons , 

» le mal que nous nous fommes déjà 
!» fait efl pire que mille morts. Qu’y 
» a-t-il de plus amer que d’être re- 
» connus à la face du foleil pour 
» coupables de la derniere ingrati- 
» tude ? Les démons ont mis tout en 
» œuvre pour priver de votre bien- 
» veillance une ville qui vous étoit 
» fi chere : fi vous la ruinez , vous 
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« faites ce qu’ils défirent; fi vous la 
« fauvez , vous leur faites fouffrir le 
jiftipplice le plus rigoureux. Vous 
» pouvez en cette occafion orner 
a» votre tête d’un diadème plus bril- 
»» lant que celui que vous portez , 
» puifque vous le devez en partie à 
» la générofité d’un autre ; au lieu 
» que cette gloire fera le fruit de vo- 
» tre vertu. On a renverfé vos fta- 
« tues ; mais en pardonnant cet at- 

38 tentât , vous vous dreflez des tro- 
» phées dans le coeur de vos fujets ; 
93 & vous aurez autant de ftatuës 
«qu’il y aura jamais d’hommes fut 
83 la terre. 3» 

« Confidérèz , Seigneur , qu’il ne 
83 s’agir pas feulement ici de cette 
» ville , mais de votre nom , ou plu- 
» tôt de celui du chriftianifme. Les 
3. Juifs & les Païens font informés 
33 de cet accident , & ont les yeux 
» fixés fur vous. Si votre cœur fe 
» laifife vaincre, ils fe diront les uns 
» aux autres : Voïez quelle eft la 

39 force de la religion Chrétienne : 
a* elle a retenu un homme qui n’a 
s» point d’égal fur la terre , & lui a 
<p infpiré une fagelfe , dont un parti- 

r eu lier 


* 
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» culier ne feroit pas capable ; il faut 
» que le Dieu des Chrétiens foit Valenti- 
» grand , puifqu’il éléve les hommes îL IEtl IL 
» au-deflus de la nature. Mais fi vous E j2.kc\dz 
» traitez ce peuple dans votre colere, . , M 
» ils triompheront de cette fé vérité , 387. * 

» & diront que la vertu des Chrétiens 
» n’eft donc pas au-deflus de la leur. » 
et N’écoutez point ceux qui diront 
» que les autres villes en feront plus 
» infolentes. Vous pourriez le crain- 
» dre , fi vous pardonniez par im- 
» puiflance. Mais la fraïeur a déjà 
» conduit la plupart de ces malheu- 
» reux aux portes du tombeau ; & 

» ils attendent que le fupplice les y 
» enferme. Si vous les aviez fait é- 
« gorger , ils n’auroient pas tant fouf- 
« fert. Plufieurs ont été la proie 
» des bêtes farouches , en fuïant dans 
«*> les déferts ; d’autres ont pafle les 
>► jours & les nuits cachés clans des 
* cavernes , & cela eft arrivé non 
» feulement à des hommes , mais à 
« de petits enfans , & à des femmes no- 
» blés & délicates. La ville efi: une 
» image de la plus affreufe défola- 
» tion , & vous ne donneriez pas un 
? fi grand exemple aux autres en la 
Tome F J II. F 
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— » renverfant de fond en comble* 
Valen » Laiffez-vous donc fléchir , je vous 
tinien II. M jp. demande an nom de vos bon- 
IXcTul » t«. It efl d’autant plus beau de 
AndeN.S. * pardonner à des coupables , qu il 
387. » eft plus facile de les punir. » 

iviu. Pendant ce difcours , Théodofe 
Théodore q U i avoic un coeur très-fenfible , ne 
pardonne à !a pouvoir s’empêcher de laifler couler 
quelques larmes. Lorfque l’Evêque eue 
fini , il prononça cet arrêt de clé- 
mence au milieu de toute fa cour : 
« Si le Dieu de l’univers offenfé pac 
» leshumainsa demandé pardon pour 
» eux en expirant fur une croix , doit- 
:*> on s’étonner qu’un homme pardon- 
» neàdeshommes,n’étant comme eux 
» que le ferviteur du même Maître? » 
C’eft ainfi que Théodofe calma fa 
colere , 6: accorda un pardon qui 
l’a rendu aulîi grand que toutes les 
autres adions de fon régne. Pour cal- 
mer les habitans d’Antioche, il leur 
écrivit une lettre , dans laquelle , au 
lieu de menaces, il juflifioit fa con- 
duite, montrant qu’il avoit eu fujeC 
d’être irrité , après l’outrage, . qu’ils 
avoient fait au Comte Théodofe fou 
pere , à l’impératrice Flaccile, à lui-' 
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même, &à Tes deux fils Arcade & 
Honorius. Mais qu’il leur accordoit 
leur grâce à tous ,, à ceux qui étoient 
condamnés à mort , & à ceux qu’on 
avoit bannis ; qu’il leur rendoit leurs 
biens , leurs fpeftacles , leurs bains , 
leur territoire, la nourriture ordi- 
naire des pauvres, & le droit de Mé- 
tropole ; enfin qu’il étoit fâché de 
ce que les Magiftrats avoient fait 
fouffrir la mort à quelques-uns des 
coupables. 

Il remit la lettre entre les mains de 
Flavien ; mais cet Evêque , qui ai- 
moit mieux confoler promtement fon 
peuple , qu’avoir l’honneur de lui 
apprendre lui-même les volontés de 
l’Empereur , & la grâce qu’il avoit 
obtenuë , en chargea un autre qui 
pût faire plus de diligence que lui. 
Elellébique la reçut pendant la nuit, 
& le lendemain , dès que le Soleil 
fut levé , il fie affembler le peuple au 
lieu où l’on exerçoit la juflice, & lut 
le referit de l’Empereur. Ce furent 
des acclamations de joie qu’on ne 
peut exprimer, en l’honneur de Théo- 
dofe , des jeunes Princes & d’Hellé- 
bique ; & l’on bénit mille fois cet 
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■ heureux jour , qui diffipoit les téne- 

VALEN-bres de la plus profonde trifteffe , 
Theodose en ra ppehant la paix dans tous les 
ïtArcade cœurs. 

AndeN.S. On apprit en Occident la nou- 
3 8 7* velle de cette généreufe amnilfie 

t» exécution P re ^l u,au lh-tôt que la fédition ; 8c 
jufHne en l’on ne ceffoit de loiier le bonheur 
occident, d’un peuple, qui vivoit fous un tel 
Prince. Tout y étoit dans le trouble 
& dans le défordre , foit pour l’Etat , 
foit pour la Religion. Maxime acca- 
bloit fes provinces de rudes impôts. 
Valentinien ne traittoit pas mieux 
- les fiennes , fe préparant à commen- 
cer la guerre contre l’ufurpateur , 8c 
Juftinc fa mere avoit .entrepris de 
faire revivre l’Arianifme. Elle avoit 
oublié l’heureux fuccès de la média- 
tion de faint Ambroife vers Maxime. 
Ne pouvant l’entamer du côté des 
mœurs , elle l’attaqua du côté de fon 
attachement à la Foi ; il n’y eût point 
d’effort qu’elle ne fît pour l’ébran- 
ler, ou pour lui enlever la principale 
églife de Milan qu’elle vouloit don- 
ner aux Ariens ; jufqu’à commander 
aux foldats d’aller s’en failir pendant 
la célébration des faints Myfterej* 
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Mais elle trouva toujours la même - 

fermeté dans le faint Archevêque. Valenti- 

Lorfque le feu de la perfécution pa- xheouosc 
roiffoit plus allumé , Valentinien et Arcade 
commença à connoître qu’on abu-^ n j e Ns # 
foit de fon autorité. La Cour indi- 387, 
gnée , la ville en émotion , les Toi- 
datsréfolus de vivre dans la commu- 
nion de l’Archevêque, la proteêlion 
vifible du Ciel fur les Catholiques , 
les fuites fâcheufes que pouvoit avoir 
la pafiiorï de Juftine , fi l’on conti- 
nuoit à s’y prêter , toutes ces raifons 
obligèrent l’Empereur à remettre les 
chofes dans leur premier état , & 
à rapeller les foldats qui avoient in- 
vefti les Eglifes. L’Impératrice feule 
demeura endurcie , & fe fervit des 
voïes les plus noires pour fe défaire 
du faint Archevêque , montrant par- 
la jufqu’où vont les emportemens 
d’une femme puiUante & irritée , é- 
galement jaloufe de fon autorité & 
de fa religion. Mais la crainte mit 
un frein à fa fureur , & la néceflité 
des affaires l’obligea bientôt de re- 
courir à ce même Prélat , qu’elle 
avoit fi cruellement perfécuté. 

Maxime qui fe préparoit fourde- 
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ment à palier en Italie , & qui ne cher- 

Valenti- choit qu’un prétexte pour juflifier fon 

Th f oc ose “ TU P c * on » écrività Valentinien, pour 
etArcade l’exhorterà demeurer dans la religion 
AndcN.S. Catholique, & à faire ceflerla perfé- 
379. cution qu’on faifoit à l’archevêque de 
l x, Miftn , fans quoi il alloit s’en décla- 
Maxime rer l e protecteur. Il envoïa en meme 

chercho un ^ 1 1 1 rr 1 vi 

prétexte de tems ordre aux amballadeurs qu il 
juctre. avoit à la cour de Conffantinople , 
de s’y plaindre de i’imperatrice Juf- 
tine , & de faire agréer qu’il appro- 
chât de l’Italie , pour y maintenir la 
religion. 

i x i. Theodofe qui ne pouvoit foufïrir les 
‘les états de violences de Jultine;& qui voioit que 
Valentinien. Maxime fous ce pretexte alloit s’empa- 
rer des états deV alentinien,effaïa d’ap- 
paifer l’un & l’autre, parce que la fai- 
îon étoittropavancée pour mettre des 
troupes en campagne & les conduire 
fi loin.Maxime profita du délai auquel 
Théodofe étoit forcé par la circon- 
ftance ; il paffa les Alpes , fans y 
trouver aucune réfiftance , & alla droit 
à Milan. Valentinien , qui n’étoit pas 
alors en état de refifier , craignit 
de tomber entre fes mains , ôc de 
foufïrir le même traitement que fop 
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frere ; il fe retira donc à Aquiiée , où 
il s’embarqua avec fa mere , pour 
fe rendre à Thelfalonique , laiîfant 
Maxime maître de tout l’empire 
d’Occident. 

D ès que Juftine fut arrivée , elle 
écrivit àThéodofe pour l’en avertir, 
& le conjurer de fecourir la maifon 
de Valentinien I. après ce nouvelaf- 
front qu’elle venoit derecevoir.Theo- 
dofe écrivit à l’un & à l’autre, & fe 
rendit à Thelfalonique avec une par- 
tie du fénat , pour prendre de con- 
cert les mefures convenables. Dans 
un grand confeil qui fe tinta ce fujet 
tout le monde concluant pour mar- 
cher fans délai contre Maxime ,Théo- 
dofe voulut que l’on commençât par 
lui députer, pour fçavoir s’il ne fe 
réfoudroit pas à rendre à Valentinien 
ce qui lui appartenoit : Sage con- 
duite , & digne d’un Prince tel que 
Théodofe , qui n’entreprend jamais 
une guerre qifà regret, & dans la 
derniere nécelfité ; parce qu’il fçait 8c 
qu’il redoute les maux efïroïables 
qui en rejaillilfent toujours fur lepeu- 

f )le, & qui peuvent rendre criminelles 
es guerres les plus juftes. Mais Ma- 
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» — ■ xime s’étoit trop bien affermi dans 

Va le n Ti- l’Italie & ailleurs, emportant de for- 

T he o dose cetout ce S ll i lui. réfiftoit; ainfi il 
etArcade rejetta les propofitions deTheodofe. 
An deN.S. s’étoit rendu fi redoutable , que 
387 . par la feule terreur de fon nom; il 
contraignit les Allemans à lui païer 
les tributs & les contributions qu’il 
demandoit. 11 avoit des troupes é- 
galement puiffantes par le nombre 
& par la valeur , & elles étoient 
fous la conduite du général Andra- 
gate , qui avoit extrêmement for- 
tifié les Alpes Juliennes & les ri- 
vières par lefquelles on pouvoit paf- 
fer d’Ulyrie en Italie. Maxime avoit 
placé fon fiége à Aquilée , comme 
n’aïant qu’à être le fpedaceur de la 
vidoire. 

T Cependant Théodofe ne s’éton- 

An deN.S. noit pas. 11 prit toutes les précautions 
3 religieufes& humaines pour faire réuf- 

Prïirttif. fir } me entreprife fi importante à fa 
He Théodofe. gloire & au falut de l’Empire. Son 
principal foin fut d’attirer le fecours 
de Dieu fur fes armes. 11 donna plu- 
fieurs loix nouvelles contre les Hé- 
rétiques, fit faire des prières folen- 
nelles, & en voïa prier les plus fa- 
meux 
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meux Solitaires d’Egypte de recom- 

mander à Dieu le fuccès de cette Valenti- 

„ , , , . . . NIEKll. 

guerre , & de lever les mains au ciel jHEonosE 
tandis qu’il combattroit. L’Abbé etArcads 
Jean, révéré par le don de prophé- AudeN.b'. 
tie dont Dieu l’avoit favorifé , lui s&B., 
donna des affurances pofitives de la 
viétoire. Pour affermir la tranquilité 
de l’Orient pendant fon abfence , 
l’Empereur renouvella les traités de 
paix avec les Princes voifins , & en- 
rolla dans fes troupes grand nombre 
de Goths , de Huns & d’Alains , 
dans la vue d’affoiblir ces nations fu- 
jettes à la révolte. Arbogafte luiavoit 
amené un corps confiderable de Fran- 
çois & de Saxons. Des Généraux ex- 
périmentés, tel que le fameux Promo- 
te, vainqueur des Greutongues, com- 
mandoient fous lui , & entretenoient 
la difcipline parmi tant de troupes 
differentes. 


Auprintems il partit de Conffanti- 
noplc , où il laiffa fon fils Arcade fous 
la conduite de Tacien , homme fage, 
fidele & intelligent, qu’il a voit man- 
dé exprès d’Aquiléepourle faire Pré- 
fet du Prétoire , & du philofophe 
Themiffius, qu’il lui donna pour pre- 
Tome VIII . G 


txm. 

Ses prsir e ts 
fuccès. 
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cepteur. Mais il couvrit tellement Tes 

VA 4 .ni.- delfeins par les faux préparatifs d’une 
tinien U- armée navale, que Maxime donna 

tTARCADE or ^ re à Andragate de s’embarquer 
Ns avec ^ a plus g ra nde partie des trou- 
J n ^^8. ' P es » P our aller au-devant de Penne- 
nemi du côté de la Sicile. Lorfque 
ce Général fut en mer, Théodofe 
s’avança du côté de la Pannonie avec 
tant de diligence, qu’il furprit les trou- 
pes ennemies avant qu’elles eufient 
pû fe mettre en état de le recevoir, 
il les défit premièrement auprès de 
Seifieg , dont les Généraux de Ma- 
xime étoient maîtres. Le combat fut 
donné fur les bords de la Save , qui 
formoit une ifie où étoit la ville de 
Seifieg. Le Général ennemi aïant été 
fubmergé dans les eaux du fleuve , 
la vittoire fe déclara bien - tôt en 
faveur des Impériaux , qui défirent 
entièrement l’armée de Maxime , & 
trouvèrent dans fon camp des vivres 
en abondance. 

Ce premier fuccès aïant infpiré aux 
ix iv. . r r 

Sccomle vainqueurs un nouveau courage , fis 

vitioire. tournèrent promtement à droite pour 

aller attaquer Marcellin , l’autre G ér - 

neralcje Maxime. Us marchèrent avéc 


Dit 
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tant de diligence , qu’ils ne lui don- 
nèrent pas le loifir de gagner les dé- 
troits des Alpes ; ils 1» joignirent à 
Poetorium , petite ville fur le Drave. 
Les troupes arrivèrent fur le foir, 
& fe préparèrent au combat pen- 
dant toute la nuit. Le lendemain 
dès l’aurore , l’Empereur fit donner 
l’attaque. D’un côté le defir de vain- 
cre j la confiance que donnoit une 
première victoire , & le plaifir de 
fervir un Prince qui recompenfoic 
les fervices ; de l’autre , l’efperan- 
ce de pofleder un vafte Empire , 8c 
la crainte d’être punis animoient les 
combattans. Mais Marcellin eut 
bien-tôt le même fort que fon collè- 
gue. La valeur de fes troupes , ou ne 
dura pas long-tems , ou devint inu- 
tile ; quelques-unes furent mifes en 
déroute, les autres baillèrent leurs 
drapeaux, & demandèrent quartier. 

Après cette viéloireaufti complet- 
te qu’on pouvoitl’efperer, Théodofe 
détacha incontinent Arbogafte avec 
un corps de cavalerie, pour aller dans 
les Gaules fe rendre maître de la per- 
fonne du jeune Viétor à qui Maxime 
avoit donné le titre de Céfar. Arbo- 

Gij 
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— galle le fit arrêter , & le condamna 

V alenti- à perdre la tête. 

Theodose ï^ eu qui pccfide aux combats , Sc 
etArcade quien régie tous les événemens ; avoit 
AndeN.S. ^ ra P^ d’aveuglement l’efprit de Ma- 
388. xime. Cet ulurpateur Te vit dans la 
lxv, même fituation où il avoit réduit 
Maxime fait Gratien. Après avoir erré pendant 

vrilonnier. 1 • * 1 /* 0 * 

plulieurs jours au gre de les incerti- 
tudes & de fa fraïeur , au lieu de pa£ 
fer dans les Gaules , il alla fe renfer- 
mer dans Aquilée , pour accomplir 
ce que S. Martin lui avoit prédit , que 
s’il entroit en Italie il y périroit cer- 
tainement. Comme il y avoit peu de 
foldats dans la ville , elle fut prife 
aulîi-tôt , & les Impériaux s’y jette- 
rent en foule. Ils coururent d’abord 
au Palais de Maxime , qu’ils trouvé* 
tent alîis fur fon trône, difiribuant des 
largeffes à fes partifans , c’efi-à-dire , 
à quelques cavaliers Maures, comme 
pour être les témoins de fa deftinée. 
fut fur le champ dépouillé des 
Théodore, marques de la dignité Impériale, Sc 
amené devant Théodofe à trois mil- 
les de la ville , les pieds nuds & les 
mains liées. L’Empereur lui reprocha 
-& tyrannie, Sc l’audace avec laquelle 
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il avoir publié que c’étoit de fon con- 
fentement qu’il avoic ufurpé l’Empi- 
re. C’efl où Te termina tout le cou- 
roux de ce Prince. Attendri par le 
fpe&acle d’un Empereur détrôné , au 
lieu de fe déchaîner & de lui faire 
fouffrir les tourmens qu’il avoit mé- 
rités , il fentic défarmer fa colère , 6c 
n’eut pour lui que de la compalîion. 
On le vit bailler les yeux , changer de 
couleur , craindre pour fon fort , 6c 
fe retirer. Mais fes fo.ldats voulurent 
le venger malgré lui-même. Us fe jet- 
terent fur le Tyran, l’arracherent à la 
clémence du Prince , le traînèrent 
d’eux-mêmes au fupplice , 6c lui fi- 
rent trancher la tête le 27. d’Août. 

Andragate aïant apris fur la mer 
Ionienne , que l’empereur Valenti- 
nien lui avoit échapé , 6c qu’il étoit 
paflé en Italie avec fa mere Julline, 
s’ étoit jetté dans la Sicile , où il avoic 
fait des ravages affreux. Mais aïant 
fçu par Its nouvelles publiques la ca- 
taftrophe de fon Maître, 6c ne croïant 
pas devoir efperer aucune grâce du 
vainqueur, puifque c’étoit lui-même 
qui avoit trempé fes mains dans le 
iang de Gratien , il aima mieux s’a- 

Giij 
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— — bandonnerà la violence de fon défef- 
Valen- p 0 i r & f e précipiter dans la mer. 

Théo dose Théodofe n’abufa point de fa viétoi- 
r r Arcade re * Excepté la mort des Chefs & de * 
AndeN.S. quelques particuliers , viftimes né- 
38g. * ceflaires d’une révolte pareille , tous 
l x 1 x. les autres trouvèrent leur pardon dans 
çiemcnce l’humanité du vainqueur. Non feu- 

de 1 heodole. 1 9 A 1 • ' r 

lement on n ota la vie a perlonne ; 
mais il n’y eut aucune confiscation , 
aucun exil , aucun emprifonnement ; 
perfonne ne perdit -fon rang & fes di- 
gnités; & ceux qui a voient fujet d’a- 
préhenderle dernier fuplice, n’eurenfi 
pas même à rougir d’une répriman- 
de. Tout le monde eut la liberté 
de s’en aller chez foi , pour goûter 
dans le fein de fa famille le fruit d’une 
amniftie générale. Théodofc rapella 
même les filles de Maxime de l’exil 
où leur fraïeurles avoir condamnées; 
il les mit entre les mains d’un de leurs 
parens , & affigna à leur mere des re- . 
venus de l’épargne , pour Ifes entre- 
tenir honorablement. 

ixx. Un vainqueur qui pardonnoit auflt 

ïirétabüt généreufement à ceux qui avoient 
.Valentinien. ” , , ,1 

porte les armes contre lui , ne pou- 

yoit manquer de rétablir fur le trône 
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tin Prince que i’injuftice en avoit fait — - 
defcendre , & dont il refpe&oit le Valen- 
fang. Théojdofe n 1 avoit entrepris la Xheodose* 
guerre que pour attaquer. les ennemis etArcaub 
de Valentinien : ainfi. après qu’il les AndeN.S. 
eut détruits , il le remit en poffelïion 188. 
de toutes les provinces que Valenti- 
nien fon pere avoit poiïedées , exce- 
pté l’IIlyrie qui lui avoit été cédée 
par Gratien. 
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traire de ce qu’on avoit voulu per- ■ ■ 
fuader , & l’on n’eut alors d’autre r ef- VA y_*m- 
fource que la clémence de l’Empe- j^ ou ô SE 
reur. Arcade , dont l’autorité avoit Ex Arcade 
été bleflee par cette fédition, accor- /^ nt j e N.S. 
da le pardon qu’on lui demandoit ; il jgp. 
intercéda même auprès de Ton pere 
pour les coupables ; Théodofe ne put 
refufer àfonfils une grâce, qu’il lui 
étoit glorieux de folliciter. 

Il apprit pendant fon féjour à Mi- n. 
lan que les Chrétiens avoient brûlé f . v J r ’*^ ent 
une Synagogue des Juifs à Callinique Théodore, ; 
dans la Méfopotamie , & un temple 
des Valentiniens dans le territoire de 
la même ville. Irrité de ce violement 
de la police , & de la hardiefle de 
quelques particuliers fans autorité, il 
ordonna que l’évêque de Callinique 
rétabl-iroit la Synagogue , ou fourni- 
roit l’argent pour la rebâtir ; & que 
ceux qui avoient eu part à ces deux 
embrafemens , feroient punis avec ri- 

f ueur. Saint Ambroife crut qu’un 
rince qui pardonnoit tant d’autres 
allions femblables , ne devoit point 
expofer la religion Chrétienne aux 
infultes de fes ennemis par un ordre 
fi févére ; il lui en écrivit d’Aquilée 
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— où il étoit alors , & emploïa plufieurs 

Valen- autres moïens pour faire révoquer 

tinien II. |> | r * 

Theodose ordre. 

etArcade R fcû fit de nouvelles inflances 


A . M ç lorfqu’il fut revenu à Milan , par un 
388. 5 fiifcours très- fort qu’il adrefiâ à ce 
j ! r Prince dans l’Eglife, avant que d’offrir 

s. Ambroife le Sacrifice. » C’efi: de Dieu, lui dit- 
revo * » il, que vous tenez votre élévation, 
j’ votre diadème , votre profpérité , 
» vos victoires, vos enfans , la dé- 


*» faite de votre rival ; & vous voulez 
» faire triompher fes ennemis? Fra- 
pé de ces reproches , Théodofe s’ap- 
procha de l’Archevêque lorfqu’il def- 
cendoit de chaire, <Sc lui dit, comme 


en fe plaignant : » Vous m’avez bien 
» prêché , Mon Pere. J’ai parlé , ré- 
» pondit le Saint , de ce qui vous é- 
» toit utile , & je ne manquerai ja- 
» mais de le faire toutes les fois que 
» je le croirai néceffaire à votre falut. 
» J’avoue reprit l’Empereur, que l’or- 
» dre que j’avois donné étoit un peu 
» trop dur ; mais je l’ai modifié. » 
Quelques Seigneurs qui étoient pré- 
fens , foutenoient , pour faire leur 
cour , qu’il falloir du moins châtier 
les Moines , auteurs de l’émotion. 
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* Je parle préfentement à I’Empe- ■■ ■ — 

»*reur, leur réponditle S. Prélat; & je V* 1 ™" 
» fçais comment je dois vous parler theooosb 
» lorfqu’il fera tems. Puis s’adrelTant etAkcadê 
à Théodofe , il lui dit : Calmez An deN.S. 

y> donc mes inquiétudes. Je vous ac- 388. 

» corde, lui répondit l’Empereur, ce 
» que vous me demandez. J’agis fur 
» votre parole , continua le Saint. 

» Oui, reprit le Prince, vous pouvez 
» le faire fur ma parole. » Alors Am- 
broife s'approcha de l’autel ; & les 
ordres furent révoqués. Voilà quel 
bien pourroit opérer un Miniftre de 
l’Evangile , qui a l’honneur de l’an- 
noncer aux têtes couronnées , s’il 
avoit le zélé & la prudence d’un 
Ambroife. Ce n’eft pas de fa bouche 
que les Princes demandent ces élo- 
ges flateurs qui canonifent toutes les 
a&ions de leur régné. Ils font Chré- 
tiens , 8 c n’en attendent que des vé- 
rités chrétiennes. Quand même 011 
leur donneroit publiquement des inf- 
truftions perfonnelles , elles fe fe- 
raient fûrement refpeéler , pourvu 
qu’elles n’excédafleiÿ: pas les bornes 
de la fageflTe 8 c de la modération. 

Un fécond trait de l’hiftoire de 
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•— « Théodofe achèvera peut-être d’en 

tini E A n n“ ^“vaincre. Affiliant à la célébratiôn 
Theodose ^ a ^ nts Myfteres un jour de Fête, 
etAkcade apporta fon offrande fur l’autel , ôc 
AndeN.S. demeura dans l’enceinte du Sanduai- 
38 9. re. S. Ambroife lui. demanda s’il delï- 
iv. roit quelque chofe : l’Empereur ré- 
ThSofe! P ondit attendoit le tems de la 
communion. Le S. lui fît dire par l’Ar- 
chidiacre : » Seigneur, il n’eff permis 
» qu’aux Minières facrés d’être dans 
» le Sanduaire ; fortez-en donc , & 
» demeurez debout avec les autres ; 
» la pourpre fait les Princes , Ôc non 
» pas des Prêtres. » L’Empereur té- 
moigna que ce n’étoit point par or- 
gueil qu’il étoit demeuré dans la ba- 
luffrade, mais parce que c’étoit l’ufa- 
ge de 1 églife de Conflantinople. Il 
fortic après avoir remerciés. Ambroi- 
fe de cet avis ; Sc l’Archevêque lui 
marqua une place diftinguée hors 
le Sanduaire. Dans la fuite Théodo- 
fe étant retourné à Conflantinople , 
vint à l’églife un jour de folemnité , 
& aiant porté fon offrande à l’autel , 

* fortit du Sanduaire. L’Evêque Nec- 
taire lui demanda pourquoi il n’étoic 
pas relié. Le Prince répondit en fou- 
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pirant:« Hélas à peine ai-je pu appren- 
v dre la différence de l’Empire & du Valenti- 
» Sacerdoce ; à peine ai-je pu trouver xhe 0 »Ôs E 
» quelqu’un qui m’enfeignât la vérité. etAkcadb 
» Je ne connois qu’Ambroife, quÎA n deN.S. 
» porte à jufte titre le nom d’Evêque.® 

Ainfi un .Prince éclairé & religieux 
fait-il faire la différence d’un Miniffre 
ferme ôc fincere, 8c d’un autre relâ- 
ché ou trop indulgent. Il eft plein 
d’effime pour le premier, 8c n’a que 
du mépris pour le fécond. 

. Après avoir paffe tout l’hy ver & une Son v ^ tff# 
partie du printems à Milan , Théodo- * Rome, 
fe en partit pour aller à Rome y rece- 
voir les honneurs du triomphe. Il y 
fit fon entrée au mois de Juin avec 
toute la magnificence que méritoienc 
fes glorieuses adions. Ce fuperbe 
cortège commençoit par les Lideurs 
qui portoient les haches 8c les faif- 
çeaux, fimboles de la puiffance Ro- 
maine ; enfuite les trompettes , les 
clairons ôc autres inft rumens de mu- 
fique. Après eux venoient fur des 
chariots , les drapeaux, les enfeignes, 
les dépouilles de' l’ennemi; puis les 
arme^qu’on avoit enlevées , les meu- 
bles précieux du palais de Maxime ? 
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— & Tes tréfors. L’ordre ancien auroic 

Valen- voulu qu’après ce riche butin on eût 

Theodose marc ^ er l a famille de l’Ufurpa- 
etArcade teur » & tous les prifonniers qui a- 
An deN.s. vo ^ ent été f a ‘ cs dans deux batailles & 
38p. à la prife d’Aquilée; mais le Héros ne 
voulut point de trophées qui humi- 
liaffentles hommes. 11 paroiffoit mon- 
té fur le char du triomphe, attelé des 
éléphans que Sapor lui avoit envoies 
de Perle , aïant à fes côtés fon fils 
Honorius, âgé de quatre ou cinq ans, 
& le jeune empereur Valentinien, qui 
étoit venu le trouver. Immédiate- 
ment après fon char venoit un grand 
nombre dç domeftiques richement 
habillés , portant des parfums de tou- 
tes les fortes , la plupart fur des bra- 
fiers, qui remplilfoient l’air de fumée, 
&n’en renvoïoient aux Princes qu’u- 
ne légère odeur. Ils étoient fuivis des 
parens , des amis , des Généraux & 
des principaux officiers de la couron- 
ne , qui portoient des branches de 
laurier. Enfin le cortège étoit fermé 
par les troupes à pié & à cheval , par 
îe Sénat , par la nobleflfe & par tout 
le peuple , qui fuivoit avec les accla- 
mations ordinaires. 
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Quoique les Romains n’eufient pas — ■■■ ■ . — 
vu depuis long-tems une pompe fi Valenti- 
magnifique, ils ne regardèrent que le N r ,tN 
1 riomphateur. 11 parla au peuple iur etArcade 
la tribune dans la grande place , & An d e N S 
au Sénat dans le Capitole avec beau- $29, 
coup de grâce & de majefié, & re- 
çut avec bienveillance les harangues 
qui lui furent faites par tous les corps, 
four-tout Le panégyrique que le célé- 
bré Pacat, orateur Gaulois , ( d’Agen , 
à ce qu’on croit) prononça devant lui 
avec les applaudiffemens de toute 
l’aiTemblée. 

Pendant le féjour que Théodofe V i. 
fit à Rome , il gagna par fa civilité ôc _ I, g a g ne 
par fa franchife le coeur de ces peu- reUgioa? * la 
pies , qui fe piquoient encore de 
maintenir un refie dejeur ancienne 
liberté. II alloit voir les ouvrages pu- 
blics, il rendoit des vifites à des par- 
ticuliers ; & marchoit fans gardes Ôc 
fans fafte , plutôt en Sénateur qu’en 
Monarque. 

En cherchant à gagner le coeur des 
peuples , il penfoit moins à fe faire 
aimer personnellement qu’à faire ai- 
, mer la Religion Ôc lui procurer des 
fujeçs, C’eft à ce féjour de Thçodo? 
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i . fe à Rome , que Prudence attribue 
Valenti- principalement la converfion tant du 
kienH. Sénat que de la ville. Ce n’e fl pas que 
etArcade Chriftianifme n’y fût déjà floriffant 
An de N S ^ es P rem i ers fiécles, de l’Eglife. 

3 gp. Sous le régné de Gratien , il y avoic 
un très - grand nombre de Sénateurs 
Chrétiens. Mais Théodofe ne négli- 
gea rien pour l’augmenter encore par 
fes exhortations , fans ufer d’aucune 
violence. Afin même de convaincre 
qu’il agiffoit fans paffion , il récom- 
penfoit par des charges & des digni- 
tés ceux qui avoient utilement fervi 
l’Etat , de quelque religion qu’ils fuf- 
fent. 

Le Ciel couronna fes foins & fon 
zélé. De tant de familles illuffres qui 
compofoient Je Sénat, il relia peu de 
perfonnes qui aimaffent affez leurs té- 
nèbres pour préférer un aveuglement 
volontaire à la fplendeur d’un foleil 
aulïi vif& aufli éclatant qu’étoit alors 
la Religion chrétienne. On voïoit , 
dit Prudence , les grands & les petits 
courir en foule au batême , & reve- 
nir de l’églifede Latran avec Iefigne 
de la Rédemption , & l’onétion du S. 
Crème. Ils alloient révérer au Vati- 
can 
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can les cendres de l’Apôtre qui avoic — 

engendré les Romains dans la foi. Les Valenti- 
Aniens , les Probes, les Anices , les jl IEN ri * 
Paulins & les Baffes , dont les ancê- exArcade 
très a voient fait la gloire de la Répu- AndeN § 
blique depiys que Rome étoit deve- 389/ 
nue célébré , n’afpirerent plus qu’à 
l’honneur d’être chrétiens , & de fe 
fignaler par une ferveur exemplai- 
re. Les Gracques fur-tout uferent du 
pouvoir que leur donnoit la dignité 
de premiers Sénateurs , pour faire ar- 
racher les fîmulacres des Dieux. L’un 
d’eux renverfa , brifa, & mit en cen- 
dres un grand nombre d’idoles; 8 c 
après avoir donné ce gage de fa foi , 
il édifia l’Eglife par la pureté de fes 
moeurs. 

Saint Jerome, témoin de ce chan- 
gement admirable , affure que les 
lieux delfinés au culte des faux-Dieux 
étoient devenus des déferts au milieu 
de cette ville fi peuplée. » Ces Dieux:, 

'» dit-il , révérés autrefois de toutes 
* les nations , n’ont préfentement 
» d’autres compagnies dans leurs ni- 
;» ches que celle des chauve-fouris 8 c 
» des jhiboux. Toutes les dorures du 
» Capitole font couvertes de poufïié- 

7 ome VI JL ‘ H 
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— » re ; les autres Temples ne .fubfifV 
Valew- „ tent q Ue pour être des objets de' 

ThÈodose 30 mépris , d’horreur , & d’indigna- 
itArcade ” tion ; ils font l’opprobre des gran- 
An deN.S. ” ^ cs divinités qu’on y encenfoit. 
38p. « Oii voit toute la ville aller aux 

» tombeaux des martyrs , & regarder 
» avec indifférence ces anciens édi- 
*> fîces qui fe détruifent chaque jour. 
» Rome laiffe le Capitole fe remplir 
» d’ordures; elle abandonne Jupiter, 
* fes autels, fon culte, fes cérémonies.» 

L’Empereur permettoit néanmoins 
qu’on laiffât fubfifter les ftatuës , afin 
que , comme elles étoient faites par 
d’excellens maîtres , elles ferviffenc 
d’ornement à la ville. Mais le ciel 
n’en jugea pas de même. Ce fut peut- 
être pour achever de purger une ville 
qui étoit déjà le centre de la Religion 
chrétienne , qu’il la- livra à la fureur 
des Goths, qui briferent ces précieux 
chefs-d’oeuvres , dont ils ne connoif- 
foient ni le mérite ni la beauté. On 
verra bien-tôt l’hiftoire de leurs ra- 
vii. vages. 

Tentative Au milieu de cette guerre déclarée 
queertTivt Jr aux idoles > I e feul Symmaque Séna- 
ts i4oi«. teur Romain ofa fervir d’organe aux 
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païens pour demander à Théodofe — « 
qu’il rétablît l’autel de la Vi&oire ; il Valenti- 
le lui infinua habilement dans un Pa- n - 
negyrique quil prononça en 1 hon- ExARCADE 
neur du Prince. Mais à peine eut-il . , _ T _ ♦ 
achevé Ion ducours que 1 Empereur 
le fit réléguer à cent milles de Rome. 

Il ne manqua pas de perfonnes quali- 
fiées qui intercederent pour lui. Théo- 
dofe , qui croïoit recevoir un plaifir 
lorfqu’on le prioit de pardonner à 
quelqu’un , & qui n’étoit jamais plus 
difpofé à faire grâce que quand il é- 
toit plus irrité , non feulement le ra~ 
pella , mais encore le traita fi bien , 
que Symmaque s’en loué en plufieurs 
de fes lettres ; il l’éleva même à la di- 
gnité de Conful en 591. 

Ce n’étoit pas dans Rome feule 
que Théodofe travailloit à la deftruc- Id ^ 1 ” d ’ St . 
tion de l’idolâtrie , fes Gouverneurs rapts,, 
de province avoient ordre d’agir dans 
le même efprit , & tous s’efforçoient 
de fignaler leur zélé. Celui d’Evéce, 
ou Evagre, Préfet d’Egypte, fut d’au- 
tant plus'grand , qu’il attaqua la mer- 
veille du paganifme, je veux dire , le 
temple & la flatuë de Serapis à Ale- 
xandrie. Sefoftris n’en étoir point l’au- 

Hij 
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~ ~~ teur , comme on le dit commune- 

menII ment: cetoit un monument par le- 
Theodose quel les Ptolémées avoient voulu é- 
etArcade ternifer leur mémoire ; & il répon- 
4» AndcN.S. doit à la magnificence de ces grands 
38p. Princes. Cette ffatuë faite de toutes 
fortes de métaux , de pierres & de 
bois , touchoit par fes deux bras aux 
deux murs de fon temple. On la re- 
gardoit comme la première des Di- 
vinités , comme f’image du foleil , 
comme le fimbole d’Ofiris & d’Ifis, 
t & on lui donnoit les attributs divins 

du palfé , du préfent , & de l’avenir ; 
ce que l’on exprimoit par les trois a- 
niroauxdont fa tête étoit environnée. 
/ La face principale repréfentoit , die 

Macrobe , un lion monftrueux ; du 
côté droit fortoit une tête de chien , 
qui fembloit vouloir careffer; du côté 
gauche une tête de loup irrité , & 
toutes deux étoient jointes enfemble 
par les differens contours d’un dra- 
gon qui les entrelaflbit. Suivant quel- 
^ ques médailles , cette tête monfi- 
trueufe en furmontoit une autre de 
.figure humaine , qui avoit une lon- 
gue barbe & de grands cheveux. Plus 
la fourberie des Prêtres y avoit placé 
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de mifteres 8c d’emblèmes , plus la — 

crédulité des peuples croïoit digne Valek- 
de vénération un monument fi in- I! NIEN 1 *• 
comprehenfible. _ etArcade 

Le temple où l’on adoroit cette AndeNS. 
idole furpaffoit tout ce que l’on en 3 g 9 .‘ 
pouvoit dire ; il égaloit en magnifi- j x 
cence le Capitole de Rome; quel- sen temple, 
ques-uns même le regardoient com- 
me le plus grand 8c le plus fomptueux 
édifice qui fût au monde. Nous ne 
pouvons nous empêcher de donner 
ici la defeription de cette merveille , 
telle que Rufin nous l’a confervée. 

Plus elle étoit refpeèlée par les Payens, 
plus il- eft glorieux pour Théodofe 
d’en avoir été le deffruèteur. Le tem- 
ple de Serapis étoit bâti fur une hau- 
te terraffe , élevée par la main des 
hommes ; c’ell ce qu’on appelloit la 
terre de Racotis. Cette terre étoit 
foûtenuë par diverfes voûtes , bâties 
les unes fur les autres , qui fe com- 
muniquoient enfemble par des iiïiiës 
fecrettes, & étoient éclairées d’une 
infinité de lumières , antres abomina- 


bles, où fe commettoient des infamies 
& des crimes, dont on vouloit dé- 
rober la connoiiïance au commun des 
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94 Histoire R om aine, 
hommes. La plateforme de la terraf- 
fe étoit partagée en differens efpaces 
quarrés & fort grands , environnés de 
maifons à plulieurs étages , où lo- 
geoient les miniflres & les officiers du 
temple. Autour étoient encore qua- 
tre rangs de galeries &au milieu, le 
temple de l’Idole, tout bâti de mar- 
bre , foutenu de fuperbes colonnes , 
& enrichi des ornemens les plus fom- 
ptueux. Les murailles en étoient re- 
vêtues au dedans de trois fortes de 
lames , placées l’une fur l’autre , de 
cuivre, d’argent & d’or; mais les moins 
précieufes étoient au-deffus, afin de 
conferver les autres ; peut-être qu’on 
les levoit en differens tems , félon les 
differentes folemnités. 

Par-tout on avoitmis des ouvrages 
faits avec un artifice inconcevable 
pour tromper les yeux , & caufer de 
l’admiration. De ce genre étoit la Ita- 
tuë de Serapis. Tournée du côté de 
l’Orient , elle avoit vis-à-vis d’elle 
une fort petite fenêtre, qu’on n’ou- 
vroit qu’en un certain jour , auquel 
on favoit que le Soleil devoit don- 
ner par-là fur la bouche de Serapis. 
Au jour & à l’heure qu’il y frapoit, 
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on aportoit dans le temple le fimu- ■■■ — — 

lacre du Soleil, qui venoit, difoit-on, Valen- 
faluer Serapis. L’on ouvroit en mê- Xheodosf! 
me tems la fenêtre , & le peuple qui £T ArcadÉ 
voïoit la lumière fur les lèvres de^ ndeN <^ 
Ton idole, s’imaginoit que c’étoit le 38 ^, 
Soleil qui venoit labaifer. Mais com- 
me ce raïon ne pouvoit pas demeu- 
rer long-tems fur Serapis , les Prêtres, 
de peur qu’on ne découvrît leur im- 
pofture, difoient au peuple, que le 
Soleil prenoit congé de Serapis , 6c 
ils fermoient la fenêtre. 

Ils faifoient en même tems une 
autre fourberie pour en impofer aux 
yeux. Cette image du Soleil étoic 
d’un fer extrêmement poli & délié; 
dans le moment qu’on fermoit la 
fenêtre, le Prêtre , qui tenoit cette 
image au-deflous d’une pierre d’ai- 
mant placée dans la voûte , la lâ- 
choit , & on la voïoit s’éléver infen- 
-fiblement jtlfqu’au haut; fujet d’ex- 
tafe & de raviffement pour des hom- 
mes ignorans & prévenus. Ces Mi- 
niftres de l’impofture avoient encore 
un char de ter avec fes chevaux, 
qu’on difoit être ceux du Soleil, 6c 
qui demeuroient fufpendus par le 
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même artifice. Tant de fignes pré- 

tinjeh’Îi' tenc ^ us ^ a Divinité , attiroient de 
Théodose toutes P arts les Païens à Alexandrie, 
etArcade qu’ils appelloient pour cela un monde 
AndeN.S. ^ acr ^ j & ils s*autorifoient de ce 
3 8p. qu’on ne leur avoit pas deffendu 
d’y offrir leurs facrifices. Le temple 
de Serapis étoit donc la colonne qui 
foutenoit encore l’édifice chance- 
lant de l’idolâtrie. 

xi. Dieu qui vouloit en effacer les 
*** relies par le moïen de Théodofe & 
de Tes enfans ,.détruifit enfin ce der- 
nier azile. L’occafion de fa ruine 
vint d’un grand bâtiment public , 
fort ancien & fort négligé , dont il 
ne relloit plus que les gros murs qui 
puffent fervir à quelque chofe. C’é- 
- toit un temple de Bacchus , que l’on 
difoit avoir été accordé aux Ariens 
par Confiance. Théophile , Patriar- 
che d’Alexandrie le demandaà Théo- 
dofe, pour en faire une nouvelle égli- 
fe , 'parce que les anciennes ne pou- 
voient plus contenir les Fideles de 
la ville , dont le nombre s’ étoit con- 
fidérablement augmenté. Pour met- 
tre ce lieu en état de fervir aux 
Chrétiens , il fit ôter les ftatuës , & 

nétoïer 
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nétoïer les endroits obfcurs & fé- — ...... . 

crets qui y étoient joints. On péné- Valhnti- 
tra dans des cavernes plus propres à ï, 1EsI1 ’ 
cacher des larcins & des crimes qu a ErAacADE 
faire des cérémonies de Religion , AndeN s 
& l’on y trouva mille iniîrumens in- j8p.' 
famés ou ridicules des fuperftitions 
de l’idolâtrie , que Théophile fit pro- 
mener publiquement par la ville , 
pour fe moquer de ces myileres hon- 
teux. 

Les Païens , & furtout leurs Prê- 
tres , ne purent retenir la douleur 
qu’ils reflfentoient de voirainfi révéler 
ces oeuvres de ténèbres qu’ils avoient 
eu foin de dérober à la vûë des peu- 
ples durant tant de fiécles. Ils en- 
trèrent en fureur ; ils fe jetterent fur 
les Chrétiens ; ils en vinrent aux ar- 
mes à différentes fois ; & lorfqu’ils 
avoient du deffous,ils fe refugioient 
dans le temple deSerapis, comme 
dans leurFort. Ils firent expirer grand 
nombre de Chrétiens dans les plus 
barbares fupplices. 

E vagre , préfet de la province , & Xlu 
Romain , général de la milice , ne T héod 0 f e «r- 
pouvant calmer cette émotion, eurent ^ U0B 

recours a 1 autorité lou veraine. 1 heo- temples, 

Tom. VI IL I 
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, dofe en lifant leurs lettres , témoï- 

Valen- gna qu’il eftimoit heureux ceux qui 
tinibn 1 1. a voient été tués en cette occafion , 
comme aïant reçu la couronne du 
„ . ,tc martyre. 11 voulut neanmoins qu on 

3 8p. f iC grâce a leurs meurtriers , ioit pour 
les attirer à la foi , foit pour ne pas 
deshonorer les martyrs en vengeant 
leur mort. Mais il envoïa ordre d’a- 
battre les temples d’Alexandrie, com- 
me les caufes de la fédition. La lec- 
ture du refcrit jetta les Païens dans 
la plus affreufe confirmation. Les 
uns fe fauverent dans les déferts ou 
dans d’autres villes ; les autres fe mê- 
lèrent parmi les Chrétiens, & re- 
noncèrent à la fuperftition. 
xni* Alors Théophile , foûtenu par le 
d?setT P ?s!x Gouverneur & le Général Romain , 
de fou temple, fe mit en devoir débattre les tem- 
ples , & voulut commencer par la 
fource de l’erreur , c’eft-à-dire , l’i- 
dole de Serapis. Les Païens aïant fait 
courir le bruit , que fi quelqu’un ofoit 
y toucher, la terre s’ouvriroit aufii- 
tôt , & que le monde reviendroit à 
l’ancien cahos ; cette prévention 
retint le peuple pour quelques mo- 
yens. Toutefois un foldat , encou- 



Liv. VIL Ch a p. II. 97 

ragé par l’Evêque, enfonça fa coi- ■ - - 

gnée dans la tête de Serapis , qu’il Vai.pn- 
tit fauter en éclats. A l’inftant le peu-Z, IKIEN Ir * 
pie jetta un cri épouvantable , & peu et arcade 
après il demeura dans un profond fi- AndeNS. 
lence. Le foldat animé f par ce pre- 
mier fuccès , frapa d’un fécond coup 
les genoux de l’idole , qui n’étoit en 
cet endroit que de bois pourri, & la 
mit en pièces. Après que Serapis 
eut été brifé & réduit en cendres , 
Théophile exhorta les Chrétiens à 
traiter le Temple de la même ma- 
niéré. Ils s’y emploïerent avec zele ; 
ils le détruifirent jufqu’aux fonde- 
mens , & en difperferent les ruines. 

Il y avoit dans ce lieu de fuperfi- 
tic ion, une mefure qui fervoit à faire 
connoître à quelle hauteur le Nil 
montoit dans fon débordement an- 
nuel , & à regler par ce moïen quelle 
quantité d’eau on devoit lâcher aux 
campagnes éloignées du fleuve , ou 
quelle feroit la. fertilité de cette an- 
née. Depuis la fondation du temple 
de Serapis , les Païens avoient tou- 
jours cru que la grandeur de l’inon- 
dation étoit un bienfait de ce Dieu , 
quoique les débordemens du Nil 

1 ij 
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pS Histoire Romaine, 
eiiOfent été de tout tems. Pour dé- 
fabuler le peuple de cette opinion 
ridicule , Conftantin a voit fait tranf- 
porter cette mefure dans l’églife d’A- 
lexandrie ; mais Julien avoir ordon- 
ne qu’on la remît dans fa première 
place , & elle y étoit demeurée juf- 
qu’à ce jour. 

Les inondations du Nil vinrent 
cette année plus-tard qu’à l’ordinaire; 
Ôc il femble que les Païens avoient 
déjà fait quelques facrifices magiques 
dans l’efpérance de les pouvoir arrê- 
ter:préférant le plaifir de la vengence 
à tous les maux qui en euflent pû ar- 
river , foit au public , foit à eux- 
mêmes en particulier. Le peuple com- 
mençant atrfiï à s’allarmer , Evagre en 
écrivit à l’Empereur , pour prévenir 
tous les malheurs d’une fédition. 
Théodofe répondit que la deftruc- 
tion de Serapis n’arrêteroit point les 
influences du Nil. * Que ce fleuve , 
» ajouta - 1 - il , fe tarilfe à jamais , 
» fi , pour le faire couler, il faut des 
» enchantemens , des facrifices & du 
» fanghumain. Attendez les momenç 
?> de la Providence. » En effet , peu 
de tems après il fe déborda avec une 
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telle violence , que ceux qui avoient 
apréhendé la fécherelfe trouvèrent à 
peine des aziles pour fe garentir de 
l’inondation. 

La deftrudtion du Paganifme ne 
fut pas le feul bien que fit Théo- 
dofe durant les trois mois qu’il tint 
fa Cour à Rome. Après y avoir ré- 
formé des abus fcandaleux , & dé- 
truit l’héréfie des Manichéens de con- 
cert avec le Pape Sirice, il partit le 
premier de Septembre & revint à 
Milan. Les François s’étoient jettés 
dans la Germanie , où ils caufoient 
plu (leurs ravages. Comme cette ir- 
ruption regardoit les Etats de Va- 
lentinien, & que l’âge n’avoit pas en- 
core permis à ce jeune Prince de fe 
faire cormoître , Théodofe le Jaiffa 
aller à cette expédition. Quoique 
nous ne fâchions pas s’il y eut quelque 
combat donné , il eft cependant vrai, 
que Valentinien termina avec hon- 
neur cette guerre naiflante. On voit 
que Marcomir &Sunnon, Chefs & 
Princes des François, eurent une 
conférence avec lui , & donnèrent 
des otages pour aüurances de leurs 
promeffes. 
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- Depuis quelques tems l’Empire 

VALEN-jouifToit d’une paix profonde; le pa- 
tinifn 1 1 ganifme n’a voit prefque plus de vie ; 

I HronnQp i J i 

etArcade Religion étoit plus floriflante que 
An de N S j ama * s » l’héréfie n’ofoit fe montrer ; 
3 $>o. ' plus d’ennemis au-dehors , plus de 

x v. troubles au-dedans ; tous les jours 
Muiacredeon faifoit de nouvelles loix pour ré- 

J c 1 l.ilonique,£ ormer ^ es a £ )US 

, ou mettre l’inno- 
cence à couvert contre l’injuftice 8c 
le crédit des puillances ; les Princes 
n’étoient occupés que dubonheur de 
leurs fujets , & les fujets rendoient 
continuellement grâces au ciel qui 
leur avoit donné de tels Princes. Le 
calme régnoit partout , lorfqu’il s’é- 
léva dans la haute Grèce une légère 
étincelle, qui caufa un embrafement. 
G’elt un des événemens les plus con- 
fidérables du régne de Théodofe. 

Botheric, Commandant des trou- 
pes, & Gouverneur du département 
d’Illyrie , avoit donné des fpeétacles 
à Theflalonique , capitale de la Ma- 
cédoine , en réjoüiflance des heu- 
reux fuccès de Théodofe. Un de fes 
cochers y mérita les applaudiffemens 
de toute l’aflTemhlée par fa bonne 
grâce , 8c par l’habileté avec laquelle 
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il conduifoit fes chevau* dans le — — ■ < 
Cirque. Mais Botheric mécontent Valkn- 
de la conduite déréglée de ce do- xheouose 
meftique,le fit arrêter, & enfermer et arcadk 
dans les priions. 11 y étoit aux appro- ^ n< î e N t s # 
ches d’une nouvelle fête , où il de- 3-50. 
voit y avoir des courfes magnifiques. 

Le peuple qui le crut nécefîaire pour 
la beauté du fpe&acle , demanda avec 
empreffement qu’il fut mis en liberté. 

Ne pouvant l’obtenir , il s’emporta 
avec fureur , voulut forcer les pri- 
ions , fe jetta fur les officiers du Gou- 
verneur ; plufïeurs furent affommés 
à coups de pierres , & traînés cruel- 
lement parles rues. Botheric croïant 
arrêter ces féditieux par fa préfence ,• 
accourut au tumulte , & y perdit ‘la 
vie. 

A cette nouvelle , Théodofe na-_ 
turellement promt ne regarda que 
l’infulte faite à fa perfonne dans un 
de fes principaux Officiers , il réfo- 
lut de punir févérement les coupa- 
bles , & de faire fentir le poids de ion 
courroux à tout le refte de la ville. 

Déjà les ordres en étoient donnés ; 
mais faint Ambroife & plufïeurs au- 
tres Evêques affemblés à Milan pour ; 

I iiij 
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condamner Jovinien, l’appaiferent, 8 t 

Valen- obtinrent qu'il pardonneroic au peu- 

Theodosb P^ e Theifalonique. Mais peu de 
etAkcade rems après , les courtifans rallume- 
AndeNS. rent co ^ ere de l’Empereur Ils lui 
320. firent entendre qu’il étoit néceftaire 
de reprimer la licence des peuples , 
qui croilïbit tous les jours par l’ef- 
pérance de l’impunité ; qu’fi n’avoit 
déjà que trop prodigué les grâces 
Sc les pardons , puifqu’il ne reftoit 
plus de refped pour les loix , ni de 
fureté pour fes plus fideles ferviteurs ; 
qu’un jour il deviendroit la vidime 
de fa clémence , s’il laifibit affaiblir 
fon autorité en pardonnant ainfi les 
révoltes. Par ces difcours ils le dé- 
terminèrent à une rigoureufe puni- 
tion de la ville de Theffalonique* 
Mais ils eurent grand foin de tenir 
cet ordre fecret , & de le faire exé- 
cuter avant que faint Ambroife en 
eût connoiflance. 

Ils envoïerent donc dans cette 
ville qu’ils vouloient perdre des offi- 
ciers & des troupes ; leur enjoignant 
d’affembler les citoïens dans le Cir- 
que , fous prétexte de donner une 
fête extraordinaire , & de faire main 
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baffe fans pitié fur tous les fpeéta- 

teurs. Ceux que l’on chargea de Valek- 
cetce barbare commiffion , ne s’en ac- £ N ”: N 1 Ir 
quiterent que trop exactement. Sur et Arcadb 
les préparatifs des jeux qu’ils avoient AndeN.S. 
annoncés , tout le Cirque fut rempli; jp 0 . 

& lorfqu’on eût commencé quelques 
courfes , les chefs de cette cruelle 
expédition donnèrent le lignai , & à 
l’inftant , les foldats fe jetterent fur 
l’affemblée comme des lions furieux, 
paffant tout au fil de l’épée , fans 
diftinétion d’âge , de fexe , ni de qua- 
lité. Le premier qui fe rencontroic 
étoit le premier immolé ; les inno- 
cens périffoient avec les coupables ; 
les étrangers qui n’avoient aucune 
part dans la faute , fe trouvèrent en- 
veloppés dans la punition ; & les 
foldats échauffés au meurtre ne cher- 
chèrent plus à punir un crime , mais 
à affouvir leur brutale fureur. 

Un des plus riches Marchands de 
la ville, qui avoir amené dans le 
Cirque deux de fes fils encore jeu- 
nes , les voïant prêts à être cruel- 
lement égorgés , le jetta aux genoux 
de ces meurtriers , effara vainement 
de les émouvoir par fes larmes & 
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fes prières , & les conjura de pren- 
dre Æn bien & fa propre vie, pour 
celle de deux enfans qui lui étoient 
également chers. Alors, comme s’ils 
enflent été touchés de quelque pitié, 
ils lui répondirent , que le nombre 
des morts qui leur avoit été mar- 
qué , n’étoit pas encore rempli; que 
néanmoins il pouvoit choifir prom- 
tement lequel des deux il vouloir 
fauver. Comme ce pere fondant en 
larmes , & réduit à la trifle nécefii- 
té d’en abandonner un des deux , ne 
favoit auquel donner la préférence; 
les Barbares voïant qu’il tardoit trop 
à prononcer une décifion que la na- 
ture refufoit, tuerent inhumainement 
les deux freres. La ville fut aban- 
donnée à la fureur du glaive pen- 
dant trois heures , & il y périt en- 
viron fept mille perfonnes. 

La nouvelle de ce maflacre horri- 
ble fe répandit bien -tôt dans tout 
l’Empire. Lorfqu’on l’apprit à Milan , 
les Evêques qui y étoient aflemblés 
en furent pénétrés de douleur , & par- 
ticuliérement S. Ambroife. Ne vou- 
lant pas , dans le premier mouvement 
de fon aflliétion , fe préfenter devant 
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Théodofe, il Te retira à la campagne, ... 
fous prétexte d’une indifpofition vé~ Valis- 
ritable ; mais qui ne l’auroit pas em- I? N1EN 
peche ne demeurer a la ville dans une £T arcade 
autre occafîon. Il lui écrivit avec A , NS 
cette refpectueufe liberté , qui con- n ^ 0 . 
vient à un Evêque , pour lui repré- 
fenter l’horreur du carnage deThefla- 
lonique , & combien les Evêques fes 
confrères en avoient été affligés. «Ma 
» confcience, lui dit-il , demeurera-t- - 
o> elle chargée de ce reproche du Pro- 
35 phéte : Si le Prêtre n’avertit point 
□a le pécheur il mourra dans fon pé- 
35 ché , & le Prêtre fera coupable de 
35 ne l’avoir point averti ? Seigneur , 

35 vous avez du zele pour la foi , & 

33 Dieu a imprimé fa crainte dans vo- 
33 tre coeur ; ce font des vertus que je 
» refpe&e en votre perfonne. Mais 
35 vous avez aulïi une promptitu- 
35 de naturelle , qui fe tourne aifé- 
33 ment en compaffion lorfqu’on l’a- 
3> doucit , & dont vous n’êtes plus 
» le maître dès qu’on l’excite. La ri- 
35 gueur excefflve dont vous avez ufé 
» envers les habitans deThedalonique 
33 ell un crime énorme qui ne peut fe 
» laver que dans vos larmes. Je vous 


Digitized by Google 



io 6 Histoire Romaine, 

» -■■■ » confeille, je vous prie , je vous ex- 

Valenti- » horce , je vous avertis. Quelque 
Theodose 30 bonheur que vous aïez eu dans les 
etAkcade 35 combats , quelque gloire que méri- 
An deN s 30 te votre régné, ce font des avanta- 
iÿo. "ges que le démon vous a enviés, 
» qu’il a voulu vous ravir ; il ne pou- 
» voit voir briller en vous ce carac- 
» tere de bonté qui avoit mis le com- 
» ble à vos vertus. Voilà donc fa hai- 
» ne fatisfaite depuis qu’il vous a fait 
» tomber dans l’abîme qu’il vous creu- 
» Toit , & qu’il vous y voit demeurer 
=> en paix. Mais fouffrez, Grand Prin- 
» ce , que je vous l’annonce , & je ne 
le dis que dans l’amertume de mon 
» coeur : je n’ofe offrir le facrifîce de 
» l’Agneau fans tache , fi vous vou- 
ai lez y afiifter. Ce qui ne feroit pas 
» permis après le fang d’un feul inno- 
» cent répandu , le fera-t il après le 
30 carnage de plufieurs ? Je vous ref- 
* peéle , je vous aime , je vous ché- 
30 ris , je prie pour vous : Si vous le 
« croïez , reconnoiflez la vérité de 
3> mes paroles ; Si vous ne le croïez 
33 pas, ne trouvez point mauvais que 
33 je donne à Dieu la préférence. » 
Une lettre remplie d’un zele fi pur 


Digitized by Google 


L i v. VIL C h a p. II. 107 

& fi fagefrapa vivement l’Empereur _ 

il craignit les avertiiïemens d’un faint Valfn- 

Prélat qui lemenaçoit descenfures de IÎ NIEN Ir - 

i’Eglife. Mais lorfqu’il commençoit à ^cTdb 

fentir les remords de fa confcience , . , , T « • 
1 a *r • p An de N. S. 

les memes courtiians qui l avoient en- 

gagé.dans le crime, prirent foin de xvii. 
les écarter. Ils lui perfuaderent, que L*Em P ereur 
pourvu qu’il donnât les marques or- ['ngurc*" 1 ' * 
dinaires de fa piété , il efïaceroit les 
mauvaifes impreflions' qu’on avoir 
conçues de lui , & forceroit Ambroi- 
•fe à fe relâcher de fes menaces. Un 
jour de folemnité il voulut aller à la 
Cathédrale pour alïifler aux prières 
publiques & participer aux SS. Myf- 
teres ; l’Archevêque informé de fa 
marche fortit du Chœur , quoique 
revêtu des habits Pontificaux, & vint 
l’attendre au-delà du veflibule. Dès 
qu’il le yit paroître il avança encore 
quelques pas , & lui dit avec cette au- 
torité que lui donnoientfon cara&ere 
.& la fainteté de fa vie. 

» II efl à préfumer , Grand Prince , x v 1 1 1. 
» que vous ne comprenez pa? l’énor- Ambroiie 
» mité de votre crime, puifque vous Ultcle ’ 

» venez vous préfenter dans l’affem- 

» blée desFideles.Prévenudelagran^ 
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» deur de votre dignité , ou même 
» ofïufqué par l’éclat de la pourpre 
» & du diadème , peut-être vous dif- 
» fimulez-vous vos foibleffes. Mais 
« penfez que vous êtes formé du mê- 
» me limon que tous vos fujets , & 
33 que vous fervez avec eux le jnême 
33 Dieu , également maître des fujets 
33 & du Souverain. Comment donc 
33 entreprenez-vous d’entrer dans fon 
33 temple après avoir détruit fes ima- 
» ges ? Comment oferez-vous tendre 


» ces mains , encore teintes du fang 
33 innocent, pour recevoir le Dieu de 
33 la clémence & des vertus ; com- 
33 ment le porter dans une bouche qui 
33 a commandé tant de meurtres ? Re- 
33 tirez-vous donc , & n’ajoûtez pas 
33 un nouveau crime à celui dont vous 
33 êtes déjà fouillé. Recevez plûtôc 
33 avec foumifiion la fentence que je 
» prononce fur la terre , par laquelle 
33 je vous interdis la maifon du Sei- 
33 gneur , en vertu du pouvoir que 
33 j’en ai reçu du ciel. 

x 1 x ' . Ces paroles furent un coup de fou- 
Théudo fe. dre qui renveria 1 heodofe. A près, a- 
voir demeuré quelque tems les yeux 
baillés , fans pouvoir proférer une pa- 
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rôle, il répondit à l’Archevêque , qu’il „ 

reconnoilfoit fon crime ; mais qu’il Va le n n- 
efperoic que Dieu auroit égard à fa ÎL IEN 11 • 
foiblefie , puifqu’il avoit pardonné à JrAnrinl 
David , coupable à la fois d’homici- A , 
de ôc d’adultere. » 11 ell vrai , reprit n ^ 0 , ' ' 
» le Pontife , que ce Prince a reçu 
» mifericorde ; mais puifque vous l’a- 
» vez fuivi dans le péché , imitez-le 
« dans la pénitence. » L’Empereur fe 
fournit aufii-tôt , fe retira dans fon 
palais les yeux baignés de larmes , & 
demeura huit mois entiers éloigné 
des SS. Myfteres, vivant comme un 
pénitent , & ne s’apercevant pas qu’il 
étoit Empereur. 

Ce terme expira à la Fête de Noël. 
Toujours pénétré de la même dou- 
leur, il fe leva plus matin qu’à l’ordi- 
naire , & comme il ne pouvoit parti- 
ciper à la folemnité , il fe difpofoit à 
paffer ce jour dans une profonde trif- 
tefle. Ruffin maître des offices fut af- 
v fligé de le voir dans un fi grand abat- 
tement & lui en demanda la caufe. 
Théodofe lui dit » Je pleure , quand 
. » je confidere que le temple de Dieu 
» eft ouvert aux efclaves & aux man- 
» dians tandis qu’il m’efi; fermé. » Ruf~ 
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„ fin répondit ; Je vais trouver Ambroi- 

VALF.N-fe, je lui ferai de fi grandes inftan- 
tinien il. ces } q ue j c l’engagerai à vous abfou- 
THE°LOiL ^ re> B y ous ne l e perfuaderez pas , dit 

ET/lRC^DE .« . • « . r%. I 

„ 33 rümpereur ; je connojs la jultice de 
ro 35 ^ cen ^ ure *5 & le refpeft pour la ma- 
3504 33 jefté Impériale ne lui fera rien faire 

33 contre la majeflé divine. 33 Tout ce 
ce qu’il avoit prédit arriva, 8 c Ruffin 
vint annoncer à l’Empereur qu’Am- 
broife étoit inflexible. 33 II n’importe, 
33 répondit le Prince ; j’irai me pré- 
» Tenter , & je recevrai l’affront que 
33 je mérite. 33 

Lorfqu’il fut arrivé à l’enceinte du 
lieu facré , il n’ofa pas y entrer ; mais 
il alla trouver l’Evêque qui étoit 
dans une fale à côté de l’églife , & le 
pria de lui donner l’abfolution, 8 c d’a- 
voir égard à fa pénitence. » Quelle 
pénitence avez- vous donc faite, re- 
33 prit le S. Pontife ? C’eff à vous , dit 
33 Théodofe à m’apprendre ce que je 
33 dois faire. 33 L’Archevêque lui or- 
donna de fe mettre parmi les péni- 
tens , 8 c de fuivre les régies prefcrites 
par les faints Canons. Car quoiqu’il fe 
futabftenu pendant huit mois d’entrer 
dans l’Eglife, il n’avoit point pratiqué 
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la pénitence régulière. Sur le champ 

l’Empereur fe dépouilla de fes orne- Valekti- 
mens Impériaux , alla Te profterner )cp 
furies marches du Veflibule,arrofant £rARCAüH 
le pavé d’un torrent de larmes, le fra- An de N.S. 
pant de fon front , demandant mife- 39°* 
ricorde , ôc répétant avec componc- 
tion ces paroles de David : Mon ame 
efi attachée an pavé , donnez, moi la vie 
félon votre parole. Ambroife voïant ce 
Monarque humilié jufques dans le 
fonds de fon ame, & le peuple qui 
fondoit en larmes autour de lui fe 
laiiïa fléchir. Il crut devoir ufer à fon 
égard de la permiiïion accordée aux 
Evêques par l’Eglife, d’abréger la car- 
rière despénitens , quand leur ferveur 
fupplcoit au terme marqué par’ les 
loix. Il lui donna l’abfolution de fon 
péché, le releva, l’introduifît dans l’E- 
glife & reçut fon offrande. Voilà le 
bel endroit de la vie de Théodofe , 
quoi qu’en dife l’orgueil humain; voi- 
là le titre augufte qui lui mérita le 
furnom de Grand. Il rétoit plus, prof- 
terné la face contre terre, revêtu d’une 
fimple tunique , & la cendre fur la tê- 
te , que lorfqu’il recevoit les ambafla- 
deurs de Perfe au milieu d’une cour 
Tom. FJ IL K 
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— brillante, élevé fur un trône refplen-î 

Valen- difïant d’or & de pierreries , portant 

Theodose* le fce P !re * le diadème des Etape- 
etArcade reurs Romains , & que Iorlqu il dent 
AndeN.S. ksGoths, les Huns, les Greutongues 
35 >i. ou le tyran Maxime, 
xx. A près avoir édifié ainfil’Eglife, en fe 

rmurTî’ido- Soumettant à fes loix , il emploïa fon 
latrie. autorité pour les faire obferver dans 
l’Empire. Il défendit à toutes fortes 
de perfonnes de facrifier aux Idoles, & 
d’entrer dans les temples qui pou- 
voient encore fubfifler. 11 condamna 
les Gouverneurs des provinces qui le 
feroient à une amende de quinze li- 
vres d’or, & leurs officiers à la même 
fomme, à moins qu’ils ne s’y fuflenÉ 
oppofés de tout leur pouvoir. Si quel- 
qu’un étoit convaincu d’avoir immo- 
lé des animaux , il étoit condamné à 
perdre la vie ; s’il avoit feulement of- 
fert de l’encens & de la farine , des 
gâteaux , des libations ou autres cho- 
fes femblables , on confifquoit les 
maifons , & les terres où ces pratiques 
fuperflitieufes avoient été exercées. 
Il exhorta en même tems les Evêques 
à le féconder de leur zele & de leur 
piété , pour abolir entièrement tout 
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ce qui étoit contraire à la religion , 
& pour 4a faire fleurir dans toute re- 
tendue de fes états. 

Les effets que produifirent des loix 
fi fages rendront à jamais la mémoire 
de Théodofe précieufe à la religion ; 
le témoignage des auteurs refpeéla- 
bles & contemporains mérite d’être 
raporté. » Nous recevons tous les 
a» jours à Jérufalem , difoit faint Je- 
» rome, des troupes de Moines, qui 
» nous viennent des Indes, de la Per- 
» fe , de l’Ethiopie. Les Arméniens 
» quittent leurs carquois. Les Huns 
» commencent à aprendre les Pfeau- 
» mes ; la chaleur de la foi pénétré 
» jufque dans les climats glacés de la 
» Scythie ; l’armée des Goths * porte 
» avec elle des tentes dont ils font des 
» chapelles. » S. Grégoire de NyfiTe 
» aplique à cette deftru&ion de l’ido- 
lâtrie qui fe fit de fon tems,l’aélion de 
Moïfe qui , aïant réduit le veau d’or 
en poudre , avoit jetté cette poudre 
dans l’eau , & l’avoit fait avaler aux 
Ifraëlites. » Ces myfteres du paganifi- 
» me , dit-il, qui avoient paru filong- 
» tems avec l’éclat & la folidité de 
» l’or , ont enfin été reconnus pour 
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» n’être que de la pouffiere. Ils ont 
33 pafie, & fe font écoulés ccnnme de 
33 l’eau; ceux mêmes quilesadoroienc 
33 auparavant, & quiymettoienttou- 
33 te leur confiance, les ont brifés, les. 
33 ont comme avalés , 8c fait difparoî- 
33 tre par la confellion glorieufe du 
» Rédempteur de l’univers. 

La joie qu’en refientoit Théodofe» 
fut troublée par la nouvelle qu’il re- 
çut de la mort de Galla fa fécondé 
femme, qui étoit demeurée à Conflan- 
tinople. 11 fut vivement frapé de la 
perte de cette Princefle , qu’il avoit 
aimée tendrement , 8c qu’il n’avoit 
polfédée que fort peu, parmi les trou- 
bles de la guerre , 8c les foins où l’a- 
voit engagé le rétablifiemcnt de l’Em- 
pire. 11 l’avoit guerrie des erreurs que 
l’imperatriceJufline lui avoit infpirées 
dès fon enfance ; 8 c en lui faifant part 
de fon trône , il lui avoit communi- 
qué la pureté de fa foi 8 c fa piété. Elle 
mourut dans la fleur de fon âge ; 8 c ne 
IaiiTa qu’une fille nommée Placidie, 
qui fut depuis fameufe par fa beau- 
té 8 c fon efprit , par les avantures ex- 
traordinaires qui lui arrivèrent, 8 c pat 
les marques qu’elle donna de fon zele 
pour la religion. 
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Sa mort avança peut-être le retour , — 

de Théodofe en Orient , d’où il Valenti- 
ne s’étoit abfenté près de trois ans , îiî E *î J?’ . 
que pour remettre 1 ordre dans les ex Arcadi 
états de Valentinien , 6c former c e AndeT j s. 
jeune Prince dans l’art de regner. JpI . * 
Avant que d’arriver à Conflantino- XXI11( 
pie , il s’arrêta quelque tems dans la Retour Je 
Macédoine, pour la délivrer de plu-J^° fc e> 
fieurs partis ae Barbares, qui la rava- 
geoient moins en ennemis qu’en vo- 
leurs. On prétend que c’étoient des 
relies de l’armée de Maxime , qui 
s’étoient réfugiés dans cette provin- 
ce , où ils fe flattoient que l’abfence 
de Théodofe leur procureroit la li- 
cence 6c l’impunité. Comme le plus 
difficile étoit de les reconnoître 6c de 
découvrir les lieux de leur retraite , 
l’Empereur fe chargea de ce foin. 11 
parcourut toute la campagne , fuivi 
d’un petit nombre de cavaliers , ef- 
fuïant des fatigues inconcevables , 
obligé d’aller fouvent demander la 
nourriture 6c le couvert auxpaïfans 
des lieux où il fe trouvoit. Enfin il les 
découvrit , il marcha contr’eux avec 
line élite de bonnes troupes, 6c les 
défit entièrement. 
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11 revint à Conftantinople le 10 . de 
Novembre , où il fut reçu avec des 
acclamations de joie univerfelles. Ce 
Prince religieux commença par ren- 
dre à Dieu de folennelles adions de 
grâces pour toutes les profperités qu’il 
reconnoifioit avoir reçues du ciel , 
& chafia les Ariens de quelques Egli- 
fes qu’ils tenoient encore, pour les 
donner aux Orthodoxes. En même 
tems il n’épargna rien pour faire ré- 
gner l’abondance dans tout l’Orient, 
& principalement dans la ville Impe< 
riale. Lui-même vifitoit les greniers, 
pour voir s’ils étoient en bon ordre 
& bien remplis. Il fit couvrir d’or une 
des principales portes de la ville , 
qu’on apella depuis pour ce fujet la 
porte d’or ou dorée. Elle fut ornée 
de plufieurs flatuës, parmi lefquelles 
il y en avoit une de Théodofe ; & 
comme elle répondoit à une grande 
ruë qui partageoit la ville par le mi- 
lieu , & menoit droit au palais , c’ell 
par là que fe firent depuis les entrées 
publiques. 

Quelque long qu’eût été fon féjour 
en Italie , il en partit néanmoins en- 
core trop tôt pour l’Etat, pour l’Egii- 
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fe & pour Valentinien même. A pei- — — 

ne commençoit-il à goûter les doux Valf.nti- 
fruits de fa fageffe 5 qu’il aprit la dé-îlI ENl1, _ 
folation ou venoit de tomber 1 Lmpi- E Arcade 
re d’Occident. Arbogafte , Gaulois ^ndcNS 
d’origine , efprit fier , cruel, ambi- ^ x , 
tieux, né pour la tyrannie, s’étoitar- 
rogé une fi grande autorité fut l’ef- 
prit & dans la cour de Valentinien , 
que ce Prince n’ofoit le contredire , 
ni donner d’ordres fans l’avoir con- 
fulté. Il ouvrit enfin les yeux, & crai- 
gnant les fuites d’un pouvoir trop 
abfolu , il réfolut d’en fecoüer le joug 
odieux. Un jour qu’il étoit aflis fur 
fon trône pour les audiences publi- 
ques , il envifagea le Comte Arbo- 
gafte d’un air courroucé , & lui fit 
donner un écrit , par lequel il lui 
ôtoit la charge de Général de fes 
armées. Arbogafte l’aïant lu , ré- 
pondit fièrement qu’il ne la tenoit 
pas de lui , & qu’il n’étoit pas en fon 
pouvoir de l’en dépouiller ; en mê- 
me tems il déchira le papier , le jetta 
par terre , & fortit de la fale , réfolu 
d’en tirer vengeance. x x v 7. 

Alors on eut avis qu’une armée «fai* mou- 
de Barbares s’avançoit vers les fron- 
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tieres de l’Italie. Valentinien , 


in 

es 


Valkn étoit à Vienne dans cette partie 
tinien II. Q au [ es t qu e l’on a nommée depuis 

etArcade Dauphiné , Te difpofa à palier les 
AndeN.S Alpes » & à marcher contre les enne- 
3Pt. ’ mis à la tête de Tes troupes. Mais 
avant que de s’engager dans cette 
guerre , il voulut fe faire batifer ; car 
il n’étoit encore que cathécuméne , 
& il fouhaitoit que ce fut par les 
mains de faint Ambroife , qu’il apel- 
loit fon pere. Il lui envoïa en dili- 
gence un officier de fa Cour pour 
le prier de venir le trouver. L’Ar- 
chevêque étoit déjà en chemin, pour 
lui aller demander du fecours au nom 
de l’Italie , qui craignoit l’inonda- 
tion des Barbares ; mais la perfidie 
d’Arbogafte prévint fon arrivée. Cec 
homme hardi & impofant s’autori- 
foit du crédit qu’il avoir dans l’ar- 
mée. Comme il difpofoit des pla- 
ces il a voit un grand nombre de 
courtifans, qui fe prêtoient tous à 
les defirs. Il en gagna plulîeurs , & 
leur ordonna d’environner le Palais. 
Un jour que le Prince fe promenoit 
après le dîné fur le bord du Rhône , 
il le fît étrangler par les Eunuques , 

qui 
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qui enfuite le pendirent à un arbre ■ 
avec fon mouchoir, pour faire croire Valen- 
qu’il s’étoit donné la mort à lui-mê- 
me. C’étoit le Samedi 15. de Mai , etArcadh 
veille de la Pentecôte. A j N s 

Valentinien n’étoit âgé que de ' 

vingt ans , dont il en avoit régné xxvu. 
huit & neuf mois depuis la mort de ^°. rtraitdece 
Gratien. 11 avoit été déclaré Au- nileî! 
gulle dès l’âge de quatre ans , com- 
me on l’a vû. Tout le monde le 
pleura , les Barbares comme les Ro- 
mains ; ceux qui ne l’avoient jamais 
vû , comme ceux qui avoient tou- 
jours été auprès de lui ; les parti- 
fans même de fon meurtrier ne pu- 
rent lui refufer des larmes. ' Formé 
par les avis , les inhructions , & l’e- 
xemple deThéodofe, ce Prince quit- 
ta de bonne heure les imprehions que 
fa mere Juftine lui avoient données 
contre la foi Catholique. Perfuadé 
que le Monarque doit moins vivre 
pour lui que pour fon peuple , iï 
lui facrifia tous fes goûts particuliers. 

On l’avoit foupçonné de quelques 
déréglemens ordinaires à la jeuneffe; 
auflï-tôt qu’il le fut , il fe priva de tout 
ce qui pouvoit donner occafion à ces 
7om. VIII . L 
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faux bruits. On trouvoit qu’il fe plai- 

1 HroDosE foie trop aux jeux du Cirque ; pour 
iTARCA1 - >E s’en corriger, il retrancha ceux me- 
AndeN.S. mes qui fe donnoient à la naiffance 
des Empereurs. Aïant fu que quel- 
ques-uns le blâmoient d’aimer trop 
les combats des bêtes , il fit tuer dans 
un même jour toutes celles qui é- 
toient deftinées à cet ufage. Sur les 
reproches qu’on lui fit de dîner de 
trop bonne heure , au lieu de s’en 
offenfer , il s’adonna tellement au 
jeune , qu’il s’abflenoit même de dî- 
ner la plûpart des jours qu ? il traittoic 
les grands de fa Cour. Informé qu’il 
y avoit à Rome une comédienne , 
dont la vie licentieufe corrompoit 
la jeune noblefie , il la fit venir à 
Milan pour l’humilier, & ne voulut 
ni la voir , ni qu’elle montât fur le 
“ théâtre. 11 travailloit de grand ma- 
tin aux affaires publiques , fans s’en- 
nuïer ni fe lafi'er* Lorfque les plus 
anciens de fon Confeil héfitoient par 
ménagement pour des perfonnes puifi- 
fantes , il s’armoit de fermeté , & al- 
îoit droit à ce que vouloit la jufli- 
ce, avec toute la lumière & la force 
d’un Daniel. Les chefs d’nnç femilJe 


Digitized by CioogI 


Liv. VII. Ch a p. II. i2i 

diflinguée , aïant été accufés d’une 

confpiration , lui-même en examina Theod°se 
les preuves ; & fa clémence lui en £tAhcade 
aïant drffimulé la force, il fit élar- «AndeN.S. 


gir les coupables , fe riant de ces ^ 1 ’ 

défiances & de fes foupçons , qui ne 
tourmentent, difoit-il, que les tyrans. 

Plus occupé du bien de fes fujets que 
■du fien propre , il modéra extrême- 
ment les impôts ; & comme fes offi- 
ciers vouloient qu’il les augmentât 
afin d’en profiter eux-mêmes , il leur 
répondit : a Quelle aparence y a-t-il 
» que j’impofe de nouvelles charges 
» à ceux qui ont bien de la peine 
« à païer les anciennes ? » Enfin Va- 
lentinien ne s’apliquoit qu’à faire ré- 
gner la paix , la juflice & l’abondan- 
ce parmi fes peuples , & à féconder 
le zele de Théodofe pour la deftruc- 
tion du Paganifme & la gloire de la 
Religion. C’eft le portrait d’un Prin- 
ce accompli. 

La fiélion d’Arbogafle , qui avoit xxvnn 
répandu que ce Monarque , dont il Ses obftques, 
étoit le meurtrier, s’étoit étranglé 
lui-même , ne laiffa pas de trouver 
croïance dans quelques efprits , & la ' 
politique , dont il fut ufer , confirma 

Lij 



Digitized by Google 


122 Histoire Romaine, 

■■ cette opinion. Non feulement il ne 

Theodose prit aucunes marques de la roïauté , 
st rcade ma j s ^ i a }flf a p a j nt Ambroife rendre au 
AndeN.S. m0 rt tous les honneurs convenables 
à fon rang. L’Archevêque le fit trans- 
porter à Milan pour y être inhumé. 
Le corps fut accompagné dans tout 
le chemin des gémiflemens d’un peu- 
ple nombreux , qui pleuroit un pere 
commun plûtôt qu’un Empereur ; 
chacun croïant avoir perdu le pro- 
tecteur & le foutien de fa famille. 
Pendant deux mois qu’il demeura 
expofé , pour donner le tems de pré- 
parer les obféques , ce fut un con- 
cours prodigieux des villes voifines 
qui venoient témoigner leurs regrets 
& leur affliction. On ne pouvoit em- 
pêcher fes foeurs d’en aprocher quel- 
quefois , pour lui donner les der- 
nières marques de leur tendrefle ; mais 
il n’étoit pofïible de les arracher du 
cercueil qu’elles tenoient embraffe 
que quand elles étoient évanoiiies. 
Après que faint Ambroife lui eut 
fait des funérailles magnifiques , & 
prononcé fon oraifon funebre , il le 
fit mettre dans un tombeau de por-» 
phyre , proche celui de fon frere 
Gratien, 


Digitized by Goc 





Liv. VII. Chàp. II. 12$ 

Ce fut ce faint Prélat qui.annonça ■■ 
cette nouvelle à Théodofe, la plus THEODOSE 
trille & la plus fâcheufe qu’il pût ErARCADE 
aprendre. 11 en fut auffi pénétré que AndeN.S. 
s’il eût perdu un de fes enfans. Quelle 
différence d’avoir pour collègue un * h *^‘ fc 
Prince doué de toutes les vertus , & apten.i fa 
dont il avoit époufé la foeur , ou un m * 
perfide qui fe feroit tracé le chemin 
du trône par le fang de fon Sou- 
verain f Comme faint Ambroife l’in- 
formoit de la maniéré dont on avoit 
trouvé le Prince mort , il conclut 
auffi-tôt que c’étoit un coup de tra- 
hifon, êc il réfolut d’en tirer vengean- 
ce au nom de tout l’Empire. 

Il donnoit déjà fes ordres pour x x x. 
les préparatifs de guerre , lorfque fes leuànlvoc*. 
ennemis vinrent eux-mêmes fe dé- cicleilt ‘ 
clarer, & demander hardiment fon 
alliance. Arbogafte eût fans doute 
été bien aife de prendre la place dont 
fon crime avoit dépoiiillé Valenti- 
nien. Mais foit qu’il vît qu’en pre- 
nant le diadème il fe déclaroit cou- 
pable de fa mort , foit qu’il fût exclus 
du trône par fa naiffance , il fe dé- 
termina à régner fous le nom d’un 
autre qui lui fut entièrement dévoilé* 

Liij 
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■ ■ — — ■ Il jetta donc les yeux fur un certain 

Theodose Eugene , à qui il donna le nom d’Em- 
ET KCADE pereur, s’en réfervant l’autorité. Cet 
AndeN.S. ufiirpateur avoit autrefois enfeigné 
la Réthorique , & par fon éloquence 
s’étoit introduit à la Cour , où il 
pofledoit une place de Secrétaire; ce 
polie lui avoit acquis la connoiffan- 
ce des affaires de l’Etat. Son efprit, 
fes lumières jointes au talent de la 
parole , déterminèrent Arbogalle à 
le faire déclarer Empereur par l’ar- 
mée , dont il avoit le commandement 

xxxi. ê' énéral ‘ 

n dcput- à Eugène le croïant affermi, fur le 
i heodoic. trône , eut l’audace d’envoïer des 
Ambaffa Jeurs à Théodofe , pour lui 
en donner avis , & favoir s’il vou- 
loit le reconnoître pour fon collègue. 
Un Athénien nommé Ruffin fut le 
chef de cette députation , compofée 
de quelques Evêques qui apuïerenc 
, fes demandes auprès de l’Empereur, 

v proteflant que ni Eugène ni Arbo- 
gafte n’étoient coupables de la mort 
de Valentinien. Théodofe dilfimula 
le chagrin que lui caufoit leur pré- 
fence. Il les garda quelque tems 
pour délibérer fur fa réponfe , & les 
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renvoïa avec des préfens fans leur — 

donner aucune parole pofitive fur la Theodose 

r i • ETARCâM 

guerre ou iur la paix. , _ T t . 

Indécis lui-même fur le parti qu’il An ^ N,S * 
avoir à prendre , il envoïa en Egyp- XXXII 
te confulter le folitaire Jean , à qui L'Einpîreur 
il s’étoic toujours adreffé dans les confuUs s. 

• n J ' Jean d. E&y P* 

circonftances critiques , comme a un tCi 
homme en qui il favoit que l’efprit 
de Dieu réfidoit d’une maniéré fipé- 


ciale. Jean lui fit réponfe qu’il pou- 
voit marcher contre l’ufurpateur ; 
qu’il en feroit vi&orieux , non toute- 
fois fans effufion de fang comme dans 
la guerre contre Maxime ; qu’il feroit 
mourir le Tyran ; & qu’enfuite il 
mourrait lui-même en Italie ; & qu’il 
lailferoit à fon fils l’Empire d’Occi- 
dent. 

Malgré l’ifluë fâcheufe que le faint XXXIII# 
Anacorete annonçoit dans fa pro- Comment il 
phétie , Théodofe fit fes préparatifs 
pour tenir la campagne l’année fui- 
vante. Mais fans négliger les moïens 
que la prudence humaine exige pour 
le nombre , l’habileté & la force des 
combattans , il implorait le fecours 
du Dieu des armées par les jeûnes , 
les prières, & les veilles. Il vifitoit 
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- ■ - avec les Evêques & le peuple tous 

Theodosk l es lieux faints, il fe proffiernoit de- 
itArcade vant j es tom b eaux Jes Martyrs & 
An deN.S. des Apôtres. 

xx xi y Occupé du bien & du repos de 

Loix remâr. ^ es Sujets , bien loin de leur rendre 
luabies. cette nouvelle guerre onéreufe , il 
ôta les impôts que Tatien, Préfet du 
Prétoire avoit impofés , il ordonna 
- que tous les biens de ceux que ce Mi- 
niftre févére avoit fait profcrire leur 
feroient rendus , ou à leurs proches 
parens. Il défendit aux foldats de 
rien exiger de leurs hôtes , ni de tirer 
en argent ce qu’ils prétendoient leur 
devoir être fourni en nature. Enfin , 
il fit cette loi fi connue & fi digne 
d’un Prince Chrétien: « Si quelqu’un, 
» dit-il, oubliant le refped qu’il doit 
» au Souverain s’échape jufqu’à diffa- 
» mer notre nom , notre gouveme- 
ao ment & notre conduite , nous ne 
» voulons point qu’il foit fujët à la 
an peine ordinaire portée par les loix, 

30 ou que nos officiers lui fafient fouf- 
» friraucun traitement rigoureux. Car 
30 fi c’eft par légéreté qu’il a mal par- 
aî lé de nous , il faut le méprifer ; fi 
* c’efl: par une aveugle folie , il efi; 
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» digne de compafiion ; & fi c’eft par . 

» malice, il faut le pardonner. Ain- Theodose 
» fi 'nous voulons , que fans ufer etArcade 
m d’aucune pourfuite , on nous ra- Anc * e ^*S* 
» porte feulement ce qu’on aura dit , 3S>3 ‘ 

» afin que nous puifiions juger des 
» paroles & des perfonnes , & voir 
» fi la chofe mérite qu’on la pour- 
» fuive ou qu’on la néglige. » 

Eugène fe préparoit à la guerre de xxxv. 
fon côté , mais bien différemment. E . u ^f, n = 
Comme il etoit loutenu par les trie, 
païens , il leur donnoit toute liberté. 

On faifoit à Rome quantité de fa- 
crifices , dit Ruffin , on répandoit le 
fang des vidâmes, on confultoit leurs 
entrailles, & l’on prétendoit y trou- 
ver d’heureux préfages , fur lefquels 
on promettoit à Eugène une vidoire 
affùrée. Flavien , Préfet du Prétoire 
& ami de Symmaque, qui paffoit pour 
habile en cette fcience frivole , étoit 
le plus empreffé à pratiquer ces vai- 
nes fuperftitions , & le plus hardi à 
faire des promeffes magnifiques. Eu- 
gène s’étant rendu maître des Alpes 
Juliennes, fouffrit qu’on y dreffât des 
idoles de Jupiter ; 6c fa principale 
enfeigne portoit l’image d’Hercule. 
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■ - - Il avoit d’abord refufé la demande 

Theodosb q U e les Païens lui firent de rétablir 
etArcadb i’ aute i d e i a Vidoire ; difant qu’il ne 
AndeN.S. youloit pas déroger aux loix de fes 
prédéceifeurs. Mais enfin il confen- 
tit à tout ce qu’on voulut ; proteftant 
toutefois que c’étoit à fes amis qu’il 
accordoit cette grâce , & nullement 
pour faire honneur aux idoles qu’il 
méprifoit. Il crut en impofer par ce 
tempéramment plaufible , & avoir 
ménagé par ces vaines diftindions 
une Religion à laquelle il ne tenoit 
que par de foibles liens , que néan- 
moins il ne vouloit pas rompre , de 
peur de foulever les Chrétiens. On 
vit encore mieux combien elle lui 
étoit indifférente par l’infenfibilité 
qu’il témoigna pour les reproches de 
faint Ambroife , qui évita de le voir, 
& lui en écrivit fortement. Les Fi- 
dèles de Milan , le regardant déjà 
comme idolâtre dans le coeur, refu- 
ferent de recevoir fon offrande. Ou- 
tré de cet affront, il leur fit dire qu’à 
fon retour de la guerre il feroit de 
leur Métropole une écurie pour fes 
chevaux. 

Plus il irritoit le ciel par fes crimes, 
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plus Théçdofe fe le rendoit favora- 
ble par fa confiance dans le bras du 
Très-Haut. Se fouvenant'de ce que 
le S. Anacorete lui avoit prédit, qu’un 
de fes fils feroitEmpereur d’Occident, 
il donna le titre d’Âugulle à Honoré, 
le plus jeune des deux , le 1 o. de Jan- 
vier, pour prévenir toutes les contef- 
tations qui pourroient naître après fa 
mort, fuppofé qu’il pérît dans le com- 
bat. Il le laifTa avec fon frere Arcade 
à Conflantinople , fous la conduite 
de Ruffin Préfet du Prétoire. 

Outre la nombreufe milice qu il 
avoit levée l’année précédente dans 
fon Empire , il fit venir des troupes 
auxiliaires d’Arménie , d’Iberie , de 
l’Arabie , où étoient les Sarafins , & de 
plufieurs autres provinces de l’Orient. 
Beaucoup de Barbares, qui habitoient 
au-delà du Danube , grofifirent aufTi 
fes troupes , dans l’efpérance d’avoir 
part à la* défaite du Tyran ; enfin il 
n’y eut prefque point de Prince qui ne 
lui envbïât du fecours. Le feul Comte 
Gildon , qui commandoit les troupes 
d’Afrique , refufa de venir le joindre, 
voulant attendre l’événement de la 
guerre , pour fe donner au vainqueur. 


Thfodose 

etAkcade 

AndeN.S. 

3 ? 4 - 

xxxvi. 

Honoré dé. 

claié Augu- 

fte. 


XXXVII. 
Armée Impé- 
riale, 
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■ ■ L’un des principaux foins deThéo- 
Theodosb dofe fut de choifir des Généraux ca- 
etArcade paries (j e conduire des nations fi dit 
An deN.S. ferentes. Comme Ricomer étoit mort, 
il nomma Timace pour commander 
les troupes Romaines, auquel il joignit 
Stilicon , & il donna la conduite des 
Barbares à Gainas , à Saiil, à Bacure , 
& à Alaric , dont le nom devint 
depuis fi célébré par la prife de 
Rome. 

^xhcodoft Après avoir ainfi mis ordre à tout, 
s’empare des il partit de Conftantinople vers la fin 
de Mai , prit fon chemin par la Dace 
& les autres provinces qui font entre 
la Trace & les Alpes Juliennes , & fit 
une fi grande diligence , qu’il furprit 
Eugène avant qu’il eût eu le loifir de 
fe préparer. Il chargea brufquement 
ceux qui gardoient les paflages ; il y 
jetta la terreur & le défordre , fe ren- 
dit maître de leurs retranchements , 
& emporta après quelque réfifiance , 
les forts qu’Arbogafte a voit cru non- 
feulement imprenables , mais' encore 
inaccefiïbles. Flavien qui les gardoit, 
fe voïant chafle , aima mieux mourir 
en combattant , que de furvivre à fa 
défaite , & que de fouffrir le honteux 
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reproche d’avoir donné de fauffes ef- ■ 

pérances , & de s’être trompé dans Theodose 
fes prédirions. etAhcacb 

En defcendant des Alpes Julien- An c * eN - s * 
nés vers Aquilée , on découvre une 
grande plaine capable de contenir ' Prem ;.‘ ra 
plufieurs armées , coupée d’un côté journéefsvo. 
par le fleuve Frigidus, & bornée de rableaEu s e ’ 
l’autre par des montagnes , qui £>nt 
comme de féconds remparts que la 
nature femble avoir faits pour la fu- 
reté de l’Italie. Ce fut là qu’Arboga- 
fte attendit Théodofe pour Je com- 
battre. 11 aprit fans s’émouvoir , que 
les paffages étoient forcés ; il raflura 
fes troupes, que la déroute de Flavien 
avoit émues , & les rangea en batail- 
le. L’Empereur crut qu’il fuffifoit de 
lui oppofer les étrangers , & demeura 
fur les hauteurs avec l’armée Romai- 
ne. On en vient aux armes , le com- 
bat s’échauffe, Arbogaffe à la tête des 
François fond fur les Impériaux avec 
une impétuofité , qui mérïtoit plutôt 
le nom de fureur que celui de cou- 
rage. Gainas lui oppofe les Goths 
qu’il comfnandoit ; la viêloire eff long- 
tems indécife par les pertes & les a- 
yantages réciproques. Mais enfin les 
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— Goths affoiblis par la mort de leurs 

Theodosb principaux officiers , & de leurs plus 
etArcade va in ans foldats , plient fous le nom- 
An de N.S. £> re des troupes qui furviennent à cha- 
***' que inftant ; ijs fe divifent , ils fe ren- 
verfent les uns fur les autres , & met- 
tent tout le refie de l’armée en défor- 
dre. Dix-mille d’entre eux refterent 
fur le champ de bataille. 
roideThéo- Théodofe , qui d’une hauteur 
voïoit la déroute de fes gens & fa 
|>erte prefque inévitable , eut recours 
à Dieu 4ans cette trifte extrémité , ôc 
levant les mains au ciel , il s’écria : 
» Dieu Tout-puiflant , vous fçavez 
» que j’ai entrepris cette guerre au 
» nom de J. C. votre fils , pour ven- 
ger un crime que je ne croïois pas 
» devoir laiffer impuni. Si j’ai eu tort, 
» que votre main me puniffe moi-mê- 
» me ; mais fi cette démarche n’a 
* point été l’effet de ma témérité ou 
» de mon aveuglement , défendez 
» votre caufe , & fecourez vos fervi- 
« teurs , afin que ces Infidelles ne de- 
=° mandent pas où eft le Dieu des 
« Chrétiens , pour le blafphémer , a^- 
» près nous avoir vaincus. » 

A peine a-t-il achevé ces paroles ' t 
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qu’il defcend dans la plaine , & sa- * 

vance pour arracher aux ennemis la Theodosb 
victoire qu’ils fe croïoient allurée. Les ET RCADE 
Romains , à qui il avoitinfpiré fa con- AndeN.S. 
fiance , ne cherchent qu’à fignaler leur 5S>4 ’ 

zélé. Le combat fe rallume avec plus u ra ii e lu 
d’ardeur ; l’un & l’autre parti s’effor- tr0R P e5> 
ce de vaincre; on attaque ; on réfifte 
fans craindre le péril. Le généreux 
Bacurius donne clés 'marques d’une 
valeur extraordinaire ; il foutientavec 
fa troupe tout Je poids du combat , 
enfin épuifé par la fatigue & par les 
blelfures dont il étoit couvert ; il vient 
tomber à la vuë de Théodofe fur un 
tas de barbares qu’il avoit tués de fa 
propre main. La nuit fépara les com- 
batans. Les deux armées fe retirèrent 
avec une légère perte du côté d’Eu- 
gene ; mais l’Empereur eut le chagrin 
de voir un grand nombre des Tiens 
reliés fur le champ de bataille. 

Timace & Stilicon voulurent lui fxiu* 
perluader de faire fa retraite à la fa- Xh &Sî3«f # 
veur des téftebres pour fe mettre en 
fureté. « A Dieu ne plaife , leur dit-il, 

» que la croix de J. C. quiparoît dans 
» mes drapeaux fuie devais les ima- 
ges d’Hercule Sç de Jupiter , qui 
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» fontfurles enfeignes des ennemis.* 

Theodosb ji donna les ordres néceffaires pour 
et rcade j e i en demain , ôc Te retira dans une 
AndeN.S* c hap e ll e proche du lieu où il étoit 
campé , pour y palier le refie de la 
nuit en prières. 11 Te laifla aller au fo- 
meil vers le point du jour, & pen- 
dant qu’il dormoit étendu fur la terre, 
il vit en efprit deux hommes vêtus de 
blanc , & montés fur des chevaux de 
môme couleur, qui l’encourageoient 
à combattre, ôc lui promettoient un 
heureux fuccès. Il» lui dirent qu’ils 
étoient Jean l’Evangélifie & l’Apôtre 
Philippe , envoies de Dieu pourmar- 
cher devant Tes enfeignes. Il s’éveil- 
la dans cette idée , ôc répandit fon 
ame en actions de grâces jufqu’au 
jour. 

11 apprit au fortir de fa priere , 
qu’un foldat avoit eu la même révé- 
lation que lui. Il dit à ceux qui la ra- 
contoient : » Ce n’efl pas pour moi 
« que ce foldat a eu cette révélation* 

» j’étois déjà certain de la victoire ; 

» mais c’efl afin que j’aie un témoin 
» de ce que Dieu m’a fait voir le pre- 
» mier , ôç vous convaincre que ce 
» n’efl pas de mon propre mouvement 

<l ue . 
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que je vous exhorte a|U combat. ■ — ■■■■ ■■ 
» Marchons donc hardiment fous la Theodose 
» conduite des Saints ; regardons leur etArcadE 
» puiffance, &méprifons!e nombre AndeN.S. 
« de nos adverfaires. « Cette nou- 394* 
velle répanduë par tout le camp re- 
leva le courage des foldats, Ils ne 
demandèrent plus qu’à combattre; ils 
croïoient voir tout le ciel armé pour 
leur défenfe , & s’attendoient , non 
pas à un combat douteux, mais à un 
triomphe affiné. Théodofe profitant 
de cfctte ardeur , les fit defcendre dans 
la plaine. 

Arbogafte étonné de voir reparoî- 
tre un ennemi qu’il avoit vaincu la 
veille , rangea fes troupes en bataille 
pour fe préparer à le recevoir. Eugène 
d’autre part exerçoit fon éloquence à 
haranguer les officiers , leur remon- 
trant qu’ils n’avoient plus que cette 
fatigue à effuïer ; qu’il étoit facile de 
rompre ce gros de défefperés , qui 
venoient plutôt pour mourir que pour 
combattre. L’armée Impériale voïant 
les ennemis fe préfenter avec auda- 
ce & intrépidité , en parut émue , ôc 
marcha un peu lentement. Théodo- 
fe craignit qu’Argobaffe ne profitât 
Tome VIII. M 
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■ ■■. de cette lenteur , il mit pied à terre » 
Theodose s’avança à la tête des légions, & s’é- 
etArcade cr ] a avec une généreufe 'confiance : 
An de N S. Où eft donc le Dieu de Théodofe ! 

Ce feul mot ranima tous les coeurs, 8c 
chacun fe montra plein de feu. 

LXII , 11 fe déchargea d’abord de part & 
11 e.jo-jtnée. d’autre une grêle de flèches & de 
wTmwu tra ‘ cs qui obfcurcirent l’air. On vint 
Yiûoire. à[la mêlée peu de tems après.La con- 
fiance excitoit les uns, la colere & l’in- 
dignation tranfportoient les autres. 
Quelque effort que fitThéodofetlans 
ce combat, qui duroit déjà depuis plu- 
sieurs heures , le courage & l’habileté 
d’ Arbogafle , la vigueur & l’obftina- 
tion de les troupes, les reffources qu’il 
trou voit dans l’obftination de fes fol- 
dats ne pou voient manquer de ruiner 
les Impériaux , fi le ciel nes’étoit dé- 
claré en leur faveur par une merveille 
que les Païens mêmes n’ont pu diffi- 
muler , & qui couronna la confiance 
de Théodofe. Il s’éleva du fommec 
des Alpes un vent impétueux entre 
l’Orient 8c le Septentrion qui fouf- 
flant tout à coup fur les elcadrons 
d 5 Eugène , les mit dans un étrange 
défordre. Plufieurs étoient renverfés. 
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quelque effort qu’ils fiffent pour . 

demeurer fermes ; leurs boucliers Theodose 
leur étoient comme arrachés des etArcade 
mains ; les flèches qu’ils lançoient An.deN.S, 
ou perdoient leur force dans l’air, ou 
retournoient contre ceux qui les a- 
voient décochées.Une nuée de pouf- 
fiere , que l’orage avoir élevée , don- 
noit dans le vifage des foldats , leur 
ôtoit l’ufage de la yûë & la refpira- 
tion même. Ils demeuroient immo- 
biles , & comme liés par une puiffan- 
ceinvifible , fans pouvoir ni attaquer 
ni fe défendre , expofés aux dards & 
aux javelots qui leur venoient de tou- 
tes parts. L’armée de Théodofe au 
contraire ne fentoit aucune incom- 
modité de cette tempête ; tous les 
traits portoient au-delà de ce qu’un 
homme peut les pouffer , & prefque 
pas un ne tomboit inutilement. 

Ce prodige & les vidons qui l’a- 
voient précédé flrent un fl grand éclat, 
dans tout l’Empire , qu’il en efl: parlé 
dans tous les Ecrivains de ce fiécle , 
foit de l’Orient, foit de l’Occident, 
foit de l’Afrique , où les foldats pre- 
fents à la bataille en avoient porté la 
nouvelle. S. Ambroife , S. Auguftin, 

mij ; 
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— — Théodoret, Ruffin, Orofe , Socrate, 
Theodose Sozoméne nous en ont appris les cir- 
ErARCADE con ^ ances } & j e p 0 ëte Claudien , 
An deN.S. q uo iqu’attaché à ridolâtrie, n’a pû 
3 ^ 4 ’ s’empêcher de rendre témoignage à 
la vérité du miracle dans le poëme 
qu’il fit 18. mois après à la louange 
de l’Empereur Honoré. 

XLIV * _ Arbogafte, après s’être inutilement 
fût prifon- roidi contre le ciçl & contre la terre, 
mer. ne v it pi us d e falut pour lui que dans 
la fuite. Les chefs cæs légions deman- 
dèrent quartier, & implorèrent la clé- 
mence du vainqueur à qui Dieu les 
{ avoit fournis. Théodofe leur deman- 
da feulement pour preuve de leur fi- 
delité de lui amener Eugéne.Les prin- 
cipaux d’entr’eux partirent à l’inlfant 
pour exécuter cet ordre. Ils trouvè- 
rent fur une hauteur ce tyran , qui fe 
confiant aux premiers fuccès de la. 
bataille, & n’aïant pû difcerner la dé- 
faite de fes troupes au travers de l’o- 
rage & de la pouïïiere qui les envelo- 
poient, attendoit à tous momens les 
nouvelles d’une pleine vidoire. Dès 
qu’il les apperçut , il leur demanda 
s’ils lui amenoient Théodofe , comme 
il en avoit donné l’ordre. Toute leur 
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réponfe fut de l’enlever lui -même, ■ — - 

de le dépouiller de fes habits impe- Theodose 
riaux & de le traîner , les mains liées ET RCADE 
derrière le dos , aux pieds du vain- AndeN.S. 
queur. 394* 

Théodofe le regardant avec un air x l v. 
de mépris , mele pourtant de quelque ce v e a-Aibo- 
compaffion , lui reprocha le meur- 
tre de Valentinien , l’ufurpation de 
l’Empire , les défordres de la guerre 
qu’il avoit allumée , les honneurs 
rendus aux ftatuës de Jupiter, d’Her- 
cule & de la Victoire. Il l’abandonna 
enfuite aux foldats qui lui tranchè- 
rent la tête le 6 . de Septembre la troi- 
fiéme année de fon ufurpation. Ar- 
bogafte , qui étoit caufe de tout le 
mal , n’efpera pas avoir un meilleur 
fort. Après avoir erré dans les mon- 
tagnes , comme il fut qu’on le cher- 
choit , il fe chargea lui-même de fon 
fuplice, & fe palta deux épées au tra-* 
vers du corps. . 

Comme c’étoit du ciel que Théo- 
dofe tenoit fa vi&oire , il voulut lui 
en rendre tout l’honneur par de fo- 
lennelles allions de grâces , qui furent toir 
ordonnées dans tout l’Empire. Ses 
trophées 8c fes arcs de triomphe fu- 


XL VI. 
Comme ne 
TModofe . 
u fe de la yic» 
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rent la générofité avec laquelle il par- 

Theodose donna à tous ceux qui a voient porté 
itAkcade j es armes contre i ü i. H ne donna au- 

AndeN.S. cune mar q ue de reffentiment aux en- 
fans d’Eugène & d’Arbogafte; il leur 
laiffa au contraire tous leurs biens, & 
les revêtit de charges & de dignités 
honorables, voulant les gagner à for- 
ce de bienfaits ; ç’efi: ainli qu’il auroit 
fouhaité vaincre tous fes ennemis. Sa 
religion pénétroit dans l’efprit & dans 
les defirs de l’églife,en s’impofant à lui- 
même les loix qu’elle n’ofe prefcrire 
aux Souverains. Quelque jufte que fût 
la guerre qu’il avoit entreprife contre 
les ennemis de Dieu & de 1 Etat, néan- 
moins , comme il s’y étoit répandu 
beaucoup de fang , ce Prince fe re- 
trancha par un mouvement de fa pié- 
té l’ufage de l’Euchariftic; fe jugeant 
indigne de participer à ces mylferes 
de paix , jufqu’à ce qu’il eût purifié 
fon coeur & fes mains , & qu’il eût ef- 
facé par la pénitence ces imprefîîons 

r '. que donnent toujours aux plus gran- 

AndeN.s. des âmes la colère & la vengeance. 

Il partit d’Aquilée avec ces difpo- 
Morldi’ ^^ ons » & fe rendit à Milan pour re- 
Thcodofc! ce voir fon fils Honoré qu’il faifoit ve- 
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nir de Conftantinople. Dès que ce 
jeune Prince fut arrivé , fon pere , qui 
avoit toujours devant les yeux la pré- 
diction de S. Jean d’Egypte , & qui 
étoit tombé malade peu de tems après 
fa vi&oire,le déclara Empereur d’ Oc- 
cident , lui alignant pour fon parta- 
ge l’Italie , les Gaules , l’Efpagne , 
toute l’Afrique, & l’Illyrie occiden- 
tale ; nommant Stilicon pour général 
de fes troupes , & pour prendre foin 
des affaires de l’Empire. Cet officier a- 
voit époufé Séréne, nièce de Théodo- 
fe. La maladie de ce Prince étant tour- 
née en hydropifie, accompagnée d’ac- 
cidens mortels, il ne fut plus occupé 
que de fon dernier moment , & pria 
S. Ambroife de ne le point abandon- 
ner. Enfin il rendit les derniers foupirs 
entre les bras de ce S. Archevêque, 
le 17. de Janvier, dans la cinquan- 
tième année de fon âge’, & deux jours 
avant que de finir la feiziéme de fon 
régné. Son corps fut porté à Con- 
ftantinople , & mis dans le tom- 
beau ordinaire des Empereurs par Ar- 
cade , le 8. ou le 9. de Novembre de 
cette même année. 

.L’égalité de conduite qui parut 
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T émoignages 
fur fer vertus. 
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dans toute la vie de Théodofe le 
Grand pourroit nous difpenfer de fai- 
re fon portrait , fi nous ne nous en 
étions impofé la loi après le régné des 
princes ilîuftres. De tous les écrivains 
tant chrétiens qu’idolâtres , Zofime 
eft le feul qui ait ofé flétrir fa mémoi- 
re augufle; mais on voit dans l’aigreur 
de fon ftile une plume envenimée 
contre le deftru&eur des idoles, donc 
Zofime faifoit fes dieux : voilà le fu- 
jet de fa haine & de fes reproches , 
qui font la gloire de celu ; que la ma- 
lice <Sc l’aveuglement voudraient dif- 
famer. Symmaque païen comme Zo- 
fime , & mieux inftruit que lui , puif- 
qu’il avoit fouvent eu l’honneur de 
yoir le Prince , reconnoît que dans 
le panégyrique, qu’il avoit prononcé 
en fa préfence , il n’avoit fait qu’ef- 
fleurer la matière ; ce témoignage eft 
d’autant moins fufpeâ: , qu’il eft tiré 
d’un lettre à Flavien , fon ami & de 
même religion que lui où il lui parle 
familièrement. Le Sophifte Themif- 
tius le met au-deflus des plus grands 
hommes de l’antiquité. Claudien lui 
a donné de grands éloges. Enfin Au- 
relius Vièlor le compare à Trajan 

pour 
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pour les vertus , & ne lui en donne — -»« ■■■ ■ 
point les défauts. Arcade. 

Théodofe avoit comme cet Em- An deN.S. 
pereur , dont il defcendoit , la taille SPi- 
haute , la têfe belle , l’air grand & x L 1 x :\ 
noble , le tour & les traits du vifage reflcm^iou î 
réguliers, le fon delà voix majeflueux Tra i an * 

& agréable , tout le corps bien pro- 
portionné.L’u n & l’autre étoient bien- 
faifans, julles, magnifiques, humains, 
toujours prêts à recourir les malheu- 
reux. Mais Trajan perfécutoit le nom 
chrétien , & Théodofe fut le fléau de 
l’idolâtrie. Le premier, paflionné pour 
la gloire , n’avoit point d’égard à la 
juftice dans les guerres qu’il fufcitoic 
aux puiflances étrangères , pourvu 
qu’il eût pu acquérir les honneurs du 
triomphe ; le fécond fans manquer de 
courage , ne prenoit les armes qu’à re- 

f ret, & dans les néceflités indifpenfa- 
les.Craignanttoujours de verfer'inu- 
tilement le fang de fes peuples, iTn’am- 
bitionnoit d’autres lauriers que ceux 
qui venoient s’oflfir à lui dansles occa- 
fions qu’il ne pouvoit éviter. Les dé- 
bauches deTrajan étoient monflrueu- 
lès ; Théodofe aimoit la modeftie, la 
fobriété, la chafteté , il en donnoit 
Tom. VIII . N 
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— ■ l’exemple , il vouloit que fes fujets 

Arcade. pratiquaffent les mêmes vertus , & il 
AndeN.S. fit differentes loix pour les y obliger. 

Tel qu’il avoit été à l’égard de fes 

L * . amis dans l’état de fimple particulier , 
s qua nés. .j | e £ ut envers tou t j e monde après 

être monté fur le trône. Sa réglé étoic 
d’en agir avec fes fujets , comme il 
avoit autrefois fouhaité d’être lui mê- 
me traité par l’Empereur. 11 n’avoit 
rien de la fierté quinfpire le fceptre. 
Souvent il fe tenoit dans le rang com- 
mun , fans autre figue remarquable 
que la pourpre dont il étoit revêtu. 
Le pauvre comme le riche avoient un 
égal accès dans fes audiences. Il par- 
loir à tous avec douceur & affabilité, 
fans confondre les états. Il ne difiin- 
guoit les hommes que par le mérite. 
Il accordoit fur-tout une préférence 
honorable aux favans & aux gens 
de lettres ; preuve de l’élévation de 
fon efprit. Cen’étoitpasau refie pour 
attirer dans fa cour des panegyrifies 
• tk. des adulateurs éloquens^il recevoit 
avec plaifir les avis d’un ami fincere, 
& ne pouvoit fuporter les harangues 
qu’on lui faifoit en certaines occa- 
* fions , & qu’iUui faloit néanmoins en; 

tendre. 
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* Jamais le peuple ne fut moins chargé 
d’impôts que fous fon régné. Quoi- Arcade. 
que fes revenus fuffent moins confi- AndeN.S. 
derables que fous les Empereurs pré- 39 U 
cédens , il trouvoit toujours de quoi 
faire deslargeffes aufquelles les autres 
fe’eufient pû fnbvenir. Il aimoit à ré- 
pandre , à reftituer les biens qu’on 
avoit confifqués , à foulager des fa- 
milles & des provinces qui étoient 
dans l’afflidion , à retirer de l’exil , 
des chaînes, des prifons, des mines * 
de l’indigence, delà captivité les mal- 
heureux qui y étoient condamnés. 

11 apelloit une heure perduë , celle 
où il n’avoit pu faire du bien. Les li- 
béralités qu’il fit aux habitans de Con- 
flantinople y attirèrent un fi grand 
monde , qu’on délibéra fur la nn de 
fon régné , fi l’on ne feroit pas une 
fécondé enceinte , quoique dix ans 
auparavant les maifons n’occüpaffenfc 
qu’une très -petite partie de la pre- 
mière , le refie n’étant que des jar- 
dins ou des terres labourables. 

S’il montra trop de vivacité dans 
!a malheureufe affaire de Theflaloni- 
que , on a vu que ce fut l’effet des 
fuggeffiojis de quelques courtifans 

N ij 


Digitized by Google 



t 46 Histoire Romaine," 

» — — ■ ■ intereffés , auxquels il fe livra trop fa- 
Arcade. cilement. Mais l’édification qu’il don- 
AndeN.S. na aux fîdeles dans la pénitence qu’il 
en fit , ne permet plus de lui repro- 
cher une faute qu’il a fi folennelle- 
ment réparée. Saint Ambroife & S. 
Paulin l’ont moins regardée comme 
une tache à fa vie , que comme un 
trait de la foibleffe humaine , qui lui 
a fervi d’occafion pour donner l’exem- 
ple des plus hautes vertus , & faire 
efperer que Dieu l’avoit choifi pour 
le mettre entre les vafes de fa mifé- 
ricorde, en couronnant fon zele pour 
la Religion , & la pureté de la foi, 
contre les idolâtres & les hérétiques. 

Son régné eft un des plus briilans 
de l’hiftoire par les grands hommes 
qui l’illuflrerent. Alors vi voient S. 
Ambroife , S. Grégoire de Nazianze 
Sc S. Grégoire de Nyffe, S. Bafile, 
S. Cyrille de Jerufalem,S. Jean Chry- 
foflome , S. Jerome , Ruffin & S. Au- 
guflin. Parmi les païens , i^ious con- 
noiffons l’Orateur Symmaque , grand 
prêtre des idoles, qui pafTa fucceflive- 
ment par les charges de Quefleur, de 
Correcteur, de Proconful , de Préfet 
v de Rome , & enfin de Conful l’an 
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391. II s ’étoit acquis la réputation - 
d’orateur très.- éloquent; mais fes ha- Arcade. 
rangues font perdues, & il ne nous AndeN.S. 
relie , que dix livres de fes lettres re- 
cueillies par fon fils. Aurelius Vi&or 
le jeune qui a donné de fi grandes 
loiianges à Théodofe , termine fon 
hiftoire à la mort de ce Prince. The- 
miftius a tenu le même rang parmi les 
Grecs que Symmaque entre les La- 
tins , il fe livra entièrement à l’élo- 
quence & à la philofophie , & il ex- 
cella dans l’une & dans l’autre. Saine 
Grégoire de Nazianze l’apelle le roi 
de l’éloquence; Photius difoit avoir 
lû avec admiration trente-fix de fes 
difeours, dont il nous en relie encore 
trente-deux. La vie des*6ophifles du 
IV. fiécle donnée par Eunape de Sar- 
des ell plus connue. On y trouve 
beaucoup de particularités pour l’hif- 
toire de ce tems-là. Celle des Empe- 
reurs qu’il avoit di vifée en XIV. livres 
n’exifle plus que par fragmens. 
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Depuis la mon de Théodofe , jufqu'à 

la prife de Rome par les Qoths 

pour la première fois . 

Efpace de i$. ans. i 

Arcade & Honore’ 
XLVIIL & XLIX. Empereurs* 

G N ne connoît parfaitement le 
mérite d’un digne Prince qu’a- 
près fa m«rt. Quelqu’abondantes 
qu’euffent été les larmes que l’on ver* 
1 a au trépas de Théodofe , elles ne 
répondoient pas à la grandeur du 
mal ; la fource en étoit intariflàble 
pour quiconque s’intérefloit à la gloi- 
re de l’Etat. On verra déformais ce 
grand Empire qui donnoit la loi à l’u- 
nivers , lutter ‘contre fa propre ruine., 
être déchiré par fes fujets , opprimé 
par fes efclaves , & vaincu par ceux 
mêmes qu’il avoit d’abord fîerement 
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méprifés : c’eft ici l’époque de fa dé- - 

cadence. Arcade 

Théodofe ne pouvant laifler les Hüil ° 
rênes du gouvernement entre les AndtN 
mains de fes deux rus encore trop ^ 
jeunes , nomma RufFu; premier mi- 
niftre, ou chef du confeil d’Arcade, 

& chargea Stilicon de prendre foin de 
l’empire d’Occident , fous l’Empe- 
reur Honoré. Ces deux Princes re- 
cevoient les honneurs du fceptre , 8c 
leurs miniftres en avoient tout 1’ufa- 
ge. Ils difpofoient des dignités, des 
emplois , & de toutes les faveurs. 

Ruffin étoit Gaulois d’origine , de n. 
la ville d’Eaufe en Gafcogne. Quoi- de 

que d’une condition médiocre , c’é- 
toitun efprit élevé , fouple, infinuant, 
poil , pfopfê à uiVêriïî Un Prince , éâ- 
pable même de le fer vir. 1 1 a voit long- 
tems caché fa vanité & fon ambition 
fous les aparences d’une modeflie af- 
fe&ée. Mais lorfqu’il fe vit confirmé 
dans la faveur de fon maître , com- 
blé des biens qu’il en avoit reçus , 8c 
des richelfes qu’il avoit injuftement 
acquifes , il s’abandonna à fon natu- 
rel. 11 marcha avec un train plus fu- 
perbe qu’il ne convenoit à un parti- 

N ilij t 
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— — — ■■■■ culier, & fit bâtir des maifons plus 

ET^Hoho 8 nia § n ^ c l lies S 116 ^ es palais mêmes des 
RE > h Empereurs. Celle qu’il avoit auprès 

du faubourg de Calcédoine étoit fi 
An dcN.S» n 5 p a «il 

valte qu on 1 eut pnie pour une ville, 

& fi richement ornée , que les étran- 
gers la regardoient comme une mer- 
veille. Il y avoit une grande églife 
dans cette enceinte , où fe fit la cé- 
rémonie de fon batême , avec une 
pompe digne d’un prince qui veut fe 
fignaler , ôc à laquelle aflifterent pres- 
que tous les évêques de l’Orient. 

1 1 h Stilicon étoit grand homme de guer- 

Q: alitas He re & grand politique, hardi dans l’e- 
xecution, adroit a ménager les eipnts, 
propre à découvrir les momens heu- 
reux & à s’en fervir, foit dans les trai- 
tés, folt dans les combats % habile à dé- 
mêler les intérêts desürands de l’Em- 
pire , & à pénétrer les deffeins des na- 
tions étrangères ; aimé des troupes , 
capable de foûtenir le poids des affai- 
res ; de détourner les troubles par fa 
prudence , ou de les arrêter par fon 
courage ; propre à former un jeune 
prince dans les exercices de la guerre 
6c de la paix. Ces qualités lui méri- 
tèrent l’effime de tout l’Occident* 
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jufqu’à ce qu’animé par les jalouües 
de Ruffin & par fa propre ambition , 
f enflé de fon crédit & du fuccès de plu- 
fieurs batailles , rallumant lui-même 
les guerres qu’il avoit éteintes, ra- 
pellant les ennemis qu’il avoit chaf- 
fés , afin de s’en fervir dans l’occa- 
fion , réduifant enfin toutes les affai- 
res publiques à fes intérêts particu- 
liers , il s’ennuïa de n’être que le tu- 
teur , le beaupere , le favori , le maî- 
tre de l’Empereur , & voulut mettre 
l’Empire dans fa maifon. 

Voilà quels étoient ces deux mi- 
niftres célébrés , fous lefquels Arca- 
de & Honoré n’eurent d’autre part à 
leurs édits que d’y mettre leur nom , 
& de les fceller du fceau impérial. 
Mais la chûte de Ruffin fut d’autant 
plus funeffe qu’elle fuivit de près une 
fortune rapide & le plan d’une éléva- 
tion éclatante. Non content d’avoir 
amafle des richeffes prefqu’auflfi gran- 
des que celles de l’Empire , il voulut 
mêler fon fang avec celui du Prince. 
Il fit propofer en fecret à Arcade d’é- 
poufer fa fille , perfuadé que l’Empe- 
reur devenu fon gendre , l’aflocieroit 
bien-tôt après à l’enipire. Quelque 
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et Hono- 
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rité d’une a&ion fi barbare. Il crut ■ ■ ■■ — » 
l’apaifer en 'donnant des ordres pour Arcads 
la conftruétion d’une fuperbe galle- HoiIO ‘ 
fie , qui devint le plus bel édifice 
d’Antioche. Claudien fut mis à la ' * 

place de comte d Orient. 

Cette expédition lui faifoit efpé- vi. 
rer un favorable accueil auprès du 
Prince, & il fe flattoit qu’une fi gran- fc Eüdoxif * 
de marque de fon zele hâteroit le 
mariage de fa fille. Mais l’eunuque 
Eutrope , devenu depuis fi célébré, 
avoit déterminé Arcade pendant fon 
abfence à époufer Eudoxie , fille du 
comte Bauton , Général des armées 
fous Théodofe. Cette Princefle , née 
dans le pais des François , avoit la* 
fierté , la hardiefle , avec les défauts 
qui faifoient le cara&ere de fa nation; 
elle profita de la molleiïe d’Arcade 
pour fe rendre maîtrefle de l’Etat & 
de la Religion. Livrée au parti des 
Ariens, elle devint le fléau des Ca- 
tholiques, & en particulier l’ennemie 
déclarée de faint Jean Chryfoftome. 

Son élévation mit Rufin dans le v ”. . 
défefpoir. Déchu de toutes fes efpé- d; p”* 
rances » il réfolut de s’en venger fur Hum. 
l’Empire même , & d’entreprendre 
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— ■ - un coup violent , qui pourroit peut- 

Arcade être le placer fur le trône, ou le met- 
et Hono- tre en ^ tat d^êter la fortune de 

’ Stilicon fon rival, qui venoit de ma* 

« ’ S 'rier fa fille à Honoré, & qui com- ' 
mandoit les meilleures troupes de 
l’Empire. Il envoïa quelques-uns de 
fes émiflaires dans la province des 
Huns , pour leur infpirer d’entrer 1 
dans l’Afie , qui écoit alors fans gar- ! 
nifon. Les Barbares profitèrent de 
l’avis, ils s’y jetterent en foule ; ils y j 
commirent des défordres affreux, fi- 
rent même plufieurs martyrs , & ra- - 
vagerent tout l’Orient jufqu’à Antio- 
che. 

vm. • - Plus la défolation qu’ils y caufoient 
AUrkchef êtoient grande, plus elle donnoit de 
° tnî ' plaifir & d’efpérance à Ruffin. Tan- 
dis qu’il feignoit d’en être embaraffé 
♦ comme un fidele Miniftre, il écrivit 

à Alaric roi des Goths , de réunir 
fes foldats , & de venir fondre fur la 
Grèce, qu’il trouverait fans défenfe. 
Pour lui en faciliter le fuccès , il lui 
fit tenir des fommesxonfidérables , 1 
& mit à la garde des Thermopytes 
& de l’Iflhme de Corinthe, Antio- * 
que & Géronce , deux hommes de 


i 
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fa faftion , qui avoient ordre de ne 

faire qu’une foible réfiftance. Cet A- bt A ^ a 
laric devenu fi fameux par fes con-®*. 0N0 " 
quêtes , & pour avoir pris la ville de * 

Home en 4.10. étoit de l’ifle de Peu- n ® • * 
ce à l’embouchure du Danube. Les 
Goths lui avoient donné le furnom 
de Balr , qui fignifioit hardi & entre- 
prenant ; les exploits militaires* firent 
voir dans la fuite qu’il étoit capa- 
ble des plus grands delfeins. Après- 
qu’il eut embraffé le chriflianifme , 
il fe laifla entraîner, par défaut d’inf- 
trudion , dans l’héréfie des Ariens , 
comme la plûpart des Goths l’an 
37^. il conferva cependant quelque 
iefped pour les chofes de la Reli- 
gion. 11 étoit de ceux qui palferent 
le Danube en 37 6. pour éviter la 
fureur des Huns , & il eut part à tous 
les maux que fa nation fit fouffrir aux 
Romains. Il fit alliance avec l’Em- 
pirfe en 382. lorfqué les Goths fe 
foûmirent à Théodofe , & reçurent 
des terres dans la Thrace pour le fer- 
vir dans fes armées. Il l’accompa- 
. gna en effet dans l’expédition contre 
Eugène , qu il commandoit quelques 
Barbares , dont ce Çrinçe lui avoit 

donné la conduite. 1 ' . 

\ . • 
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- Ce fut avec ces mêmes troupes 

ARCAnr. qu’Alaric entra dans l’Illyrie , & de- 
et Hono- ( j ans ] a M ac édoine , la Theffalie 
' & les autres provinces de la Grèce, 

Hjôs. * pillant, brûlant , & ravageant tout 
! x ’ ce qui s’offroit fur fon chemin , & 
il r av a gel» qui lui faifoit réfiftance. Il fut néan- 
d/truitïk- moins arrêté devant Thébes & Co- 
gtnîime. rintha, dont les fortifications retar- 
dèrent fes progrès. Athènes fut obli- 
gée de lui ouvrir fes portes ; il y en- 
tra triomphant , & plein de refpeft 
pour une ville qui avoit donné le 
» jour aux plus grands hommes de la 
Grèce ; il fe contenta de lui impofer 
un tribut allez modique. Mais indi- 
gné contre les fuperftitions , dont elle 
ne vouloit pas fe départir , il fupri- 
nia les fameux my Itérés d’Eleufis , 
qui fe célébroient en l’honneur de 
PrQferpine & de Cerès , & tous fes 
facrifices profanes ; en cela plus puif- 
fant que n’avoient été les Empereurs 
Romains , dont l’autorité n’avoient 
encore pû vaincre l’opiniâtreté des 
Grecs. 

x. Le bruit de cette incurfion rétentiü 
MjltMqueJ dans l’Occident. Stilicon, 
jcponfler, qui prétendoit avoir été également? 
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chargé , par le tellament de Théo- " 
dofe, des intérêts d’Arcade & d’Ho- 
noré , voulut aller arrêter les Goths RE > 
dès leur entrée dans la Macédoine; * . 

•t « • An dclNidt 

il envoia des ordres aux troupes pour 
le tenir prêtes à partir inceffamment. 

Mais les Etats d'Occident étant mé- 
nacés par les François & par les Al- 
lemands , il s’aboucha avec leurs ' 
chefs, & conclut en fort peu de 
tems un traité avec eux , pour pré- 
venir toute révolution pendant fon 
abfence. Après cette treve il marcha 
contre les Goths à grandes journées. 

Pvuffin fentit que tous fes projets al- 
loient être renverfés , par des foldats 
que Théodofe avoit lui-même agué- 
ris les années précédentes. Il obtint 
donc une lettre d’Arcade, qui com- 
mandoit à Stilicon d’amener les trou- 
pes à Conftantinople , où différens 
partis de Goths s’étoient répandus , 

& venoient infulter la ville jufqu’aux 
pieds de fes murailles. Stilicon fut 
extrêmement affligé de cet ordre , 
qui lui ôtoit une victoire aflurée , 

& expofoit l’Empire à un danger é- 
vident. Les Officiers Généraux & les 
troupes mêmes n’y furent pas moins 
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- — ■ fenfibles , & chacun fut perfuadé que 

Arcade Ruffin étoit caufe .de tout le mal. 11 
Er^ Hono- f a i[ ut cependant obéir. Mais Stili- 
con ne voulut point aller à Conf- 
An deN.S. tantinople ; il mit l’armée fous la 
iS> *' conduite de Gainas fon ami , à qui il 
recommanda de le venger de Ruffin. 
xi. Celui-ci avoit aux environs de 
Morttraçi. Cohftantinople un nombre confidé- 

qucacRulhn. i i i i 1 \ 

rabie de bonnes troupes > a qui on 
avoit perfuadé de le proclamer Em- 
pereur quand les deux armées fe- 
roient réunies. Déjà la pourpre étôit 
préparée , & l’on avoit réglé les pré- 
. îens deflinés aux foldats , toujours 
faciles à fe laiflfer éblouir. L’armée 
arriva aux portes de la ville impé- 
riale le 27. de Novembre , peu de 
jours après qu’on y eut rendu les 
derniers devoirs au corps de Théodo- 
fe. Arcade alla au-devant pour la fa- 
luer fuivant l’ufage,& Ruffin l’accom- 
pagna , flatté de l’efpérahce de s’en- 
tendre bientôt proclamer Augufle. 
Mais il trouva la mort où il attendoit 
la fortune. Après que l’armée eût ren- 
du le falut à l’Empereur, elle environ- 
na infenfiblement Ruffin ; & au fi- 
gnal donné par Gainas, elle fe jetta 

fur 
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Fur lui, & le mit en pièces fous les yeux 

d’ Arcade , dans le tems qu’on preffoit Arcade 
ce Prince de le déclarer Ton collègue. e^ h ono- 
La haine publique ne fut point 
affouvie par ce premier trait de ven- An.deN.S. < 
geance. On lui coupa la tête, & l’on 
mit une pierre dans fa bouche pour T ï»itemen s 
la tenir ouverte, & rapeller le fou- qu’on lui 
venir de fa cupidité infatiable ; puis apreifaiuoru 
on la mit au haut d’une pique pour 
la porter ,à Conflantinople , & la 
faire voir à toute la ville. Quicon- . 
que lui faifoit une nouvelle infulte 
étoit fûr de plaire. Un fol dat imagi- 
na de lui couper la main droite , de 
la placer au-delfous de fa tête , & de 
la faire remuer comme pour deman- 
der l’aumône, j Le peuple prit tant 
.de plaihr à cette, ■piquante raillerie, 
que la quête produire une fomme 

très-confidérable. . 1 

Stilicon , délivré de.fon rival , rc- xii t. 
prit fon projet d’aller chaffer les stiUconeft.tr- 
Gotns occupes, aux, heges de ihe- dch Guee. 
bes & de Corinthe. 11, fit embarquer 
fes troupes, & defeeudit à un port 
du Pélopo néfe ; il tua un grand nom- 
bre de Barbares en différens combats, 

& obligea les autres à fe retirer fur 
7 tmsVIIL O 
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— - une montagne d’Arcadie' près de 

Arcade Pif e , p eût pft aifément les y faire 
et Hoko- tous périr; mais ils lui échaperent, 
■a a tvjç achevèrent de ravager l’Lpire en 
n & rec * rant * Zofime lui réproche d’a- 
voir autant contribué à ruiner la 
Grèce par le peu de difcipline qu’il 
fît obferver à Tes foldats , que les 
troupes d’Alaric même, 
y i v. Tous les chagrins qu’ Arcade avoit 
L’Eunuque eus pendant l’adminiffration de Ru- 
teüc aRuffin. nu , ne 1 empecherent pas de le don- 
ner un fécond maître , quoiqu’il fût 
dans fa vingtième année. Un con- 
feil de plusieurs perfonnes éclairées 
ne fuffifoit point à fon indolence & 
à fon petit génie ; il lui faloît lin Mi- 
niftre abfolu , fur qui il pût rejetter 
entièrement tout le poids des affai- 
res.. Le fujet- pour qui ilfe détermi- 
na étoit .digne d’un Prince fans lu- 
mières & lans éducation, qui avoit 
rebuté un maître aufli fage & auffi 
éclairé qu’Arféne, ôc que fes incli- 
nations portaient uniquement au 
plaifir. Eutrope fut celui fur qui il 
jetta les yeux. C’étoit un Arménien, 
qu’on avoit fait eunuque dès l’en- 
fance pour le vendre plus cher , ôc 
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augmenter un jour la honte de l’Em- « — 

pire. Toute fa vie s’étoit paiïee dans Arcaus 
un changement continuel de patrons, ET , Ho> °" 
qui l’avoient vendu à vil prix , & ' 

fou vent donné , parce qu’ils ne lui Anc ~ / * 
connoilfoient aucun talent. Enfin , 
lorfque l’âge l’eût rendu incapable 
de fervir , il obtint fa liberté , 6c 
trouva moïen de s’introduire à la 
Cour , où il fut d’abord parmi les 
derniers valets ; Abondance Confiai 
en 393 . lui donna quelqu’emploi ; 
Théodofe l’envoïa confulter faine 
Jean d’Egypte ; Arcade le nomma 
grand Chambellan , & le fit fuccé- 
der à Rufin , fe taillant conduire par 
cet homme comme un imbécile ; Zo- 
fime dit, comme une bête. 


On fut étrangement furpris & ré- x.v. 
volté de voir l’Empire entre les mains rf Soilcar 
d’un efclave eunuque , dont le cré- 
dit fit extrêmement multiplier cette 
efpece 'd’hommes. Eunape 6c Clau- 
dien l’ont dépeint avec les plus noires 
couleurs, & l’on allure qu’ils n’ont 
point exagéré. Plus avare encore que 
fon prédécefieur , il en abforba tous 
les biens. Sa cupidité n’étant pas fa- 
tisfaite, il vendit fans pudeur les G ou- 
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vernemens , & les places ; il eut des 
troupes de délateurs , pour décou- 
vrir ceux qui avoient de l’argent 8c 
de belles terres , 8c pour maltrai- 
ter & bannir les perfonnes les plus 
qualifiées , dans le deffein de s’em- 
parer de leurs biens. 11 fit en vain 
tous fes efforts pour anéantir l’auto-’ 
rite du 'Sénat, où il ne pouvoir en- 
trer à caufe de fa qualité d’Eunuque, 
qui lui interdifoit également la char- 
ge de Préfet du Prétoire , que Rufin 
avoit eue. 

■ ■ — Le premier exercice de fa puiffan- 

An deN.S. ce fut d’éloigner toutes les perfon- 
nés de diflinéUon , qui avoient du 
Il exile les crédit auprès de l’Empereur , 8c de 
l eur en fubllituer d’autres, allez lâ- 
ches pour fervir de miniftres à fon 
avarice 8c à fon ambition. Il ôta à 
Marcel la charge de Maître des Offi- 
ces , 8c la donna à Ofius fon confi- 
dent , qui étoit originairement un va- 
let Efpagnol , efprit fourbe , violent 
8c cruel. Céfaire à peu près de même 
génie , fut nommé Préfet d’Orient. 
Abondance , qui avoit le premier 
tiré Eutrope de la fervitude , en de- 
vint une des plus éclatantes viétimes.* 
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Il s’étoit diftingué dans les troupes ■ ■■ ■■ „ 
dès le régne de Gratien , il a voit été Arcade 
M aître de l’une & l’autre milice , & ”, Hono ‘ 
enfuite Conful en 393. Eutrope , AndeN.S. 
jaloux de fa gloire , de fa puiffance 596. 

& de fes biens, le 6t réléguer à Pit- 
gonte , au nord du Pont-Euxin , & 
au-delà même de la Colchide. 

Le général Timafe qui avoit été X vir. 
Conful en 389. ellimé par tous les condamna- 
gens de bien , & redouté des enne- 
mis , fut un des plus illuftres exilés* 

Eutrope emploïa pour le perdre un 
nommé Barge , fugitif de Laodicée 
fa patrie , que Timafe avoit pris en 
affe&ion à Sardes,parce qu’il lui avoit 
trouvé de l’enjouement dans l’efprit , 

& du brillant dans la converfation. 

Eutrope fe l’attacha par un autre mo- 
tif. Il reconnut en lui allez de noirceur 
d’ame pour calomnier celui qui lui 
avoit fauvé la vie , en le prenant fous 
fa proteftion. Barge fabrique une let- 
tre fous le nom de Timafe , où il fait 
parler cet officier à un ami , comme 
un homme qui afpire à monter fur le 
trône , < 3 c qui en cherche les moiens* 

Le miniftre dénonce l’écrit à l’Empe- 
teur a & le prie de juger cette affaire 
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*— " ■ en perfonne ; parce que l’accompa- 
Arcadh gnant en qualité de grand Chambel- 
ono- | an ^ ü de venoit par-làtémoin, ou plû- 

AndeN S t ^ t ma * tre t0Llt ce c l u ^ P^fleroit 
5/5. ’ 5 * dans ce procès. Eutrope néanmoins 

s’apercevant que le peuple blâmoit ce 
procédé , & murmuroit de voir un 
officier du carattere de Timafe obli- 
gé de répondre aux accufations d’un 
Barge , il dit à Arcade d’abandonner 
le jugement de cette affaire à Satur- 
nin & à Procope. L’iniquité du pre- 
mier l’emporta fur la probité du fé- 
cond j & Timafe fut envoïé en exil à 
Oafis dans les fables de la Libie. Bar- 
ge ne joiiit pas long-tems des récom- 
penfes que fon crime lui avoir procu- 
rées. Le minilfre trop habile pour ne 
pas fa voir qu’un traître eft toujours 
un traître, engagea la femme de Bar- 
. ge pendant fon abfence à préfenter 
un mémoire contre fa conduite. Ar- 
cade en parla à Eutrope , on le fit ar- 
rêter , on inftruifit fon procès, & il 
fut condamné à mort. 

xvni. Sous un Prince fi foible gouverné 
Confiant!- par un miniftre ambitieux , tous les 
pat 'ie feu' du cr i mes étoient tolérés. Le cri en mon- 
«eL ta jufqu’au ciel , & arma fa colere , 


#* 
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principalement contre Conftantino- 
ple , où les défordres étoient plus fra- 
pans. Dieu voulant effraïer fes ci- 
toïens pour les avertir & les faire chan- 
ger , fit -connoître à un de fes fideles 
ferviteurs , homme d’épée , que la 
ville périroit en un certain jour par le 
feu du ciel , & il lui ordonna de l’an- 
noncer à l’Evêque, qui étoitNedaire. 
Le Prélat ne négligea point cet avis ; 
il en parla au peuple , foit par lui- me- 
me , loit par d’autres , & la ville eut 
recours aux larmes de la pénitence. 

Cependant , afin qu’on ne crût pas 
que l’auteur de cetaveriiffementétoit 
un fédudeur , ou qu’il avoit été fé*> 
duit lui -même , lorfque le jour mar- 
qué fut venu , tout le monde atten- 
dant avec fraïeur l’effet de fa prédic- 
tion y on vit au commencement de la 
nuit une petite nuée de feu , qui s’é- 
levoit du côté de l’Orient » elle s’aug- 
menta jufqu’à ce qu’elle couvrît tou- 
te la ville , où elle eau fa un étrange 
effroi. Chacun voïant la flame fur fa 
tête , & fentant déjà une odeur de 
foufre,couroit aux églifes pour y cher- 
cher un azile. Comme elles ne pou- 1 
Voient contenir qu’une partie du mon- 
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t 66 Histoire Romaine; 
de , ceux qui étoient obligés de de- 
meurer dehors poulfoient des cris af- 
freux , & fe regardoieut comme les 
feules victimes de la vengeance cé- 
left e. Ceux qui n’a voient pas encore 
reçu ie batême lç demandoient àvec 
emprelfement dans les maifons, dans 
les places publiques , dan$ les ruës , 
pour éviter le feu paffager qui les me* 
naçoit & l’éternel qui le devoir fui- 
vre. Après que Dieu eut, fait trembler 
tout ce grand peuple , & qu’il l’eut 
convaincu de ce que fon ferviteur a- 
voit annoncé , la nuée commença à 
diminuer , & peu à peu elle fe dilïipa 
entièrement. 

„ A peine commençoit-on à fe re- 
mettre de cette jufte fraïeur , lorfque 
le bruit fe répandit qu’il falloit abfo- 
lument quitter la ville , parce qu’el- 
le devoir périr le famedi fuivant, 
à une heure marquée. Tout le peu- 
ple , & l’Empereur même , forti- 
rent en foule fans rien emporter , & 
fe retirèrent à quelques milles. Là , 
quelques-uns étoient profternés les 
autres levoient les mains au ciel pour 
fléchir la colere de Dieu , lorfque tout 
à coup à l’heure prédite , on vit une 

grande 
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•grande fumée s’élever au-deffus delà 
ville. A cet afpeâ: les prières & les la- 
mentations redoublèrent , jufqu’à ce 
que l’air étant devenu plus ferein, on 
envoïa voir ce qui étoit arrivé ; &l’on 
aprit avec joïe que la ville n’avoit 
fouffert aucun dommage. 

Tandis que le ciel affligeoit Arcade 
dans fa ville impériale, les refies des 
Huns , que Ruffin avoit fait entrer 
dans l’Afie l’année précédente , rava- 
geoient la Cappadoce & la Syrie , où 
ils exerçoient des cruautés inconce- 
vables. Le vieillard Eutrope voulut! 
pour la première fois de fes jours 
prendre les armes , & marcher con- 
rr’eux à la tête de quelques troupes. 
Il fe préfenta devant leurs Chefs, les 
exhorta à fe retirer & à faire la paix. 
Mais les Barbares fe moquèrent de fcs 
difcours ; & devenus plus fiers , à la 
vue des Romains réduits à avoir un 
Eunuque pour général d’armée , ils 
continuèrent leurs courfes avec plus 
d’audace qu’auparavant. Eutrope re- 
vint à Conftantinople fans avoir tiré 
l’épée, & il eut l’audace d’y faire fon 
entrée en triomphe , comme s’il eût 
remporté une éclatante viftoire. 

Tome VIII, V 
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- — Redouté de tout le inonde, & en- 

Arcade ffo de f a fortune , au lieu de contra- 
et Hono- Gicleurs ü ne voïoit que des courti- 
fans qui loiioient fa fageflfe & fon cou- 
An e .b. ra g e> Comme dans l’un & dans Pau* 
xx tre Empire il n’y avoit que le feul Sti- 
n flicdccia- licon dont la puiflance choquât fa va- 
rcr sciijcoti fofo il réfolut de l’abatre. 11 le pei- 

ennsnu ds . , 1ÎT - f . 

l'Etat, gmt a 1 Empereur comme un efpnt 
ambitieux , qui portoit fes regards fur 
le trône de l’Orient , & qui prépa- 
roit de loin le crime qui devoit l’en 
rendre maître. Arcade, entièrement 
livré à un minifire indigne de toute 
confiance, ajouta foi à fes difeours ; 
il aflèmbla le Sénat de Conftantino- 
ple, & déclara publiquement Stilicon 
ennemi de l’état. 

xxi. Ce premier coup d’éclat le condui- 
R.c'voiic de fi t à un autre , qui alluma la guerre 
entre les deux Empereurs ; ce fut la 
révolte de Gildon gouverneur d’A- 
frique. 11 étoit frere de ce Firmus qui 
fufeita la fameufe guerre de ce païs , 
en 373. Le comte Théodofe voïant 
qu’il avoit montré du zélé pour les 
Romains , crut pouvoir lui confier 
leurs intérêts. Il le nomma Gouver- 
neur des provinces, Ôc Général dç^ 
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troupes qu’ils y avoient. On avoir ■ 

été content de fon adminiftration Arcade 
jufqu’à la révolte d’Eugene , alors il ^. Hoh °' 
reftifad’envoïer des troupes à Théo- A ' M 
dofe pour joindre à celles de l’Orient. n ^y, ’ 
Néanmoins après la défaite de l’ufur- 
pateur , il reconnut encore l’autorité 
d’Honoré , à quiThéodofe avoit laif- 
fé l’Afrique en partage , parce qu’elle 
avoit toujours apartenu aux Empe- 
reurs d’Occident. Mais la jeunefle 
d’Honoré lui parut une circonftance 
favorable pour fe fouflraire à fa do- 
mination , & fe mettre lui & toute 
l’Afrique fous celle d’Arcade , avec 
qui il efoeroit être plus abfolu qu’il ne 
l’étoit fous Stilicon. Jufqu’ à ce joue 
il avoit en quelque forte sû couvrit 
toutes les paffions qui le dominoient. 

Alors il fe montra au naturel , livré 
à l’ambition , à l’avarice , à la cruau- 
té, ail luxe, & à des diffolutions d’au- 
tant plus fcandaleufes qu’elles con- 
venoient moins à fon âge. Eutrope 
voïant un homme tel qu’il le lui fa- 
ioit , acheta fon amitié ; il y réuflit 
en fe déclarant contre Stilicon ; & il 
engagea le gouverneur d’Afrique à n t • 
reconnoître Arcade feul pour fon fou- 
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170 Histoire Romaine, 
verain. Dès- lors il n’en voïa plus à 
Honoré le tribut ordinaire, ni les pro- 
vilions de grains qu’il faifoit pafler 
tous les ans à Rome , & qui fournif- 
foient à la fubfiftance de cette grande 
ville & de toute l’Italie. 

Ce procédé de Gildon fut condam- 
né par les Africains & par les foldats. 
Ils en écrivirent à Honoré pour l’af- 
fûrer qu’ils n’y prenoient point de 
part , & qu’ils lui demeureroient in- 
violablement attachés , comme à leur 
Prince légitime. Honoré fit porter 
l’affaire au Sénat de Rome , fuivant 
l’ancien ufage, & y envoïa le mémoi- 
re des crimes dont Gildon étoit ac- 
cufé- La chofe fut mife en délibéra- 
tion , & l’on conclut unanimement à 
la condamnation du coupable, & à 
lui déclarer la guerre. Mais avant que 
de la commencer, on engagea l’Em- 
pereur à remplir les greniers de Ro- 
me, pour empêcher que la famine ne 
fît foulever le peuple, qui fe feroit 
peut-être rangé du parti de Gildon , 
pour en tirer des vivres. Honoré en 
fit donc venir une quantité confide- 
rable des Gaules & d’Efpagne ; mais 
il ne put empêcher que la ville ne 
fouffrît beaucoup. 
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Il étoit tout occupé des moïens de — 1 1 ■ ■ 

faire réuffir la guerre, Iorfqu’il s’en pré- Arcade 
fentauntrès-favorable.Gildonn’aïant °*°' 

{ m entraîner Mazafcel fon frere dans ’ _ 

a révolte, attenta plufieurs fois fur 
fa vie, & l'obligea de fe fauver en XX1JI 
Italie. Outré de fa fuite, il fe vengea son frere 
fur fes deux fils , qui étoient dans fon 
armée ; il les fit maflacrer , Sc défen- ncuu 
dit qu’on leur rendît les devoirs de la 
fépulcure. On ne douta pas que Ma- 
zafcel ne fervît fidèlement la Répu- 
blique dans une guerre , que le ref* 
fentiment lui rendoit perlonnelle , «5c 
qui le devoit plus animer que tout au- 
tre contre le rébelle Gildon ; il fut 
nommé Général des troupes que 
l’on deftinoit pour réduire fon frere. 

Il femble toutefois que dans cet- 
te guerre il eut moins en vue fes in- 
térêts particuliers que ceux de l’Etat, 
qui fe repofoit fur lui , pour punir la 
rébellion. 

Plein de confiance dans la juftice xxiv. 
de fa caufe , il s’embarqua à Pife avec ,, l!J m P lorî 

, , > Mti 1 atliliancc 

une armee de cinq ou ux mille hom- i zs saints, 
mes , & palfa par Caprarie , où il fe 
recommanda aux prières de plufieurs 
Solitaires qui s’çtoient confacrés à la 

Piiij 
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■ vie pénitente , il en emmena même 

Arcade quelques-uns avec lui, pour attirer 
et Huno j e f ecours c j u c i e i f ur f es arm es. AufiTi- 

tôt qu’il eut débarqué Tes troupes fur 
°398 les côtes d’Afrique , il alla droit au 
lieu où étoit Gildon , & campa fur la 
riviere d’Ardaliôn , entre Thévefte 
& Pdétridere en Numidie. Son frere 
qui avoit une armée de foixante & 
dix mille hommes méprifoit telle- 
-ment les Romains, dont il confide- 
roit le petit nombre & non la valeur, 
qu’il fe vantoit de les faire tous écra- 
fer par fa cavalerie. 

xxv * A la vue d’une fi grande multitude 
1.1 vifto'r-pir d’ennemis , Mazafcel fe repentit d’a- 
unmiiatL-. bord de s’être avancé. Lorfqu’il pen- 
foit à fe retirer , plufieurs hifloriens 
aflurent, que S. Ambroife , mort l’an- 
née précédente , lui apparut pendant 
le fommeil, tenant un bâton à la main, 
& que le S. lui dit , Ici , Ici , Ici. Ma- 
zafcel , fe rapellant ce qui étoit arrivé 
à Théodofe dans une pareille occa- 
fion , comprit que par le fecours du 
faint Archevêque il remporteroit une 
vidoire entière fur fes ennemis dans 
cet endroit même. Le troifiéme jour 
après avoir pafic la nuit en prières , 
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& participé aux m y Itérés divins , il 
s’aproche des ennemis. Il parle avec 
douceur aux premiers qu’il rencon- 
tre ; il leur repréfente le droit incon- 
teftable d’Honoré fur toute l’Afrique; 
il les prie de refpe&erle grand Théo- 
dofe dans la perfpnne de fon fils ; il 
met en paralelle la douceur de fon 
gouvernement avec la tyrannie de 
Gildon, & leur offre la paix à des con- 
ditions honorables. Les officiers qui 
le connoifloient tous, 5c qui étoient 
pleins d’eftime pour lui, portent fes 
paroles à leurs foldats. Tous y don- 
nent leur confentement 5c fe jettent 
dans le parti des Romains. Le motif 
de leur changement paffe dans le's lé- 
gions fuivantes ; il y produit le mê- 
me effet ; infenfiblement Gildon de- 
meure fçul , 5c Mazafcel avec cinq 
ou fix mille hommes , fe trouve vain- 
queur d’une armée de foixante 5c dix 
mille combattans fans avoir répandu 
une goûte de fang. 

Gildon abandonné de fes foldats 5c 
de fes amis , eut le loifir de gagner la 
mer 5c de fe jetter fur un vaiffeau. 
La vengeance divine , qui le pourfui- 
voit, le ramena par une violente tetn- 
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174 Histoire Romaine, 
pête fur la côte d’Afrique au port de 
Tabraca près d’Hippone , où il fut 
pris , expofé à toutes les infultes du 
peuple, préfenté aux officiers, & mis 
dans les prifons. Tandis qu’on atten- 
doit les ordres de l’Empereur pour 
favoir ce 'que l’on en devoit faire , il 
prévint fon arrêt de mort , & s’étran- 
gla lui-même. 

Une vi&oire fi importante à la ville 
de Rome , lui fut auffi agréable qu’el- 
le avoit été plus promte , plus folide 
& moins fanglante. Le même courier 
porta la nouvelle de la défaite , de la 
fuite , & de la prife de Gildon. Mais 
celui qui en avoit été l’auteur, au lieu 
d’en être dignement récompenfé , en 
devint la feule vi&ime. Stilicon ja- 
loux de fes lauriers & de la réputa- 
tion qu’il s’étoit acquife , apréhenda 
d’avoir un rival qui balanceroit fon 
autorité parl’eflime qu’on auroit pour 
lui ; il réfolut de le faire périr. Un 

i ’our qu’il fe promenoit dans les de- 
îors de Milan, il fit ûgne à fes gens, 
en paffant fur un pont, de le jetter 
dans l’eau. 

Si Eutrope parut mortifié de voir 
échouer fon projet fur l’Afrique , ii 
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eut fujet de s’en confoler par les nou- ■ ■■ — 
Telles marques d’attachement que lui Arcad* 
donnoit Arcade, par l’accroifiement 
de Ton pouvoir , de fa fortune , & de 
fes dignités. Comme Ruffin , il avoic AnacN.S. 
eu la vanité d’afpirer à la qualité d’Em- 
pereur; mais il vit bien que l’oprobre 
attache à fa perfonne feroit une bar- 
rière invincible qui lui fermerok à ja- 
mais le chemin du trône ; il fe dédom- 
magea par les titres pompeux de Pa- 
trice , ae protefteur de la patrie , d’a- 
mi , & de pere de l’Empereur, & mê- 
me de Conful. On vit donc alors le 
premier & le dernier de tous les Eu- 
nuques polfeder , ou plutôt déshono- 
rer la dignité du Confulat. La pom- 
e de fa réception fut la plus fuper- 
e qu’on eût jamais vue. Ses courti- 
fans en augmentèrent la magnificen- 
ce par la joie qu’ils témoignoient au 
dehors , tandis que dans le particulier 
chacun gémilfoit de voir tous les hon- 
neurs & toutes les richeffes accumu- 
lées fur un fujet aulfi vil. Son image 
fut portée dans toutes les villes de 
l’Orient ; mais Honoré , par les con- 
feils de Stilicon ne voulut en recon- 
noître ni la figure, ni l’autorité*, on ne 
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— " mit dans les a&es de cette année pour 
Arcade l’Occident, que Manlius Théodorus* 
ke’. ° N0 " Un miniftre tel qu’Eutrope n’eft 

An deN S j amais P^ us P r ^ s & c ^ûte que quand 
spp. ’ ' il Te croit plus affermi. C’efl alors que 
XX]X fes injuftices augmentent le nombre 
jaioufîe de de fes ennemis, & qu’il a tout à crain- 
ainajcontredre de la haine & de la vengeance. 
Gainas , le meme qui avoit fait allai- 
finer Ruffin , ne pouvoir voir un ef- 
clave , un eunuque , maître abfolu 
de l’Empire , quoiqu’il tînt de lui fa 
qualité de Général de la cavalerie & 
de l’infanterie Romaine. Confumé 
par l’ambition, & peu fatisfait d’un 
rang fi honorable, il s’imagina qu’on 
ne récompenfoit pas fes fervices , & 
qu’on ne faifoit aucun cas de fa per- 
fonne , peut-être parce qu’il n’étoit 
pas à la place de celui qu’il n’y pou- 
voit voir. Il réfolut donc de le per- 
dre , dans l’efperance de parvenir au 
minifiere. Il communiqua fondeffein 
au comte Trigibilde , Goth de na- 
tion, homme courageux ,& capable 
de tout entreprendre. 

xxx. Mécontent du fafte & de l’avarice 
’r'.fJk'iff d’Eutrope , Trigibilde retournoit de 
la cour a Wacolie en Phrygie , ou 
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îl commandoit un corps nombreux . 1 — 

d’Oftrogoths & de Greutongues.Gaï- Akcad* 
nas lui infpira de fe venger , lui pro- ET , IIoNO ‘ 
mettant de le foùtenir fous main. Le RE ' 
Comte arrivé dans fon quartier aïant An de N. S. 
alfemblé les troupes , fous prétexte 
d’une revue , les indifpofa contre le 
miniftere , les excita à la rébellion , 
ferait à piller la ville deNacolie, cou- 
rut toute la province , fit main-baffe 
fur ceux qui lui réfiftoient , fans épar- 
gner les femmes ni les enfans , promit 
fa protection à quiconque voudroil 
entrer dans fon parti, & le groflit tel- 
lement par ce moïen qu’il fit trem- 
bler l’Afie. 

Arcade inftruit de ce fléau, n’y fut 
que médiocrement fenfibie. Nourri 
dans l’ignorance , dans le plaifir & ££"2^* 
l’oifiveté , & ne voïant point de re- 
mede à ce mal ; il fe déchargea fur 
fon Miniltre pour y aporterceux qu’il 
jugeroit convenables. Eutrope après 
avoir tâché inutilement d’apaifer cet- 
te ligue de rébelles, y en voïa quel- 
ques troupes fous la conduite de Léon 
fon confident;mais le chef n’entendoit 
point la guerre, & les foldats étoient 
amollis pour avoir été trop long-tems 


xxxr. 

Lâcheté 
d’Arcad; &C 


Digitized by Google 


178 Histoire Romaine, 

dans le repos & l’inaétion. Intimidés 

Akcade p ar le bruit qui s’étoit répandu que 

et ONO- p ennem i é to i t dans toutesles provin- 

A ’ T _ ces de l’Afie mineure , ils s’arrêtèrent 
AndeN.S. > • <r> vu 11 r n 5 

apres avoir pâlie 1 Hellelpont, & n o- 

ferent aprocher de l’ennemi. 
xxxit. Gainas eût été le feul capable dans 

ces dé- 
premier 

moteur. Comme il témoignoit plus 
d’indignation que perfonne contre les 
ravages que caufoient les rébelles, on 
le chargea de garder la Thrace & la 
mer , pour fermer le paffage à Trigi- 
bilde s’il vouloit tenter cette voie. La 
politique ne leur permit pas de l’entre- 
prendre;Trigibilde demeura dansl’A- 
lîe , & continua delà défoler. Ilpenfa 
néanmoins périr près de Selge ville de 
Pifidie, parl’adreffe & le courage d’un 
nommé Valentin , qui l’envelopa à 
l’aide de quelques païfans ; il fut heu- 
reux de fe fauver avec trois cens hom- 
mes , par lemoïen d’une fomme con- 
fiderable qu’il donna à Florent char- 
gé de garder un paflage. 

Echapé à ce péril il n’eut plus que 
d’heureux fuccès , & fe vit bien-tôt 
au comble de fes efpcrances. Gainas 


îkkirom- une autre occafion d’apaifer 
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paflfa en Afie ; mais au lieu de s’apro- ..... 
cher de lui , il y envoïa Léon, avec Ascade 
ordre de fe joindre à Valentin pour ET J H ° KO ~ 
défendre la Pamphilie. Trigibilde ne RE * _ 

fut pas long-tems embaraiïe de ce^ n ® ,S ‘ 
Général fans expérience & fans cœur; 
il feignit de le craindre & de fuir de- 
vant lui. Léon enflé de ce prétendu 
fuccès ne fongeoit qu’à fe divertir , 
lorfque tout à coup le chef des Goths 
fondit fur lui dans le moment qu’il s’y 
attendoit le moins , & mit toute l’ar- 
mée en déroute. Léon fe fauvant par 
des routes inconnues tomba dans un 
marécage où il perdit la vie. 

Le général Gainas ne manqua pas xxxur. 
de groifir ce malheur à la Cour. 11 JJJJ* 
écrivit qu’on fe flatoit vainement de p-. 
vaincre un ennemi fi redoutable ; qu’il 
faloit néceflairement l’apaifer en lui 
accordant quelques conditions qu’il 
demandoit, dont la première étoit 
qu’on lui remît Eutrope entre les 
mains , comme la caufe de tout le 
mai ; & qu’on ne devoit pas héfiter 
de facrifier un feul homme au bien 
& à la tranquillité de l’Orient.C’étoit 
le voeu de toute la nation ; & chacun 
«tttendoit depijis long-tems un hom- 
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me aflez fenfible aux maux de la pa- 
trie pour en faire la propofition. T out 
contribua à lui donner le fuccès que 
l’on défiroit. Le riche & le pauvre 
murmuroient également de l’orgueil, 
des injuftices 8c de la cruauté d’Eu- 
trope ; les progrès de Trigibilde a- 
voient porté l’alarme de toutes parts; . > 
on venoit d’aprendre que le roi de 
Perfe étoit mort , 8c que fon fuccef- 
feur menaçoit l’Empire; Stilicon étoit 
le feul qu’on put lui opofer, & iln’é- 
toit pas poflible de le foire venir , fans 
difgracier Eutrope ; ce Minière lui- 
même, follement enflé de fo puiflan* 
ce , venoit de mettre le comble à fa 
témérité ; il avoit manqué de refpeâ: 
à l’Imperatrice, en la menaçant de la 
chafler du Palais. Eudoxie voïant 
l’occaflon favorable , prit entre fcs 
bras fes deux petites filles, 8c vint fe 
jetter aux piés de l’Empereur pour lui 
demander juftice. 

Arcade touché des larmes de fa 
femme 8c des maux de l’Etat fe fou- 
vint enfin qu’il étoit Empereur. Il 
fait venir Eutrope , lui reproche amè- 
rement l’abus qu’il a fait de fa con- 
fiance, 8c la guerre qu’il a allumée 
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dans l’Empire, il le dépouille de Tes ■ — » 

charges & de les biens, & le chaffe Akcadb 
du Palais. A ce moment toute la gran- ® T , Hono “ 
deur imaginaire d’Eutrope 

• • i • t* r 

nouit ; 

voit aimé Sc eftiméleplus; Tes courti- 
fans, fes adorateurs l’abandonnent; 
plufieurs deviennent fes ennemis. 

L’Eglife , dont les intérêts ne l’a- 
voient point touché pendant qu’il 11 f f/, éfu 8 ia 
étoit en faveur , fut la feule en qui iP ans es ' lls * 
trouva du fe cours &dela compafïion. 

Voïant bien que fa vie étoit en dan- 
ger il y courut ; Sc malgré toutes les 
loix qu’il avoit faites pour lui ôter le 
droit de protéger les miferables, elle 
lui ouvrit fon fein , le reçut jufqu’aii 
pié de l’autel , lui permit d’en embraf- 
fer les colonnes , le mit en fùreté con- 
tre la colere de l’Empereur , contre 
la fureur du peuple Sc contre la haine 
de tout le monde. Plufieurs en mur- 
murèrent contreS. J ean- Chry fort orne; 
mais ce S. Patriarche leur repréfenta , 
que rien n’étoit plus glorieux à l’E- 
glife & plus digne d’elle, que de voir 
fon perfécuteur contraint d’avoir re- 
cours à fa miféricorde. 

E’Empeteur ne pouvant plus réûf- «t«hor‘ 
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— ter aux cris du peuple qui demandoit 

Arcade Eutrope , envoïa pour l'arracher de 
et ono- p aute i # Ceux qui la veille lui bai- 
. *, „ n Soient les mains , comme Tes plus in- 
times anus , s omirent pour executer 
cette commifîion. Une armée de fol- 
dats vint aflicger l’Eglife , l’épée à la 
main & le feu dans les yeux. Ils en- 
trèrent, Eutrope alla fe cacher dans 
la facriflie. Le Patriarche ofa fe pré- 
lénter devant eux pour apaifer le tu- 
multe , fans craindre leur fureur. Ils fe 
faifirent de lui, & le menèrent au Pa- 
lais comme un criminel. 11 perfuada 
aifément à l’Empereur que l’Eglife 
étoit en droit de protéger Eutrope ; 
mais les foldats ne ceffoient de'deman- 
der fa mort. LePatriarche néanmoins 
les toucha par l’abondance de fes lar- 
mes , & parce qu’il leur dit fur le ref- 
peét dû aux faints Autels. Il obtint 
enfin qu’Eutrope demeureroit en fu- 
reté, tant qu’il feroit dans cet azile. 
L’Eunuque en fortit quelques jours 
après , d'ans i’efperance de fe fauver 
fécrettement; mais il fut pris & ban- 
ni dans l’ifle de Cypre. 

xxxvii. Gainas ne put fouffrir que S. Chry- 
u en mu a f 0 ft 0 me. eût obtenu qu’on lui confer- 

vât 
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vât la vie. Sur Tes inftances, quelques ■ . 1 ■ — ■ 
citoïens s’étant portés dénonciateurs Arcade 
de cet ennemi commun , on le fapel- . 
la de Ton exil pour lui faire fon pro- ’ 
cès , & on lui donna pour commif- n * ’ ' 
faires les principaux Officiers , dont 
le premier étoit Aurelien préfet du 
Prétoire : il fut condamné à avoir la 
tête tranchée. Ainfi périt un homme 
élevé de l’efclavage au comble de la 
grandeur. Telle eft en effet la pre^ 
miére peine de l’ambition , de l’in- 
juftice , de la violence ; & je dirois 
prefque le fort ordinaire de toutes ces. 

f randes & rapides fortunes , qui é- 
louiffent toujours ceux qu’elles fa- 
vorifent, & leur font bien-tôt oublier 
ce qu’ils furent dans leur première 
origine. Le monde ne les porte fî 
haut que pour rendre leur chûte plus 
éclatante , plus trifte , plus ignomi- 
nieufe. On fe fouvient encore d’un 
Maxime, d’un Arbogafte , d’un Eu- 
gène, d’un Gildon^ voilà Eutrope ? 

& bien-tôt Gaïnas & Stilicon auront 
une defîinée femblable. L’hiffoire des; 
fiécles paffés n’a point d ? exemples. 
plus familiers ; & fans remonter à des 
tems éloignés , notre fîécle nous en 
Jame.. Vil . Q 
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- a donné aufiî,fans pouvoir guérir l’or* 
Arcade gueil humain. 

et Hoko- L e perfide Gainas n’a voit pourfuivi 
RE * fi vivement la perte d’Eutrope que 
AndeN.S. p 0ur s’élever fur fes ruines. On lere- 
4 ° 0, connut bien-tôt , mais il fallut difii- 
Rav;»g« & muler. Pour couvrir fes deffeins fous 
r-rbiie de des apparences de fidelité , il ména- 
gea en faveur d’Arcade un efpeced’a- 
cord avec Trigibilde dont il difpo- 
foit, & tous deux s’aprocherent de 
Conftantinople , permettant à leurs 
foldats de piller tout ce qui fe rencon- 
troit fur leur paflage. Prévoïant que 
la Cour leur reprocheroit ces défor- 
dres,ils ne crurent pas devoir y aller; 
Trigibilde prit à gauche vers Lampfa- 
que dans PHellefpont, & Gainas alla 
droit à Calcédoine , l’un & l’autre 
continuant leurs ravages. Arcade n’a- 
voit point de troupes à leur oppofer ; 
& quand il eût pu leur fermer l’en- 
trée de la Thrace , toute l’Afie étoit 
abandonnée à leur difcrétion. Dans 
une fi trille extrémité , il ne trouva 
pas d’autre moïen que de députer à 
Gainas , Sc de lui accorder pour le 
fatisfaire tout ce qu’il demandoit. Il 
exigea qu’on lui remît entre les mains 
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ceux . qu’il croïoit les plus capables 
de le traverfer dans fes projets , afin 
de les faire mourir. Ces victimes fu- 
rent Aurelien , Saturnin & Jean , les 
premiers du Sénat , ôc les plus em- 
ployés dans le gouvernement des af- 
faires. 

Tous trois, réfolus de s’immoler à 
la tranquilité publique , allèrent fe pré- 
senter devant Gainas , campé près de 
Calcédoine. Après leur avoir fait 
fouffrir toutes les horreurs de la mort, 
jufqu’au moment où l’exécuteur le- 
va le glaive fur eux , il révoqua leur 
Sentence , 8c fe contenta de les ren- 
voïer en exil. Cependant , ce trait de 
violence lui fit craindre de voir l’un 
8c l’autre Empire s’élever contre lui. 
Il demanda une conférence avec Ar- 
cade même. Le Prince fut obligé d’y 
confentir-* 8c de fe tranfporte*à Cal- 
cédoine où ils traitèrent dans l’églife 
de fainte Euphemie , près. de -cette 
ville. Là ils fe jurèrent amitié l’un 8c 
l’autre , Arcade avec autant de Sincé- 
rité que Gainas en faifoit paroitre. Les 
conditions furent que Gainas quitte- 
roitles armes, qu’il feroit rétabli dans 
fa place de Général delà cavalerie 8c 
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de l’infanterie , outre le commande- 
Arcade ment qu’il avoitdes Goths alliés, qui 
H°n°- ^ to i ent en f on; g ranc i nombre ; qu’il 
auroit les ornemens confulaires ; & 
An deN.S. q U ’jj v j en droit librement à Conflan- 
tinople avec Trigibilde. Celui-ci 
mourut peu de tems après dans la 
Thrace. Gainas , après avoir troublé 
l’Etat , voulut aufïi troubler l’Eglife. 
Il ofa demander une églife dans Con- 
ftantinople pour les Ariens dont il 
fuivoit la fe&e. Saint Chryfofïome la 
lui refufa publiquement avec une vi- 
gueur digne de fon zele, & confon- 
dit celui qui faifoit trembler les Em- 
pereurs. 

Outré de cet affront, il réfolut d’en- 
lever toutes les richefïes des orfèvres 
ou changeurs, & de mettre le feu au 
palais ; ces deux projets échouèrent. 
Il n’en devint que plus furieux. Sous 
prétexte d’aller prendre l’air à la cam- 
pagne, il fortit de la ville, donnant 
ordre aux Goths , qu’il y avoit fait 
venir en grand nombre , de fe jetter 
fur les habitans , Sc de l’avertir du jour 
afin qu’il accourût avec de nouvelles 
troupes pour les foutenir. Ce deffein 
cruel ayant encore tranfpiré , Arcade 
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en déclara l’auteur ennemi de l’Em- 
pire. Il ordonna en même tems qu’on 
fît main baffe fur tous les Goths; on 
en tua près de fept mille. 

Gainas ne gardant plus de ména- 
gemens s’en alla dans la Thrace , où 
il commit tons les maux que fa fureur 
put lui infpirer , fans que perfonne 
ofât fortir de Conftantinople, ni pour 
le combattre , ni pour lui porteF quel- 
que propofition de paix , tant on re- 
doutoit fon humeur féroce. S. Chry- 
foftome feul ne craignit point d’aller 
le trouver. Le Barbare refpeéta la ver- 
tu du Pontife ; il lui parla avec dou- 
ceur, & lui promit de mettre bas les 
armes. C’eft tout ce que l’Archevê- 
que pouvoir demander. Mais quelle 
aparence de fe repofer fur la parole 
d’un traitre qui n’en avoir jamais te- 
nuë ? A peine le Patriarche l’eut-il 
quitté, qu’il recommença fes rava- 
ges avec plus de fureur. Trop foible 
pour efn porter les villes de la Thrace,. 
& aïant ruiné toute la campagne , il 
paiïa dans la Cherfonnefe , après a- 
voir forcé la longue muraille dont ce- 
pais étoit fermé. Il penfoit à traver- 
fer le détroit de rHellefpont pour re- 
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— tourner en Afîe ; mais Fravite géné- 

Akcadb ral de l’armée & de la flote Impériale 
et Hono- p en em pêcha. Les deux partis en vin- 
rent aux armes ; il y eut une fanglan- 
n+oo. S te ^> ata i^ e > °ù Gainas fît une grande 
perte. 

xl n. Cette vi&oire fut glorieufe à Fravi- 

Ja mort, te ; & il reçut pour récompenfe l’hon- 
neur du Confulat. Cependant on né- 
gligea de pourfuivre le rébelle , qui 
traînoit après foi les débris de fa fac- 
tion. Lorfqu’il fut arrivé danslaThra- 
ce , les troupes Romaines qui y é- 
toient en quartier lui donnèrent un 
nouvel échec. Ne voïant ni fureté , 
ni efpérance de fe rétablir dans les 
terres de l’Empire , il paffa le Danu- 
be , réfolu de relever fon parti, ou de 
terminer tranquillement fés jours dans 
l’ancien pais des Goths. Il les y finit 
en effet , mais plutôt qu’il ne s’étoit 
attendu. Uldinroi des Huns, maître 
de ce pais , ne voulant pas avoir dans 
fes Etats un homme fi puiffant & fi 
dangereux, envoïa fes troupes con- 
tre lui , qui l’affoiblirent infen fiole- 
ment dans plufîeurs combats , le rui- 
nèrent enfin , & le tuerent lui-même , 
lorfqu’il combattoit en défeperé. Sa 
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tête fut envoïée à Arcade , qui la fit 
porter en triomphe par toutes les rues 
de Conftantinople. 

Sa mort ne retrancha qu’un enne- 
mi de l’Etat & de TEglife , fans y ren- 
dre la tranquillité. Les années ne cor- 
rigeoient point Arcade de fa foiblefie 
& de fon indolence. Après s’être li- 
vré à deux Minières qui avoient abu- 
fé de fa confiance , il fe laifla condui- 
re par une femme aufii dangereufe 
que Ruffin, Eutrope & Gainas. L’Im- 
peratrice Eudoxie , princefle hardie 
6c entreprenante s’empara de fon ef- 
prit , & en même tems , des rênes 
de l’Empire. Dominée par l’avarice, 
la plus baffe de toutes les pallions qui 
puilfent fouiller le trône , elle ne pen- 
foit qu’à augmenter fes tréfors. In- 
jultices, violences , lâchetés , forfaits, 
rien n’arrêtoit fon infatiable cupidité. 
Elle ne rougilfoit point de vendre les 
emplois , les grades , les honneurs qui 
avoient toujours été le prix de la va- 
leur & du mérite. Une troupe d’eu- 
nuques , & de femmes libertines de 
la Cour , à qui leurs revenus , quel- 
ques grands qu’ils foient,fuffifent ra- 
rement , avoient des relations dans 
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190 Histoire Romain^ 
tout l’Empire, pour fa voir quand quel- 
qu’homme riche mourait , on en a- 
vertifloit l’Imperatrice , qui s’empa- 
roit de la fucceiïion , & la partageoit 
avec la perfanne qui avoir donné l’a- 
vis. Les maux que cette Princeiïe 
caufa dans l’Eglife furent encore plus 
grands que ces indignes concuflions» 
Son crédit augmenta de jour en jour 
depuis qu’elle eut donné un fuccef- 
feur à Arcade par la naiffance d’un 
Prince au commencement de cette 
année ; il fut prefqu’auflfi-tôt batifé & 
nommé Céfar. L’année fuivante on 
le proclama Augufte.. 

A rc à de, Honore*, Theodose IL 
Empereur L. 

Saint Jean Chryfoftome cmt que 
fon miniftere l’obligeoit de s’élever 
, contre les injuftices d’Eudoxie & de 
fon parti. 11 en parla indire&ement 
dans un fermon , à l’occafion du luxe 
des femmes qui emploïoient toutes 
fortes de voies pour fatisfaire leur va- 
nité. On ne manqua pas d’envenimer 
fès paroles auprès de l’Imperatrice, qui 
dès,- lors conçut une haine mortelle 

contre 
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contre Ie/>. Prélat. Il fuffit d’être haï ■ — - 

des princes pour l’être bien-tôt dés Arcade , 
courtifans. Quelques-uns de ceux-ci HoN j^ 0 _ 
inventèrent des crimes, &préfentérent D0SE h 
des mémoires. Eudoxie les apuïa;elle An deI q- g 
fit tenir le fameux Conciliabule du 40J . 
Chêne , où fon Archevêque /ut con- 
damné par Théophile d’Alexandrie , 
que l’Empereur avoit mandé pour ve- 
nir fe juftifier des meurtres , des vio- 
lences & de plufieurs autres crimes 
dont on l’accufoit,& qui s’étoit 'rendu 
à Conftantinople avec un grand nom- 
bre d’Evêques , qu’il avoit apellés 
des Indes mêmes. 

Le S. Prélat fut chalfé de fon fiége; xlv. 
mais cet exil ne dura pas long-tems. s J !lî Iera ?* 
La nuit qui fuivit fon départ , il arriva P " 
un tremblement de terre fi violent 
que le Palais en fut ébranlé. Eudoxie 
reconnoilfant la colere du ciel dans 
ce ligne, pria l’Empereur derapeller 
l’Archevêque , & lui écrivit en ces 
termes : » Que votre fainteté ne croie 
» pas que j’aïefçu ce qui s’eft paffé. Je 
» luis innocente de votre fang. Des 
» hommes méchans & corrompus ont 
» formé ce complot. Dieu eft témoin 
» des larmes que je lui offre en facrifi- 
Tome VIII. R 
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- — - ce. Je me fouviens que mes enfans 

Arcade, „ ont été batifés par vos mains. » Il 

tT°THEo- rev * nt donc dans fon Eglife, où il fut 
dose II reçu avec les acclamations de tout le 
AndeN.S. peuple , & reprit les fondions de fon 
404* miniftere, malgré la fentence du Con- 
ciliabule. 

A peine avoit-il été deux mois en 
repos depuis fon retour , qu’on drelfa 
à Conftantinople une ftatuë en l’hon- 
neur de l’Imperatrice. Elle étoifrd’ar- 
gent , pofée fur une colonne de por- 
phyre, avec une bafe élevée dans la 
place entre le palais , où fe tenoit le 
Sénat, & l’églife de fainte Sophie. A 
la dédicace de cette ftatuë, le Préfet 
de la ville, Manichéen & demi-païen, 
excita le peuple à des réjoüiftances 
extraordinaires mêlées de fuperfti- 
tions; il y eut des danfes,des fpeéla- 
clés, des farceurs, qui attiroient de 
grands aplaudiftemens , & des cris 
dont le fervice divin étoit troublé. 

Le Pontife ne pût fouffrir ces dé- 
Si U - f nou Une ^ordres ; il en parla avec fa liberté 
ordinaire , & blâma non feulement 
ceux qui les faifoient , mais ceux qui 
les commandoient. Eudoxie offenfée, 
réfolut d’aiïembler un nouveau Coa- 
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die contre lui. Plu (leurs Evêques - 

gagnés par les libéralités de la Cour, Arcade, 
fe portèrent Tes accufatéurs. Arcade Hon ° re 
connoiflant la fainteté du Prélat , dit ” SE jj 0 ' 
à l’un d’eux , que cette affaire lui An deN.S; 
donnoit de grandes inquiétudes. L ? E- 404. 
vêque dévoiié à Eudoxie lui répon- 
dit : « Seigneur , nous prenons fur no- 
» tre tête la dépofition de Jean. Le 
Saint fut condamné , chaffé de l’E- 
•glife le Lundi vingtième de Juin , 

& envoïé en Bithynie. Son exil fut 
fuivi d’une horrible perfécution con- 
tre tous ceux qui défendoient fon 
innocence. On imagina différens pré- 
textes pour verfer le fang, comme on 
avoit fait fous les Empereurs païens. 

Dieu apefantit fon bras fur les au- ?LViir. 

, r . , a- 11 ■ MortdEU. 

teurs de ces violences. Celle qui en doxie. 
avoit été la caufe en devint là pre- 
mière viétime. Lorfqu’on étoit le 
plus animé , Eudoxie mourut en cou- 
chd le 6 . d’OétobrÇ, & termina dans, 
les douleurs fon régne , fa fierté , fon 
animofité , fes injuftices , tous fes 
crimes. 

Arcade n’étoit point innocent des xlixj 
maux que fouf&oit l’Eglife ; il de- des Hunlac 1 
voit en être puni par les calamités des h fauiM » 

R >j 
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194 Histoire Romaine, 
de l’Empire. Alors, les Huns patTe- 
rent le Danube , <5c fe jetterent dans 
la Thrace , où ils firent toutes fortes 
de maux. Dans le même tems, les 
Ifaures quittèrent les détroits du 
mont Taurus , pour aller en diverfes 
bandes piller les environs déjà mis 
hors de défenfe , & défolés par la 
guerre deTrigibilde. Onenvoïacon- 
tr’eux Arbazace avec une grande ar- 
mée , qui les joignit à Pamphilie , 
où il leur donna la bataille 6c en 
tua un grand nombre. Il eût pû les 
défaire entièrement , fi la négligen- 
ce , l’amour du plaifir , & l’avarice 
n’eufient ralenti la force & le fuccès 
de fes armes. Mais le fléau deftiné 
pour ravager l’Empire n’avoit pas 
encore rempli toutes fes fondions. 
Arbazace reçut des Ifaures de gran- 
des fommes , fruit de leurs rapines , 
& les laifla échaper. Ils fe difperfe- 
rent par troupe», ravagèrent génér 
' râlement toutes les provinces de 
l’Afie mineure ; ils pauerent dans la 
Syrie , la Phénicie , «5c s’étendirent? 
jufques fur les frontières de Perfe , 
prefque toujours aufli altérés de fang 
que de richefles. Saint Jerome alfûre 
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que Jefufalem trembla comme les 
autres yilles , & fe prefla de rétablir 
Mes murailles. 

Ces ravages durerait plus de trois 
ans , fans que l’Empereur pût y apor- 
ter de remède , parce qu’il n’étoit 
pas poffible de joindre plufieurs par- 
tis de Barbares , qui n’avoient au- 
cune marche réglée, & ne s’arrê- 
toient dans chaque province qu’au- 
tant qu’ils trouvoient à piller dans 
les villes principales. Honoré étoit 
encore moins en état de lui prêter 
du fecours. Dès l’année 400 . Rome 
avoit déjà commencé à fentir les 
coups de cette horrible tempête , qui 
devoit ébranler les fondemens de 
l’Empire , & dépouiller la maîtrelïe 
du monde de Tes Confuls, de fon 
Sénat , de fon Prince , de l’éclat 8c 
de la fouveraineté dont elle joüif- 
foit depuis tant de.fiécles. On a dé- 
jà vu comment Alaric , à l’inftiga- 
tion du traître Rufin, s’étoit emparé 
de la Grèce*, d’où il pafla dans l’Epi- 
re 8c dans la Pannonie , commettant 
partout les mêmes ravages. Le fuc- 
cès de fes armes l’aïant rend* fier 
8c fes foldats courageux , il porta fes 

* R ü] 
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regards vers l’Italie , & conçut le 

Honore^ * s ’ en rendre maître. Il en 

ET Théo- .communiqua le projet à fes foldats 
dose IL il leur exagéra fertilité de fes plai- 
An de NS. ne , s > * a grandeur de fes villes, les 
404. tréfors qu’elles renfermoient , la foi- 
blefïe de leurs frontières, la témérai- 
re confiance où l’on y étoit ; enfin 
• la facilité de prendre Rome même , 
. ‘ & de s’aproprier par le droit des ar- 
mes ces immenfes richefles ,. que le 
foin , l’économie , l’avarice , les vic- 
toires , la curiofité ou l’ambition des 
Empereurs, y avoient aportées de 
toute la terre. L’armée éblouie de 
ces efpérances lui aplaudit par des 
cris barbares. De fimple Générai qu’il 
étoit auparavant , elle le proclama 
roi des Goths , lui mit la couron- 
ne fur la tête , & jura de le fuivre 
partout où il voudroit. 

iienV’d ^ ne J u S ea P as a propos de fe 
WuJk, re an * mettre en campagne avant la fin de 

l’été ; aimant mieux entrer en Italie 
pendant l’hiver, dont il avoit apris 
dès l’enfance à fuporter les rigueurs; 
au lieu que les Romains ne pouvoienc 
foùteqjr les fatigues de la guerre du- 
rant cette faifon. Après avoir grofii 
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Ion armée d’autres Goths , de Huns , — — 

de Alains, & de pareils barbares, il Arcadr, 
entra accompagné de Radagaife so- 

dés Huns dans la Pannonie , qui ren- DO sbIL 
ferme aujourd’hui l’Autriche , la Sti- AndeN.S. 
rie & la Carinthie ; & continua fa 404. 
route jufqu’à Norique , où-il n’eut 
pas de peine à s’emparer des pafla- 
ges. Il en chaffa Aëtius , qui com- 
mandoit l’armée impériale , prit Sc 
dépouilla toutes les villes qui étoient 
fur fon chemin. Aïant ouï direqu’Ho- 
noré étoit dans la Ligurie , il tra- 
verfa la forêt de Trente , à deffein 
de l’enlever , s’emparant de toutes 
les petites villes le long de la côte 
Adriatique , fans trouver aucune 
réfiftance. 


Ulllarme Sc le défefpoir fe réf 
pandirent dans Rome à la pre- 
mière nouvelle de cette funefte in- 
vafion. Le peuple , félon fa coutu- 
me , ne manqua pas de fe rapeller 
tous les phénomènes qui étoient ar- 
rivés depuis long-tems , & d’en faire 
Implication aux malheurs qui le mé-' 
naçoient. Le tonnerre n’étoit pas la 
feule chofe qui l’épouvantât. Le ga- 
zouillement des oifeaux le faifoit 
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Frafcur Sc 
fupe< (tirions 
des Romains, 


Riiij 



Digitized by Google 


( ip8 Histoire Romaine, 

. trembler; une grêle extraordinaire. 

Arcade, des abeilles qui formèrent un eiïain 
pendant Thy ver , deux éclipfes de 
rose IL ^ une 9 & une cornette impofoient à 
An de N S * eur ig norance > & paffoient dans leur 
404. efprit pour de funeftes augures , qui 
annonçaient des calamités inévita- 
bles. On fut encore pluseffraïé quand 
on aprit que deux loups étoient ve- 
nus au-devant de l’Empereur, pen-> 
dant qu’il alloit à cheval dans la cam- 
pagne , & qu’ils s’étoient jettés fur fa 
fuite. On les perça à coups de ja- 
. velots , on leur ouvrit les entrailles , 

& l’on trouva dans l’un la main droi- 
„ . te d’un homme , dans l’autre la gau- 
che. Les fpe&ateurs prévenus par la 
circonftance du tems , ne manquè- 
rent pas de dire que c’étoientMla- 
ric & Radagaifc qui avoient dévoré 
Romulus , nourri , félon la tradition, 
par une louve. En conféquence , 
on calculoit déjà combien Rome a- 
voit exilté , croïant qu’elle touchoit 
à fa fin. Comme fi ces évenemens 
finiftres n’euffent pas été fuffifans 
pour troubler les efprits , les peuples 
de la Rhécie , aujourd’hui les Gri- 
fons, fe révoltèrent contre les Ro- 
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mains , & favoriferent le paffage des . ■ 

Goths. Arcade, 

Alaric ne fut pas plutôt entré dans 
ritalie j que fes habitans la regarde- D0SE u. 
rent comme prife : ils penfoient déjà § 

à fe fauver avec leurs richefles, les 404/ 
uns dans les ides de la mer Adria- liii. 
tique , les autres dans la Sicile. Les intrépidité 
Officiers même de l’Empereur vou- sciîkont 5 ^ 
loient fe retirer dans les Gaules. Sti- 
licon fut le feul qui ne s’effraïa point 
aux a proches des Barbares. Il en- 
voïa des ordres pour réparer les for- 
tifications de chaque ville , & lever 
promtement des milices ; il écrivit 
aux Gouverneurs & aux principaux 
Officiers de l’armée ; il difiipa leurs 
apréhenfions , & fit revivre leur coy- . 
rage. Il fit entendre que leur propre 
difcorde avoit fait tout l’avantage des 
Goths ; que ces Barbares n’avoient 

• paflTé les frontières de l’Italie que 
dans le tems que les troupes Romai- 
nes étoient en Rhétie ; mais qu’ils en 
fortiroient d’eux- mêmes dès que les 
troubles finiroient. Il leur rapella le 
peu de fuccès qu’avoient eu les au- 
tres Etrangers dans leurs entteprifes 

• fur les terres de l’Empire. Il leur pip.- 
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— mit enfin de réduire les Grifons , & 

Akcade, de châtier enfuite l’audace & la té- 

W mér ‘ té d ’ Alaric - 

dose il Pour les en convaincre & foûtenir 
AndeN.S. ^ eurs efpérances, il marcha avec tou- 
404. te la diligence pofTible contre les 
L 1 v. rébelles. En aprenant Ton arrivée ils 
11 foumn furent confondus , ils fe^ repentirent 
k» Gtifous. j eur démarche , & firent des pro- 

f )ofîtions de paix. Stilicon profita de 
eur fraïeur ; il leur accorda la paix , - 
& leur fit promettre qu’ils n’emploïe- 
roient leurs armes que pour la dé- 
fenfe de l’Empire. 11 emmena tou- 
tes leurs troupes , qu’il joignit à celles 
des Gaules & de l’Angleterre , & fe 
rendit à la tête de trente-cinq mille 
^hqmmes auprès d’Honoré. 

11 J'ouvre Ce P rince étoit alors dans la ville 
un paffaes au d’Afla en Ligurie , qu’AIaric & Ra- 
Goth$^ es dagaife tenoient adiégée ; fe flatant 
de terminer la guerre dans cette pre- 
mière campagne , s’ils pouvoient en- 
lever la perfonne de l’Empereur. Sti- 
licon aïant apris le danger preffant 
où il étoit , courut à fon fecours. 
Heritier de la bravoure des anciens 
Romains, il en donna une preuve é- 
cUfante. 11 prit avec lui quelques 
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régimens d’élite , préfenta la bataille • 

aux ennemis , enfonça leurs efca- Arcade . 
drons , en tua un nombre confidéra- ^'xheo- 
ble , s’ouvrit un paffage au travers de DOS e IL 
ces hommes aguerris & intrépides, & An de N S. 
fe jetta avec fa fuite dans la ville 404. 
d’Afta. 

Le roi des Goths ne s’étoit pas LVI , 
attendu à trouver tant de valeur dans Aime leve 
les troupes»Romaines. Défefpérant |a fie8e d Al " 
de pouvoir forcer Alfa tandis qu’elle 
feroit défendue par un fi grand Gé- 
néral , il alfembla fon Confeil de 
guerre , où l’on réfolut de lever le 
fiége. Stilicon ne fe contenta pas de 
le voir fe retirer , il voulut le détrui- 
re. 11 pourfuivit les Goths avec tou- L v ' 
te fon armée, il les joignit près de iieftdéfljt. 
Solenzaj à fept milles d’Afta, leur 
donna la bataille , en paffa une par- 
tie au fil de l’épée , & mit les autres 
en fuite. 

Saiil , païen de religion , avoit le 
principal commandement de la ca- u e ftciuflé 
valerie des Alains qui fervoient fous dei’itaUe. 
l’Empereur. Il crut que les Goths 
Chrétiens , quqjqu’infeétés de l’A- 
rianifme , ne voudroient pas com- 
battre le jour de Pâques par refpeèt 4 
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pour la folennité , il les attaqua donc 
dans cette fête , fe promettant une . 
viétoire complette. Mais les Goths 
n’héfiterent point de prendre les ar- 
mes, & combattirent avec tant d’a- 
nimofité , que les troupes de Saul 
furent mifes en déroute , & que lui— 
même demeura fur le champ de ba- 
taille. Toute fon aile alloit être tail- 
lée en pièces , fi Stilico» ne fût ve- 
nu au fecours. 11 rallia la cavalerie , 
remit tout en ordre , recommença le 
combat avec un nouveau feu, en- 
forte que dans les deux partis l’ar- 
deur devint prefqu’égale. Les uns 
ne pouvoient fe voir enlever la vic- 
toire , les autres ne vouloient point y 
renoncer. Elle fe détermina en fa- 
veur des Romains. Les Barbares pliè- 
rent , & perdirent autant d’hommes 
dans la fuite qu’il leur en étoit mort 
dans le combat. Stilicon maître de 
leur camp, y trouva des tréfors inefti- 
mables , qu’ils avoient enlevés dans 
les villes opulentes de la Grèce. A- 
prenant que les ennemis tiroient vers 
la Rhécie ou yers les; Gaules , il alla 
leur fermer les paflages , il les défit 
une troiüéme fois , & obligea Alaric 
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de fe retirer dans Ja Daimatie avec — — - 
les foibles débris de Ton armée. Arcade, 
Radagaife fut plus fenfible qu’A- HoN ~ RE 
lanc a la honte de cette expédition. DOSE jj, 

11 s’offenfa de le voir s’allier avec les ArideN.S. 
Romains. Croïant que l’honneur de .404 
la nation ne lui permettoit pas de lix. 
demeurer tranquille après un affront Ra ‘î* § * ,re 

. * ,, . * .. revient en 

connu de tout 1 univers , il envoia Italie, 
folliciter les peuples du Nord , alliés 
des Goths & des Huns , de venger 
la mort de leurs compagnons ; pro- 
mettant qu’avec leur fecours il péné- 
treroit jufqu’aux portes -de Rome ; 
qu’il forceroit cette ville orgueil leu- 
fe , & leur en abandonneroit les ri- 
chefTes. L’apas d’une fi belle récom- 
penfe fit écouter Tes difcours ; qua- 
tre cens mille hommes fe mirent fous 
fes drapeaux , & marchèrent droit en 
Italie. 

Stilicon aprit leur deffein fans s’é- L 
mouvoir , ni le méprifer. Comme le stilicon g r 0 f. 
danger étoit grand, il emploïa les^ si ^y;“ u ; 
grands remèdes. Il pria Honoré d’a- le*, 
jouter aux légions Romaines les an- 
ciennes troupes de Huns & d’Alains, 
amenées par Théodofe dans l’Oc- 
çident; & de les mettre fous la con- 
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duite d’Ulde & de Sarns. Ce nom- 
bre ne fnffifant pas encore, il pro- 
pofa aux Efclaves de prendre les ar- 
mes , leur promettant la liberté ; ce 
qui ne s’étoit jamais fait que dans 
les circonftances où l’Etat avoit été 
réduit à la derniere extrémité. Enfin , 
pour exciter les perfonnes libres à 
venir au fecours de leur patrie , il 
promit de leur païer lui-même une 
fommeconfidcrable' d’avance. & en- 
fuite une gratification. 

Cependant Radagaife s’avançoità 
grandes journées , & traçoit fa route 
par les ravages & la défolation. 11 

f )afia les Alpes Juliennes , entra dans 
’ltalie , & marcha droit contre Ro- 
me , dont il fe croïoit déjà le maître. 
Il ofïroit tous les matins des facrifi- 
ces aux Dieux ; fujet de differentes 
réflexions pour les Romains. Ceux 
qui adoroient encore les idoles triom- 
phoient hautement ; ils difoient que 
Radagaife avoit les Dieux pour lui , 
& que la ville alioit périr parce qu’el- 
le les avoit abandonnés ; ils deman- 
doient que l’ancienne Religion fût 
rétablie , & le Chriftianifme aboli 5 
tout retentifloit de plaintes & de 
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blafphémes contre le nom de Jefus- — - - 
Chrifl. Les Chrétiens ne redoutoient Arcade ; 
pas la puiffance des Dieux ; mais ils Hon ;° re ’ 
craignoient quatre cens mule hom- D0SE jj 
mes entre les mains d’un furieux , qui . , J 0 
avoit voue a ion Jupiter tout le fang 40j . 
qu’il fe promettoit de répandre , & 
qui fe faifoit une religion de lui offrir 
encore un plus grand facrifice. Peu 
mettoient leur confiance dans le fe- 
cours du ciel. 

Quelques nombreufes que fuffent lXn 
les troupes de Stilicon , elles ne l’é- Défaite^- 
toient pas affez pour attaquer les en- nc ” , ^ elar '' 
nemis dans des campagnes ouvertes *Goths, ' 
où ils euffent pu aifément l’envelo- 
per. Il attendit qu’ils fuffent entrés 
dans la Tofcane , païs montueux , 

& qui n’a que des vallées fort étroi- 
tes. Là , Radagaife fut contraint de 
partager fes troupes en trois corps. 

Stilicon fondit inopinément fur ceux 
qui afiîégeoient Florence ; il les fit 
enveloper par les Huns qu’il avoic 
à fa folae.Les légions donnèrent l’at- 
taque , & dans cette feule journée , 
les ennemis perdirent plus de cent 
mille hommes , fans qu’il en pérît«n 
feul de l’armée Romaine. 
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■» " ■■■■ ■ La fraïeur qui avoit déconcerté 
Arcade , les uns , donna des ailes aux autres. 
Honore jj s p e retirèrent avec leurs compa- 
dose II. gnons iur une montagne aride & el-- 
AndeNS. car P^ e » ^ ans vivres, ni efpérance 
4oj-. d’en trouver. Il ne fut pas néceflaire 
Lxtn. d’en ven i f aux mains avec eux , & 


Leur forr on n’eût point à craindre l’événe- 
^ tporablc ‘ ment incertain d’un combat. Toute 


cette nombreufe & puiïïante armée fe 
• confuma par la faim , par la foif & 
par la langueur. Epuifés par cette di- 
fette générale , il y en eut un fi grand 
nombre de prifonniers , ou d’autres 
qui fe rendirent d’eux-mêmes, qu’on 
les vendoit par bandes à un plus 
vil prix que les bêtes. Maisfoit qu’ils 
ne puflent fe rétablir de ce qu’ils a- 
voient fouffert , foit qu’ils ne pufient 
furvivre à leur liberté , prefque tons 
moururent peu de jours après ; & 
leurs maîtres furent obligés d’em- 
ploïer à leur faire donner la fépul- 
, ture , ce qu’ils avoient épargné en 
les achetant à fi bas prix. 
txlv II étoit jufte que celui qui les a- 
Deftiiiée de voit conduits dans l’abîme , y pérît 
îudagwfc. Qp mme eux. Radagaife voïant fon 
armée détruite ou en déroute à la 
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bataille de Florence , abandonna Tes 

gens , pour Te fauver avec fa famille. Arcade , 
11 fut arrêté dans fa fuite , & conduit 
à Stilicon. On ne différa fon fupli- D q S e IL 
ce que pour fatisfaire la curiofité des ^ndeN.S. 
Romains. Ils virent avec joie celui 40 j. 
qui les avoit fait trembler , réduit 
fous le joug , chargé de chaînes , 
couvert d’oprobres, & attendant la 
*Vnort. Après que les foldats en eu- 
rent fait l’objet de leurs rifées , ils 
en firent celui de leur colere , & lui 
ôterent la vie. 

C’eft fans doute après cette’vi&oire v 
que le Sénat fit dreflerun arc de triom- Meminiîrr 
phe, où l’on mit les liât uës des trois dei»vi&ou<r 
empereurs , Arcade , Honoré , & 
Théodofe , avec une infcription qui 
aprenoit aux ûécles futurs qu’en ce 
jour on avoit domté pour jamais la 
nation des Getes ou Goths. On éleva 
pareillement une ftatuë de bronze à 
Stilicon, commeune récompenfe due 
à fa valeur & à fes fervices. 

En lui érigeant des trophées, on ne 

croïoit pas favorifer le deffein qu’il AndeN‘.5; 
avoit conçu , de monter fur le trône r 4 °^‘ 
ou d’y placer les fiens. Enflé de la ré- a*, 

putation qu’il s’étoit acquife, de la fa- tireiesBwba- 
Tame VI IL ' S 


/ 
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, — veur dont le Prince l’honoroit , de la 

Arcade, gloire qu’il avoit euë d’entrer dans 

et^Theo- ^ ome a ^ ls ^ ur même char , & des 
dose II. ch eflfes immenfes Qu’il avoit amaf-- 
AndeNS ^ es » ^ réfolut de détrôner Honoré 
40$. ' & de mettre Eucher Ton fils à fa place. 
Dans le tems qu’il paroifloit vouloir 
fe facrifier pour les intérêts de l’Em- 
pereur j il travailloit fécrettement à 
faire réufiîr fon projet. Tous les Hif-* 
toriens & les fartes mêmes de l’Em- 

Î >ire affurent , qu’il follicita fous main 
es Alains, les Vandales & les Sué- 
ves de prendre les armes , qu’il leur 
envoïades émifiaires avec de l’argent 
pour les engager à fe révolter , à mé- 
prifer la terreur du nom Romain, ôc 
à fe jetter dans les Gaules. Il efperoit 
qu’après avoir porté le feu & le dé- 
fordre dans tout l’Empire , il fe met- 
troit à la tête des rébelles , & ferait 
déclarer Augufte fon fils Eucher. 
x l vu. Les Barbares furent bien-tôt défer- 
as te prépa- minés à faire ce qu’on leur infpiroit. 
danVLTau- La défaite des troupes de Radagaife , 
dont ils fe difoient alliés , leur tenoit 
lieu de motif pour prendre les armes. 
On leur offrait de l’argent ; on leur 
faifoit entendre que les Romains ne 
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montreraient pas tant d’ardeur & de - — - 

cour.age quand il ne s’agiroit pas de Arcade, 
défendre Rome ; ils fe laifferent per- EX ° j^eo- 
fuader , & ne ditîimulerent plus leur D ose IL 
rébellion. C’efl: ici l’époque fatale où AndeN.S. 
les peuples du Nord entrèrent dans 40$. 
les Gaules pour n’en plus fortir, Sc 
où commença la ruine entière de 
l’Empire Romain dans l’Occident. 

Au bruit de leurs préparatifs , Ho- 
noré en fit les plus grands qu’il lui fut 
poffible. Il donna deux édits dans le 
mois d’Avril pour exciter toutes for- 
tes de perfonnes à s’armer pour la dé- 
fenfe de l’Etat. Aux perfonnes libres 
il promettoittrois pièces d’or , en en- 
trant dans le fervice , & fept quand 
les troubles feroient apaifés. De plus , 
il aflTûroit la liberté aux efclaves qui 
fe trouveraient propres à la guerre. 

Vers la fin de l’année , ces Barba- ^p^/ntie 
res fortirentde la Scythie fous la con- Rhin, 
duite de Godigifcle. A mefure qu’ils 
traverfoient les provinces , leur nom- 
bre fe multiplioit, foit qu’on y fut en- 
gagé par la crainte, ou attiré par l’ef- 
perance. Cette armée redoutable ar- 
riva aux bords duRhin , où les Fran- 
çois lui difputerent le paffage , tant à 
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caufe d’une alliance qu’ils avoieht 
nouvellement faite avec l’Empire , 
que pour conferver une contrée dont 
ils efperoient un jour devenir les maî- 
tres. Ils attaquèrent le corps des Van- 
dales , 6c en laiflerent près de vingt 
mille furie champ de bataille, parmi 
lefquelsfe trouva Godigifcle. Le ref- 
te de la nation ai\roit été envelopé 
dans le carnage , fi les Alains 6c les 
Suéves ne fulfent promtement venus 
au fecours. Ces deux peuples joints 
enfemble forcèrent les François, tra- 
verferent le Rhin , 6c entrèrent dans 
les Gaules le dernier jour de Décem- 
bre. 

Ils fe jetterent d’abord dans la Ger- 
manie, vers Mayence. Après qu’elle 
eût été ruinée , ils pafierent dans la 
Belgique , enfuite dans l’Aquitaine r 
la plus belle 6c la plus riche province 
des Gaules, 6c s’avancèrent jufqu’aux 
Pyrénées. Le bruit de leurs courfes 
fit foulever en même tems les Bour- 
guignons 6c d’autres nations barbares 
excitées par Stilicon. Dans l’efpace de. 
quelques mois, tout le pais qui eft en- 
tre l’Océan , les Pyrénées , les Alpes 
6c le Rhin fut inondé de Vandales, 
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de Huns, de Goths, deSuéves, de———* 
Pannoniens, deSannates, d’Alains, Arcadf,. 
jdeGépides, d’Erules , de Saxons, de 
Bourguignons & d’Allemans. DOSE jj 

L’Auteur du poëme fur la Providen- . , AT e 
ce, qui elt parmi les oeuvres de S. r roi- 5o7> 
•per, décrit d’une manière touchante LXX- 
les maux que ces peuples cruels com- Peintures 
mirent dans les Gaules. « Quand tout^îj™ f 0 x nffc 
=3 l’Oceanauroit inondé ce pais, il n’y 
auroit point fait de fi horribles dé- 
» gats. Si l’on nous a pris nos befi 
» tiaux , nos fruits , nos grains ; fi l’on 
» a détruit nos vignes &nos oliviers;. 

» fi nos maifons de campagne ont été 
» ruinées par le feu ou par l’eau ; fi le 
» peu qui nous refte demeure défère 
» & abandonné, ce n’eft encore que 
» la moindre partie de nos maux. De- 
*> puis dix ans , les Goths & les Van- 
30 -ftales ne font occupés qu’à répan- 
» dre le fang de la nation. Les châ- 
» teaux bâtis fur des rochers, les bour- 
» gades fituéesfurles plus hautes mon- 
» tagnes , les villes environnées de ri- 
»- vieres , n’ont pû garantit leurs ha- 
» bitaris de la fureur de ces Barbares 
» par tout on a été réduit aux plus. 

» trilles extrémités. Si je ne puis ma 
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, i ■ — » plaindre du carnage qu’on a fait fans 
Arcade; » difcernement, de tant de peuples , 

et° N Theo ” & tant perfonnes refpe&ables 
dose il. 30 par leur rang 5 qui peuvent n’avoir 

An deN S 30 re( * u ^ Ue ^ j u ^ e P unitaon des cr i- 
^ Q y t ' ' » mes qu’ils avoient commis ; ne puis- 

» je pas demander ce qu’ont fait tant 
» de jeunes enfans , eux que leur âge 
» rendoit incapables de pécher? Pour- 
*> quoi Dieu a-t-il laide confumer fes 
» Temples par le feu ? Pourquoi a-t-il 
» permis qu’on prophanât les vafes 
» facrés ? La fainteté & l’excellence 
» des vierges , la religion & la piété 
» des veuves ne les ont point mifes à 
» couvert. Les folitaires mêmes , uni- 
* queftient occupés dans leurs grottes 
» à chanter jour 8c nuit les loüan- 
» ges du Seigneur , n’ont pas éprou- « 
vé un meilleur fort que les plus fce- 
» lerats de tous les hommes. C’éft 
» une tempête qui a emporté indiffe- 
» remment les bons & les méchans , 

*> les innocens & les coupables. La 
» dignité & le refpeél dû au facerdo- 
» ce n’ont pas.exemté ceux qui en 
» étoient revêtus defoufîrir les mêmes 


*» infultes 8c les mêmes fuplices que 
» les plus vils d’entre le peuple. Ils 
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» ont été chargés de chaînes , déchi- . ■— 

» rés à coups de fouet Sc condamnés Arcade, 
* au feu , comme les plus miferables HoN j* eo- 
» Sc les derniers des hommes. » DOSE u. 

Celui qui faifoit cette defcription , An de N S. 
parloit avec d’autant plus de connoif- 4 °7* 
fance , que lui- rrfême avoit eu part à 
ces maux. Il fut emmené captif ,<*& 
contrat de marcher à pié , chargé 
de fon petit bagage , au milieu des 
chariots & des armes des Barbares. 

Ainfi maltraité , il avoit la trille con- 
folation de voir avec lui dans le mê- 
me état fon Evêque , vieillard refpe- 
ttable , & tous les concitoïens. On 
ignore de quelle ville il étoit ; mais 
on fait que fa patrie avoit été réduite 
en cendre. 

Saint Jerome nous aprend de nou- 
velles circonftances. » Mayence , dit- 
» il , cette ville autrefois li célébré , 

» a été prife Sc ruinée , & plufieurs 
» milliers de perfonnes ont été égor- 
» gées dans I’églife. Vormsa été dé- 
» truite après un long fiége. Reims 
» cette ville puilfante, Amiens, Arras, 

« Teroiienne * qui eft à l’extrémité * Moïin1 ' 

» du monde , Tournay, Spire, Stras- 
» bourg, de villes Romaines font de-; ■ 
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lité digne de l’Empire ; on le choilit — —« * 

feulement parce qu’il portoit le nom Arcadf, 
du grand Conllantin, qui de l’Angle- 
terre où il avoit été fait Empereur, dose II! 
s’étoit rendu maître de tout le mon- a j ivr c 
de. Il paffa dans les Gaules, & s’arrê- n ^oÿ. 
ta à Boulogne, pendant le tems que 
les troupes Romaines le faifoient re- 
connoître dans les autres provinces 
de la Gaule jufqu’aux Alpes. En par- 
tant d’Angleterre il avoit emmené- 
avec lui toute la fleur de la jeuneffe 
Britannique ,& tellement épuifé les 
forces militaire de cette ifle , qu’elle 
fut entièrement ruinée , & abandon- 
née à de nouvelles invalions quil’af- 
fujettirent au pouvoir d’autres Sei- 
gneurs. La force de fon armée jetta lxv. 
une fi grande fraïeur , que Liméne 11 *' en ?P a * 
Préfet des Gaules & Carioband géné- M AUvi ‘ 
ral des troupes , croïant qu’il étoit im- 
polfible de réfider à Conllantin & 
aux Vandales à la fois , fe fauverent 
en Italie avec le relie de leur armée, 
laiflant aux Barbares le raoïen de con- 
tinuer leurs ravages, & à l’ufurpa- 
teur la facilité de jouir de fes fuccCs. lxvj. 

Honoré reçut la première nouvel- . ”°! loré 
le de cette révolté a nome , ou 4 Arcade. 

Tom. VIH* T 
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»' 11 — ■ paffa cette année pour des raifons par- 

Arcade, ticuliéres. Car Ravenne étoit déjà le 
e t°Theo- Séjour ordinaire des Empereurs, com- 
dose II. me elle le fut depuis fans interrup- 
AndcN.S. t ^ or1, Ce Pô nce étoit occupé à lever 
407. une armée , qui devoir marcher vers 
l’Illyrie pour Tenvoïer à Alaric fon 
allié, & entrer fur les terres d’Arca- 
de. Le mauvais acceüil que ce Prin- 
ce avoir fait aux ambaffadeurs d’Ho- 
noré , qui le prioit de rétablir S. Chry- 
follome , femble avoir été Tunique 
1 s fujet de cette guerre. Mais quand il 
eut apris la dernière révolution des 
Gaules, il changea de réfolution , ôc 
différa l’expédition d’Illyrie. 
t x v n. R écrivit à Stilicon , qui étoit alors 
saruienvoïc à Ravenne , d’arrêter le plus prom- 
tantin. tement qu il pourroit le cours de ces 
malheurs. Le Miniftre choifit Sarus , 
Goth , d’une valeur extraordinai- 
re , & Tenvoïa à la tête de quel- 
ques légions contre l’ennemi. Sarus - 
marcha fans délai , attaqua Juftin , 
l’un des généraux de TUfurpateur, le 
laifla fur le champ de bataille avec 
une grande partie de fes forces, & fît 
un immcnfe butin. Encouragé par ce 
premier fuccès , il alla faite le fiége de 

... 

« 
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Valence , où Conftantin s’étoit ren 

fermé. Arcade , 

Les ennemis fe Tentant vivement ^°x°heo- 
prefles lui firent propofer un accom- DOSE jj, 
modement ; il y confentit. Mais Né- Anddsr .S. 
xigafte, fécond général deConfiantin, 408. 
s’étant tranfporté dansfon camp pour txvllI , 
régler les articles, le barbare S'arus udcfVnden 
le fit afiafiiner contre la foi qu’il lui d-HouM**"' 
avoit promife. Cette noire trahifon 
indigna toute l’armée de Conftantin , 
il nomma deux autres généraux, Edo- 
bine François de nation, & Geronce 
natif d’Angleterre, çonnus dans tout 
l’Empire pour deux guerriers très-ha- 
biles. Ils firent une violente fortie fur 
les troupes impériales , tuerent un 
grand nombre de foldats & rempli- 
" rent les autres d’épouvante. Sarus re- 
doutant la valeur , l’experience , la 
fortune & le nom des chefs qu’il avoit 
à combattre , leva le fiége, & fit une 
promte retraite. Il fut pourfuivi pen- 
dant plufieurs jours par les troupes 
ennemies ; il fe vit même obligé de 
Iaifier toutes les dépoiiilles aux Ba- 
gaudes , pour acheter d’eux la liberté 
de palier les Alpes. On nommoitainlï 
un corps de païfans , qui fe mainte- ' 

T ij 
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qu’elle , devint la perfécutrice de ce- — ■ ■ 

lui qui faifoit la vénération de tout Honore’, 
l’Orient. Tel fut le régné de ce Prin- 
ce qui mourut dans la trente-uniéme A . ’ 
année de fon âge , & lailïa. l’Empire An ( ngg,' 
à fon fils Théodofe II. âgé de huit 
ans , fous la conduite d’Anthemius , 
l’un des plus excellens hommes de 
fon fiécle. * 

Honore’ & Théo d ose II. 

Empereur L. 

» 

Après la défaite de Sarus , Conf- LXX> 
tantin alla établir fa réfidence à Arles. Précautions 
Sans celle expofé à de nouvelles atta- ConIUn * 
ques de la part des Vandales, il rallia 
fes troupes ; il foutint plufieurs fois 
leurs alfauts & toujours heureufe- 
ment ; il en chalfa même une partie 
des Gaules. 11 fît garder exactement 
le palfage des Alpes , & fortifier les 
bords du Rhin , pour leur fermer le 
retour ; en même tems il conclut un 
traité avec ceux qui étoient reftés 
dans le païs. 

Ce ne fut pas affez pour lui d’avoir lxxi. 
envahi les Gaules , il voulut fe ren- v «l-n "j! rf. 
dre Anaitre de l’Efpagne. Y aïant en-fifts«t enEf- 

T iij 
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212 Histoire Romaine, 
voie des Officiers pour fe faire recon-* 
noître , on les reçut avec honneur , 
.plutôt par crainte que par le fenti- 
ment d’une foumiffion fincere. Mais 
Didyme &Verien deux jeunes freres, 
coufins d’Honoré & puiffamment ri- 
ches , ne voulurent ni fe foumettre à 
l’Ufurpateur , ni ufurper eux-mêmes 
l’Empire. Ils réfolfirent de réfifier au 
Tyran & aux Barbares , pour fe main- 
tenir eux & leur patrie dans l’obéit- 
fance qu’ils dévoient à l’Empereur lé- 
gitime. Ils affemblerent des troupes, 
marchèrent vers les Pyrénées, & dé- 
clarèrent puvertemènt le deflein qu’ils 
avoient de s’opofer à l’invafion. 

Confiantin vit bien que fi fes trou- 
pes pahbicnt les Pyrénées pour for- 
cer le paflage,& fi celles d’Honoré ve- 
naient en même tems par les Alpes , 
fa perte étoit aflurée; il voulut fe don- 
ner des appuis fideles. 11 avoit deux 
fils, Confiant & Julien, dont le pre- 
mier avoit embrafie la vie monafii- 
que; il l’en retira , le maria , le décla- 
ra Céfar , & le mit à la tête des trou- 

{ ies qu’il defiinoit pour l’Efpagne. Ju- 
ien eut le titre de Nobilifiime, & fut 
cnvo'ïé pour garder les Alpes. 
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Didyme & Verien firent à Conf-— — 
tant une vigoureufe réfiftance avec 
ce qu’ils avoient ramafie de leurs ef- ^ SE 
claves & de païfans de la Lufitanie;ils A , , T c 
le reduiiirent meme a un danger prel- 40 g. 
fant. Mais lorfque Confiant eutreçu LXXJII 
de nouvelles troupes, il les força dans connut 
leurs retranchemens , les fit prifon- Î4f f agne. dî 
niers eux & leurs femmes , & les me- 
na charges de chaînes à Conftantin. 

Il laifla à Geronce le foin de confer- 
ver fa conquête , & aux foldats qu’il 
avoit amenés, celui de garder les fron- 
tières. Son pere le reçut avec de 
grands honneurs. Pour l’encourager 
à de nouvelles victoires, il le nomma 
fon collègue dans l’Empire , & le fit 
proclamer Augufie. 

Perfuadé que la juftice avoit élevé l xxiv. 
fon trône , parce que la violence le ii en ««>«. 
foûtenoit, ou du moins qu’il ne pou- ™ parIlo “°' 
voit plus être ébranlé , il écrivit à 
Honoré pour lui demander de l’alTo- 
cier à la couronne, puifque le ciel avoit ' 
manifeftement aprouvé le choix que 
les foldats avoient fait de faperfonne; 

& que lui s’étoit toujours oppofé à fon 
élection que la longue réfiftance qu’il 
y avoit témoignée. Honoré reçut fes 

T iiij 
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deStilicon. Les troubles étant cefles,il 
voulut profiter des troupes qu’il avoit 
en fa difpofition pour fe venger de la 
honte qu’il avoit reçue en Italie qua- 
tre ans auparavant. 11 en prit la route 
par la Pannonie, par Emone, & par 
les Alpes , où il eut été facile de l’ar- 
rêter ; mais le Minifire qui avoit fes 
vues retarda le départ des troupes Ro- 
maines. 

Le Chef des Barbares arrivé dans 
la Norique lui écrivit à Ravenne , 
pour lui demander de le dédomma- 
ger de fon voïage , fans quoi il entre- 
roit dans l’Italie. Stilicon vint à Rome 
1 infiruireHonoré des propositions d’ A- 

laric, & du danger qui menaçoitl’Em- 

1 >ire. On alfembla le Sénat , 8 c toutes 
es voix fe réunirent pour prendre les 
armes, excepté quelques particuliers, 
que la crainte ou l’efpérance avoienc 
fervilement dévoués au Minifire. Lui- 
même prit la parole ; il prétendit que 
la juftice vouloit qu’on eût égard au 
zele , à l’affe&ion , 8 c aux dépen- 
fes qu’Alaric avoit faites pour fe pré- 
parer à fervir l’Empire. Enfin il fit ar- 
rêter qu’on lui donneroit quatre mille 
livres pefant d’or. Le feul Lampade* 
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216 Histoire Romaine, 
Sénateur diftingué , ofant s’élever 
contre ce décret , dit que ce n’étoic 
point acheter la paix, mais ligner hon-\ 
teufement le contrat de fa Servitude. 
Non efl ifia pax , fed paliio fervitrttis. 
Cette parole lui auroit coûté la vie » 
s’il ne s’étoit réfugié dans une Eglife. 

Jamais l”Empire n’avoit été moins 
en état de païer une fomme aufli con- 
fiderable , que celle qui fut accordée 
au chef des Goths. L’Angleterre, les 
Gaules & l’Efpagne démembrées re- 
tranchoient la plus grande partie des 
revenus annuels ; on fut donc con- 
traint d’impofer de nouveaux tributs; 
les troupes ne furent plus païées, & le 
peuple foulé murmura. L’orage tom- 
ba en partie fur celui qui l’a voit fait 
naître. Honoré réfolut d’aller à Ra- 
venne & à Pavie où étoit l’armée , 
pour y donner fes ordres , Sc fe met- 
tre à couvert d’Alaric , à qui l’on 
ne fe fïoit pas beaucoup, quoiqu’on 
lui eût donné plus qu’on ne pou- 
voit. Stilicon prévoïant les plain- 
tes que les troupes feroient contre 
lui , n’oublia rien pour empêcher 
ce voïage. 11 fit exciter une fédition 
à Ravenne par le moïen de Sarus , 
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croïant intimider l’Empereur , & em- 

Î )loïa l’éloquence de Juftinien pour 
e détourner de fon deflein. Mais le 
Prince ne changea point d’avis , il 
alla à Ravenne , puis à Milan , par 
Boulogne & par Pavie. 

Cependant les plaintes augmen- 
toient de jour en jour contre Stilicon. 
Quelques-unsl’accufoient d’avoir des 
intelligences fecrettes avec Alaric , 
& de s’en faire un appui pour l’aider à 
mettre fèn fils Eucher fur le trône 
d’Orient, ou même d’Occident pat 
le malfacre d’PIonoré. Philoftorge 
alfùre qu’il a voit déjà fait fondre des 
monnoies prêtes à recevoir l’image 
d’Eucher. On fe confirma dans les 
bruits répandus les années précéden- 
tes, qu’il avoit fait entrer les Barba- 
res dans les Gaules pour exciter des 
troubles , & fe mettre à la tête des 
mécontens. Son fils moins politique 
avoit eu l’imprudence de divulguer 
ce projet ; il difoit aux Païens, dont 
il profeiïoit ouvertement la religion , 
& qu’il vouloit mettre dans fon parti, 
que s’il parvenoit jamais à l’Empire , 
il fignaleroit l’entrée de fon régné par 
le rëtabliflement de leurs Temples & 
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accufoit tous d’être complices de la 
conjuration. 

Ce maflacre des principaux amis 
de Stilicon, lui fit allez comprendre 
que c’étoit à lui qu’on en vouloit. Il 
aflembla les autres , qui compofoient 
fa cour, pour délibérer fur le parti 
qu’il falloit prendre. Tous furent d’a- 
vis d’envoïer des troupes à Pavie , & 
de faire main-bafïe fur les Magiflrats 
de la ville & fur tous ceux qui avoient 
eu part à la fédition. On fufpendic 
néanmoins cette réfolution , jufqu’à 
ce que l’Empereur fe fût déclaré plus 
ouvertement contre fon Miniftre. Sa 
haine ne tarda pas à éclater. On ra- 
porte à ce tems une loi, où il eft mar- 
qué qu’un brigand public avoit em- 
ploie fes richeffes & celles qu’il tiroit 
des autres, à enrichir tous les Barba- 
res , & à leur faire quitter le repos où 
ils vivoient pour les engager à venir 
troubler celui de l’Empire. 

Si Honoré lui épargna la honte de 
le nommer dans cet Edit, il ne le mé- 
nagea plus quand il aprit la réfolution 
qu’il avoit prife de venger la mort de 
fes complices. Il envoïa un ordre aux 
troupes de Ravenne de l’arrêter & de 
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ees Marie , fille de Stilicon , qui é- — — — — — 
toit fort jeune , & qui mourut peu i H onore’ 
de tems après fon mariage. Depuis co SF T ij EO ” 
quelques mois il avoit époufé fa foeur . , * 0 

qui n etoit pas encore nubile. 11 la 4og 
renvoïa à Séréne fa mere, & fit mou- 
rir l’ambitieux Eucher, avec un grand 
nombre de perfonnes , que l’on ac- 
cufoit d’avoir eu part à fes defieins 
contre l’Etat. Tous leurs biens, ôc 
ceux de Stilicon , furent adjugés au 
fifc. 

Olympe fuccéda à fa puilfance. Il txxxiv. 

t * * 15 « 1 • f Olympe lu 1 

en etoit d autant plus digne que les r UC ced«, fou 
Païens ôc les courtifans ambitieux en zdc * 
furent très - mécontens , & que les 
gens de bien loiioient hautement fa 
probité & fa religion. A peine fut-il 
en place, que les Idolâtres ôc les • 

Donatifles fe fouleverent en Afrique. 

Ils prétendoient que toutes les loix 
faites contr’eux durant le miniftere 
de Stilicon, dévoient être abolies par 
fa mort , comme venant de fon au- 
torité propre , ôc non de celle de 
. l’Empereur. Saint Auguflin touché 
des défordres qu’ils excitoient , pria 
Olympe de rendre à PEglife le fer- 
vice , auquel il étoit obligé dang 
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violence & de la trahifon , allèrent — ■ 
fe joindre à Alaric au nombre de Honore’ 
trente mille , ne refpirant que la ven- ET T ” E0 " 

D , r ^ DOSE IL 

geance & le carnage. 

Ce fameux Capitaine n’attendoit An f e 0 Si 
qu un coup de cette nature pour re- LXXXV i. 
prendre fon premier deflfein. Il en- Imprudeuce-' 
voïa des Députes à l’Empereur , pour i ’ Hono,é ' 
lui offrir de conclure la paix , & de 
fe retirer dans la Pannonie , moïen- 
nant une nouvelle fomme d’argent 
qu’il lui demandoit. Honoré offen- 
fé de la proportion , n’envifagea que: 
ce qu’elle avoit d’odieux. Au lieu dé- 
tenir quelque tems les Ambafladeurs 
dans l’incertitude , pour inftruire un 
Général y prendre les mefures con- 
venables avec lui , faire avancer les. 
troupes fur les frontières » & prépa- 
rer des vivres , il répondit fans hé- 
fiter qu’il ne craignoit point l’arrivée 
des Goths. 

Alaric faifit la circonflance. Il é- L A ? XXVÎIi ‘ 
envit a Ataulle Ion beau-frere , qui dans v Italie .. 
étoit dans la Pannonie avec fes trou- 
pes compofécs de Huns & de Goths;, 
de le fuivre. promtement en Italie;. 

Il partit de Norique: fans l’attendre ,, 

& marcha droit contre Rome;. Ilpafc- 
J cm... VIII» V 
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224 Histoire Romaine, 
fa devant Aquilée , Concorde, Cré- 
mone, Boulogne, Ravenne, où étoit 
la Cour , Rimini , & plufieurs autres 
places fortes, fans trouver aucune 
réfiftance, & alla camper dans les 
plaines de Rome. Le Sénat croïant 
que Séréne , femme deStilicon , étoit 
d’intelligence avec lui , & qu’elle 
feule feroit capable de livrer la ville , 
prononça fon arrêt de mort fur de 
Amples foupçons : elle fut étouffée. 

Sa mort n’empêcha pas Alaric de 
continuer le fiége. Il ravagea les vil- 
lages , les maifons de campagne, 8c 
les fauxbourgs de Rome ; il inveftit 
la ville de toutes parts ; détourna le 
cours du Tibre ; empêcha les Ro- 
mains de recevoir aucune forte de 
Vivres , ni par terre, ni par mer, Ôc 
les réduifit bientôt à la derniere ex- 
trémité. Plus elle étoit grande , moins 
ils poüvoient croire qu’Honoré vou- 
lût les abandonner à la merci des 
Barbares. Efpérant chaque jour de 
voir arriver l’armée Romaine, ils con- 
fumerent infenfîblement leurs provi- 
Jfions. Comme le fccours ne venoit 
point, on retrancha la moitié du pain 
que l’on donnoit par jour aux citoïens 
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& aux foldats ; enfuite les trois quarts ; — « 

enfin le pain manqua tout-à-fait. e ^Theo 
L es maux que produit la famine ne D0SE j j 
font qu’une foible image de ceux que ^ndeN S 
caufe la pefte. Ce fléau , le plus ter- 40 g # ’ 
rible de tous, fit des ravages affreux LX xxix. 
dans la capitale du monde. Après Famine u 
que les hommes eurent commencé ptl c * 
par fe manger les uns les autres ( au 
raport d’Olympiodore , dont Photius 
nous a confervé quelques fragmens ) 
ceux qui avoient crû éviter la mort 
par cette horrible cruauté , furent, 
attaqués de la contagion; ils mou- 
roient prefque fubitement, entre les 
bras ou à côté de leurs proches. 

Ceux-ci ne pouvant les faire tranf- 
porter hors la ville , & n’aïant pas la 
force de les inhumer eux -mêmes , 
étoient contraints de les garder au- 
près d’eux ; l’odeur les irife&oit ; ils 
ne pouvoient l’éviter ; ils n’avoient 
aucun fecours , pas même celui des 
aümens ; ils mouroient dans la lan- 
gueur & le défefpoir. Rome enfin ne 
fut plus qu’un fépulcre , & lè"plus 
horrible de tous les lieux. xc. 

Le peu qui refloit de citoïens dé- . ,! tra,cea j riK 

r ai- . , . i hauteur le» 

puta vers Aiaric , pour lut demander Dëpaté*. 

V ij 
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de leurs péchés. D’un autre côté les 

Païens attribuoicnt ce fléau à la def* Honore' 
truction des idoles > ils demandèrent ET 
avec grands cris leur rétabliflement , ’ 

aflurant que les Dieux viendraient 
au fecours des Romains & diiïipe- 
roient l’orage. Des Arufpices arrivés 
de Tofcane , affinèrent que la petite 
ville de Nebeïa fe trouvant dans les 
mêmes extrémités , avoit été déli- 
vrée de fes ennemis par des vi&imes 
qu’on avoit immolées à Jupiter & 
aux Dieux tutélaires. Pompeïen 
Préfet de Rome , exhorta le peuple 
à recourir au même remède, & pré- 
para tout ce qui étoit néceflaire pouf 
les facrifices qui dévoient s’offrir au 
Capitole. Mais quand il fallut faire la 
cérémonie , aucun des Sénateurs ne 
voulut s’y trouver , ni y prendre 
part. - On aima mieux traitter avec 
Alaric. 

11 prétendit leur faire grâce de le xcn. 
contenter de cinq mille livres d’or 
péfant, de trente mille livres d’argent, rkdeman<C 
de quatre mille robes de foie , très- 
rares alors , de trais mille toifons 
teintes en pourpre, & de trois mille 
livres de poivre. Rome étoit prefque- 
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ruinée par les immenfes tributs que 
i’Empereur en avoit tirés pour fou- 
tenir les guerres , qui étoient furve- 
nuës depuis quelques années ; on ne 
favoit comment païer une rançon lï 
prodigieufe. Après qu’on eut fait con- 
tribuer les particuliers , on ne trou- 
va qu’une partie de ce qu’il falloir. 
Le peuple obligea les Sénateurs à 
fournir le relie ; on leur enleva gé- 
néralement tout ce qu’ils pofledoient. 
La fomme n’étant pas encore com- 
plette , ont eut recours à quelques 
Temples des faux Dieux qui fubfif- 
toient encore. On arracha tous leurs 
ornemens , on détruiût les autels, on 
brifa les (latuës d’or & d’argent, en- 
tr’autres celle de la Force , que les 
Romains apelloient la DéelTe de la 
Vertu. Zozime , qui regarde cette 
aélion comme un horrible attentat, 
avouë malgré lui , que fes Dieux ainli 
dépouillés , n’étoient plus que des 
flatuës fans ame & fans aucun pou- 
voir. Ainfi la nécelfité de la guerre 
fervit à détruire de plus en plus le 
Paganifme. 

Pendant que les Romains cher- 
choient de toutes parts le prix de 
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leur rachat , Alaric fît réflexion qu’il - < 

ne le garderoit pas long-tems , fi tou- Honore’ 
tes les forces de l’Empire fe liguoient j^ SE T ii EO ~ 
contre lui , & apelloient Conftan- 
tin , qu’Honoré avoit reconnu , & An 4 o8. 
s’ils venoient enfemble l’enfermer 
dans l’Italie. Il écrivit donc aux 
afliégés, que s’ils vouloient rendre 
la paix durable, il falloit lui donner 
l’élite de la jeune noblefle , & ren- 
voier tous les Efclaves de fa nation. 

Il promit , fi on lui accordoit ces 
articles , de fe livrer lui & fes trou- 
pes au fervice de l’Empire. Le Sénat 
fut contraint de foufcrire à ces nou- 
velles conditions. Alaric prefle par 
le défaut de vivres & par les rigueurs 
de l’hiver , leva le fiége , & fe re- 
tira dans la Tofcane , en attendant 
qu’on eût recueilli les fommes qu’il 


avpit exigées. ... 

L’Empereur regarda fa retraite corn- An de N. s. 
me un défiflement ou une marque 4 o<>. 
de foibleffe. Mal inftruit , on peu tou- x c j v _ 
ché des maux que Rome avoit Honoré s’op- 
foufferts , il célébra avec magnifi- p é ° fe auTri1, 
cence la folennité de fon huitième 


Confulat l’an 409. Cependant Cé- 
cilien & Maximien furent députés 
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vers l’Italie , & avoit déjà paiïe les - — ■ 
Alpes pour entrer fur les terres de Honore’ 
Ravenne. L’Empereur fçachant qu’il ET The0 " 

, . r r , * * , . DOSE II. 

n avoit que tort peu de troupes, lui 
en envoïa un plus grand jiombre. 1 c '** 
Les Impériaux attaquèrent les Bar- 
bares, & en tuerent onze cens. Les 
autres s’étant fauvés par difFéréns 
endroits , éehaperent aux vainqueurs, 

& allèrent joindre Alaric. 

On rejetta fur Olympe tout le xcVï. „ 
mauvais fuccès de ces deux entre- 
prifes. Honoré ne pût réfilter aux misifapUcc. 
Ibllicitations de fes eunuques , qui 
le déchiroient fans ceflè ; il lui ôta 
fa charge , & le laifla fe retirer en 
Dalmatie. Jove hérita de fa puiflan- 
ce fous le titre de Préfet du Pré- 
toire. Il avoit été fort connu d’A- 
laric en Epire , & fon ami parti- 
culier. Comme il vit que la piété & 
la religion de fon prédécefleur a- 
voient été caufe de fa perfécution 
& de fa ruine , il fuivit un chemin 
tout contraire. Il fit révoquer par 
l’Empereur la fameufe loi qui ex- 
cluoit les païens & les hérétiques des 
charges de la Cour. Peut-être que 
lui-même étoit l’un ou l’autre ; on 
Terne VIII. X 


40 9 ‘ 
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———peut du moins affûrer que fa con- 
Honore’ duite n’étoit pas chrétienne. 
et „ t t h t eo ' Cependant ni fa politique , ni Ton 
, ancienne liailon avec le roi des 
"409. ' Goths ne furent d’aucune utilité pour 
xcvm. l’Etat. Rome, aulïi vivement preffée 
Nouveaux qu’elle l’avoit été l’année précéden- 
P' pu n té r s J r trs te ,* gémiiïoit du trille fort où l’Em- 
pereur 1 avoit réduite. Les citoiens 
s’étoient dépouillés de tout ce qu’ils 
avoient de cher ou de précieux , ils 
confentoient à donner les otages 
pour racheter leur vie , & Honoré 
ne le vouloir pas. Les Sénateurs fi- 
rent de nouvelles inltances ; ils lui 
envoïerent de nouveaux députés , 
aufquels fe joignit le Pape Innocent. 
Alaric qui paroifloit entrer dans leur 
afflidion , leur donna une efcorte do 
Goths , pour les mettre à couvert 
des partjs qui couroient la province, 
foit pour faire du butin , foit pour 
a porter des vivres au camp. 

« xcix Quand ils eurent expofé la trille 
jove traite fituation où le peuple Romain étoie? 
avec Alaric. r éduit , Jove s’ offrit de négocier la 
paix avec Alaric , & fe flatta d’en 
avoir feul toute la' gloire. Il lui en- 
voïa des Ambalfadeurs pour le grier 
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de venir à Rimini , où ils traiteroient 


de concert, & feroient une alliance Honore’ 
folide. L’un & l’autre s’y rendirent " LO " 
en peu de jours. Alaric fier de les J ** * 

premiers avantages , & offenfé de ce An 4< ^ " S * 
qu’on lui avoit manqué de parole, 
perfifta dans fes anciennes deman- 
des , & en ajoûta de nouvelles plus 
confidérables & plus odieufes que 
les premières. Il exigeoit que tous 
les ans on lui païât une fomme con- 
fidérable , & qu’on lui fournît une 
certaine quantité de vivres à titre 
de tribut; & de plus, qu’on lui a- 
bandonnât la Vénicie , la Norique Sc 
la Dalmatie, afin d’y établir .des quar- 
tiers pour fon armée. 

Jove n’aïant pu le faire relâcher 
d’aucune de ces conditions, eninf- i 
truifit l’Empereur. Comme il croïoit ditïon *7 
avoir remarqué que le Roi barbare 
fouhaitoit d’avoir le commandementf 
général de la cavalerie dans les 
troupes impériales , il pria . Hono- 
ré d’accorder cette charge à un em- 1 
nemi dangereux , efpérant de l’apai- 
fer par cette offre honorable. Mais il 
étoit écrit que Rome feroit humiliée 
pour les crimes dont elle fe foiiil- 

X ij 
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— loit chaque jour , & que le trône 

Honore’ d’Occident feroit fortement ébran- 
T 11 / 0 " lé par la faute du Prince. Alaric lui- 

J -A* A 1 • 1» X n 1 • * )*1 

meme avoit dit a un lolitaire, qu u 
An.deN.S. f en t 0 i c quelque chofe qui le preffoic 
intérieurement de faccager cette ville 
orgueilleufe. Honoré répondit qu’il 
ne donneroit jamais de charge dans 
fes Etats ni à Alaric , ni à aucun 
des fiens. 

ci. Le Miniftre négociateur étoit dans 
iam^f^« ne tente d’ Alaric, lorfqu’il reçut cet- 
k paix. . * te réponfe ;\ôc au lieu de la voir d’a- 
bord en particulier, il eut l’impru- 
dence de la lire tout haut devant A- 
laric. Le Barbare irrité de la décla- 
ration de l’Empereur fur fon fujet , 
la prit pour un affront, & commanda 
à l’heure même aux troupes qui re- 
voient fuivi de reprendre le chemin 
de Rome. Jove également offenfé 
retourna à Ravenne ; il fit jurer l’Em- 
pereur & tous les Officiers , qu’on ne 
feroit jamais de paix avec les Goths ; 
il le jura lui-même par la tête de 
l’Empereur , de peur qu’on ne le 
foupçonnât de quelque intelligence 
avec les ennemis. Après ce ferment 
téméraire , Honoré fit avancer tou- 
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tes fes troupes vers l’Italie ; il leur ■■■ ■- 

joignit dix mille Huns , & les pour- Hokore’ 
vut de abondamment vivres. ET t J 1 eo ' 

t • r t • 5 DOSE 11* 

Ces préparatifs etoient prelqu a- 
chevés , lorfque les deux partis fe An ' ' 
repentirent d’avoir marqué trop de 
roideur dans leurs prétentions. L’Hif- AUrkhde- 
toire ne nous aprend pas les raifons mande, h 0 - 
qui engagèrent Alaric à envoïer des ™ ré h r, - fu ’ 
Ambafladeurs , parmi lefquels étoient 
plufieurs Evêques , pour annoncera 
l’Empereur qu’il fe défiftoit du com- 
mandement général de la cavalerie , 
des provinces qu’il avoit demandées, 
du tribut annuel , & qu’il fe conten- 
teroit de ce qu’on lui voudroit don- 
ner de vivres par an ; qu’il ne vou- 
loit que la paix , & la conservation 
d’une ville célébré qui étoit depuis 
tant de fiécles la Reine de l’Occi- 
dent. Jove répondit que l’Empereur 
n’étoit plus le maître de faire ce qu’il 
foühaitoit , depuis qu’il avoit juré 
folenneliement de ne point accorder 
de paix à Alaric. Comme fi l’obfer- . 
vation d’un ferment téméraire & in- 

iufie eût dû être préférée au bien de 
rFi-nt- cm. 

I Jitat. ^ Iler.rredans 

Après ce refus , Alaric ne garda 

4 \r •• • 0 
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■■ plus de ménagement. Il prit Porto 

Honoré’ en quelques jours defiége , avec'tou- 
e L/t H t E °- tes les nrovifions de bouche qui y 
etoient pour les Romains. Se volant 
- ^ ^ ans re ^ ources & ménacés des mê- 
mes fléaux qui les avoient épuifés 
l’année précédente , ils acceptè- 
rent toutes les conditions qu’il plût 
au vainqueur de leur impofer. Alaric 
entra dans la ville , & commanda aux 
citoïens de reconnoître Attale leur 
Préfet pour Empereur. C’eft le mê- 
me qui avoit été député à Ravenne 
au nom du Sénat. Les Goths le pré- 
férèrent à tout autre , parce qu’il avoit 
éié baptile par Sigefaire leur Evêque, 
civ: Les Romains obéirent fans balan- 

nfait rece- cer , u s mirent leur Préfet fur le 

pour Empc- trône , ils lui donnèrent le Iceptre , 
J * u: • la pourpre & le diadème. Attale, de- 
venu Empereur fous Alaric , fe créa 
une Cour & des Officiers. Il fit A- 
laric même Général de fes armées ; 
Ataulfe , Comte des domeftiques ; 
Jean , Maître des Offices ; Lampade, 
Préfet du Prétoire ; Marcien , Préfet 
de Rome. Le lendemain il alla au 
Sénat, où il fit un pompeux difcours, 
par lequel il promit d’étendre l’En> 
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pire Romain jufqu’aux extrémités de 
l’univers. L’éloge que fait Zofime de 
ceux à qui il donna des charges , 
fait croire qu’ils étoient tous Païens 
ou Ariens. 

Attale déclaré Augufte , montra 
bientôt ce qu’il étoit. Sur la foi de 
quelques devins , qui lui avoient pro- 
mis un fuccès général dans toutes 
fes entreprifes , il envoïa en Afrique 
Confiant avec quelques troupes pour 
le faire reconnoître , & pour dépof- 
féder Héraclien. Tout lui fut con- 
traire. Auffi-tôt que Confiant eût 
annoncé le fujet de fon voïage , le 
peuple en fureur le maffacra avec fa 
troupe ; en même tems Héraclien 
ht garder tous les ports de l’Afri- 
que, pour empêcher qu’on ne por- 
tât du blé à Rome. 

La gloire & les intérêts d’Alaric 
demandoient qu’il foutînt fur le trô- 
ne celui qu’il avoit placé. 11 par- 
couroit toutes les villes de l’Italie, 
& le menoit fouvent avec lui. Déjà 
Attale étoit à Rimini , lorfqu’Ho- 
noré , qui s’effraïoit aifément , fe crut 
dans le dernier péril. 11 lui envoïa 
fes principaux OÆciers, le Préfet, 

Xiiij 
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—————le Général, le Quefteur, & le pfe- 
Honore’ m i er Secrétaire d’Etat , pour lui of- 
îjo S e l/°" ^ r ‘ r ^’ a ^ oc ‘ er à l’Empire. Attale 

AndeNS en ^ ^° n ran £ * ^ es ^ ucc ^ s » 
n+op * ne ^ accort ^ a d’autre grâce que la 

vie , & le choix de l’Ifle où il vou- 

droit fe retirer. 

cvtt. D’un autre côté, Jove loin de pren- 
iove'. fiiie de ^ re ^ a défenfe de f° n Prince, fe rangea 
du parti de l’ufurpateur. Il aprouva 
fa conduite ; il dit hautement qu’il 
falloit mettre Honoré hors d’état de 
• fe donner un fuccefleur , & s’offrit 

v 

même à exécuter cette honteufe ac- 
tion. Attale eut horreur de l’enten- 
dre ; il le garda néanmoins dans fa 
Cour , en qualité de Patrice. Mais 
il en fut la vi&ime j car ce perfide 
le brouilla avec Alaric. 

Honoré ne voïant point cfefpé- 
Hono/é f e rance de pouvoir fe défendre con- 
renfermedans tre les Goths , qui étoient réfolus de 
»^enne. f orcer Ravenne , penfoit déjà à fe re- 
tirer par mer en Orient , lorfqu’il lui ar- 
riva quatre mille hommes , que le jeu- 
ne Théodofe envoïoit à fon fecours. 
Il leur donna la garde de la ville & 
de fa perfonne , fe confiant peu à fes 
troupes , difpofées à la trahifon par- 
tant d’exemples. 
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Les révolutions qui arrivèrent alors — 

dans les Gaules l’empêcherent de H °? 0RE ’ 
recevoir le fecours qu’il en atten- “ SE j£°“ 
doit. Conftantin , qui lui avoit pro- ^ nc j e iNr s- 
mis de lui envoïer fon armée pour 40? ’ 
le foutenir , en eut befoin lui-même 
contre Géronce qui fe révolta en CIX 
Efpagne , & fit foulever les Van- Révolte dam 
dales , les Suéves Ôc les Alains. Tous ^ngietcf. 
ces Barbares coururent la Gaule ul- re, 
térieure , c’efl-à-dire la Gafcogne , 
le Poitou , la Normandie , la Bre- 
tagne ; Ôc ravagèrent impunément 
toutes ces provinces. L’embarras où 
étoient Honoré & Conflantin, infpira 
aux Anglois la penfée de fecoiier le 
joug. Ils ne voulurent plus reconoî- 
tre l’autorité de l’Empire ; ils prirent 
les armes & chaflerent de chez 
eux les étrangers , foit de l’Allema- 
gne , foit de l’Ecofle , foit de l’Hi- 
bernie. Les Armoriques , c’efl-à-dire, 
les peuples de la Gaule qui habitoient 
les bords de la mer, furtouten Breta- 
gne, fuivirent leur exemple. Ils fe for- 
mèrent un gouvernement ôc un état 
particulier , en forme de République. 

L’Efpagne, qui avoit été jufqu’a- Les §*- bare| 
lors exemte des défaflres que les bar-enEfpag.x,. 
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bares caufoient dans le refte de l’Em- 

Honorf’ pire , fut enfin attaquée par le mê- 
ET T Ji EO 'me fléau, & livrée à la difcretion 
' des Vandales, des Suéves & des A- 
An ^ N, ^lains. Les foldats qu’on avoit mis 
pour garder les Pyrennées , leur en 
ouvrirent eux -mêmes les paflages , 
pour éviter la punition des crimes 
& des defordres qu’ils avoient com- 
mis ; dans l’efpoir de continuer la 
même vie avec plus de licence , en 
fe joignant, comme ils firent, à ces 
barbares. 

cxi. Us fe débordèrent dans ce pais 
qu^r eau- comme un torrent. Ils fe rendirent 
fcm. maîtres des villes , des campagnes , 
des châteaux; ils prirent les Gouver- 
neurs que Conftantiny avoit envoïés, 
défirent l’armée Romaine, coururent 
ôc ravagèrent toutes ces contrées fans 
aucun obflacle , Ôc y commirent des 
aftions barbares dont ils fe repen- 
tirent depuis eux mêmes. L’Evêque 
ôc le Prêtre ne furent pas plus refpec- 
tés que le peuple qui habitoit les cam- 
pagnes ; toute la faveur qu’on fai— 
l'oit à ceux qui abandonnoient leurs 
biens , étoit de leur laifler la vie , ôc 
de leur donner à prix d’argent des 


f 
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gardes qui les conduifoient fur les . . 

frontières , pour aller chercher un azi- honore’ 
le dans une terre étrangère. . ér Theo- 

Ce que l’épée des Barbares avoit uos ^ IJ - 
épargné, périfloit par la famine &par An 4 ^ N ' S * 
la perte. On vit des hommes prefles 
par la faim dévorer la chair humaine, ^ 

des meres égorger leurs propres en- Pe«e. 
fans& les faire cuire pour s’en nourrir. 

Une d’entr’elles en avoit quatre 
qu’elle mangea tous;lepeuple inrtruit 
de fa barbarie, fe jetta fur elle & l’artom- 
ma à coups de pierres. Les bêtes féroces 
accoutumées aux cadavres de ceux 
qui mouroient par le fer, la difette, ou 
la contagion , fe jettoient fur les vi- 
vans : les plus forts ne pouvoient s’en 
garantir ; ils luttoient contr’elles , Sc . 
les rendoient de jour en jour plus fu- 
rieufes. 

A près que les Barbares eurent por- cxm. 
té la défolation dans toute l’Efpagne, pa“ a B g a f t n b t are * 
ils fe laiïerent enfin de répandre le l'Empire c ». 
fang , & préférèrent le labourage à la tteux * 
guerre. Ils tirèrent au fort les provin- 
ces que chaque peuple habiteroit. Les 
Vandales, qui avoient Gonderic pour 
Roi , & les Suéves , occupèrent la 
Galice m , les Alains , la Lufitanie & la 
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— — — province de Carthagene. D’autres 
Honore’ Vandales furnommés Silinges eurent 
bose^II EO " Bétique , à laquelle ils donnèrent 
le nom de Vandaloufie, ( par corrup- 
V,. ,S ' tion Andaloufie. ) Les Espagnols qui 
reftoient encore dans les villes après 
tant de calamités & de carnages, fe 
foûmirent à eux & vécurent fous leur 
domination, raffinés par la religion du 
ferment que les Barbares leur avoient 
fait fur les Evangiles. Ainlicommen- 
çoit à fe démembrer l’Empire Romain 
dans ce ilécle funefte , le plus mal- 
heureux de tous ceux qui s’étoient é- 
coulés depuis que Romulusavoit jet- 
té les fondemens de la Capitale. 

— ■ — Ses propres malheurs l’empêchoient 

And N.S. de fentir ceux des autres , & d’y apor- 
410, ter le remede qu’elle auroit fouhaitd. 

Ç XIV - Attale en fe faifant haïr des Africains, 
pofc par Aia- avoit tan la fource qui fournilloit a 
- ,c * la fubfilîance de Rome depuis plu- 
fïeurs fiécles. Elle*fut menacée ae la 
famine, dès qu’elle cefla d’en pou- 
voir tirer des blés. Alaric vouloir 
qu’on y envoïât des troupes pour for- 
cer les ports , & pour fe rendre maî- 
tre du pais. Mais Attale s’y oppofa 

conflamment , & fon opiniâtreté fut 

• - 
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la caufe principale de fa ruine. Quoi- — 
que le Roi des Goths l’eût revêtu de Honoke’ 
la pourpre , il s’étoit toûiours confer- ET ï 1 ^ £0 ’ 
ve le pouvoir fouverain. rique de 
Ton obllination , il le dépouilla pu- An e 0 ,S ' 
bliquement de tous les omemens im- 
périaux , & les en voïa à Honoré pour 
faciliter la paix qu’il fouhaitoit de con- 
clure avec lui. 

Il s’étoit aproché à trois lieues de cxv 
Ravenne pour en régler les articles Mark «aire 
de vive voix, lorfqu’un accident im- de 1 * p>Ixa ; 
prevu occahonna de nouveaux mal- 
heurs , & fit évanouir les efpérances 
de l’Empire. Sarus , le même dont 
nous avons déjà parlé , étoit dans la 
Marche d’Ancone avec un corps de 
trois cens hommes feulement , fans fe 
déclarer ni pour Honoré ni pour Ala- 
ric. Ataulfe , qui le haïfloit , voulut 
l’attaquer ; Sarus ne fe fentantpas- 
en état de réfifter fe retira auprès 
d’Honoré , pour le fervir contre 
Alaric. 

Le prince Goth s’en offenfa, il crut CXVI- 
que l’Empereur avoit attiré à Raven- n y renonce 
ne ce Capitaine célébré pour luidref-^J* 6 ^® 
fer des embûches , & le furprendre 
dans un tems où il agiffoit avec fince- 
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rité. Il rompit donc les conférences. 
Honore’ ne voulut plus entendre parler de 
paix , & reprit le chemin de Rome , 
réfolu de lui faire porter tout le poids 
de fa colere. Il l’inveflit pour la troi- 
fiéme fois; voulant que les vainqueurs 
de l’univers , après avoir perdu leurs 
richefles dans le premier fiége, & leur 
honneur dans le fécond , perdilfent 
enfin la vie dans le troifiéme. 

Il fut allez long pour renouveller 
les maux qu’on avoit refientis 
duitcf eft re dans ^ es deux premiers. Rome n’étant 
plus maîtrelfe de fon port fe trouva 
fans vivres & fans relfources. Le be- 
foin , le défefpoir, l’oblfination ren- 
dirent les citoïens ennemis les uns des 
autres. Le plus fort ou le plus furieux 
mettoit le foible en pièces pour en 
faire fa fubûflance ; les meres eurent 
la même cruauté pour leurs fils. 

Durant cet intervalle, Alaric rendit 
à Attale le titre & les honneurs im- 
périaux ; mais s’en réfervant la puif- 
fance & l’autorité. On lit dans Pro- 
cope , qu’ennuïé de la longueur du 
fiége, & débattre inutilement les mu- 
railles, il eut recours à l’artifice. Fei- 
gnant de vouloir renoncer à fon pro- 
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jet il envoïa quelques officiers aux — — . 
Sénateurs, pour loiier leur courage, Honore’ 
le zele qu’ils montroient envers leur ^q SE \j E 0 * 
Prince , & les aflfûrer que pour mar- 
que de l’eftime qu’il faifoit de leur ^ e ^' S * 
vertu , il alloit lever le fiége & leur 4I °’ 
donneroit à chacun un efclave. 11 leur 
envoïa trois cens jeunes hommes des 
plus diftingués de la nation , & con- 
nus par leur valeur ; les priant de le 
fervir dans cette occafion , & de pa- 
roître tellement attachés aux Romains 
qu’ils en méritaffent la confiance, afin 
que dans quelque tems ils puflent l’in- 
troduire dans la ville. 

Tout fut exécuté avecfuccès. Lorf- £ x ix. 

r • ' 1 ^ * entre 

que les troupes commençoient à de- dans R.omefiC 
camper pour tromper les Romains , b facca s e - 
les faux efclaves fe rendirent à la por- 
te Salaria pendant la nuit, ils pafferent 
au fil de l’épée ceux qui lagardoient, 

& l’ouvrirent aux ennemis. Alaric y 
entra à la tête de fon armée comme un 
vainqueur furieux. Il permit aux fol- 
dats de piller , de tuer & de tout fac- 
cager. Ils enlevèrent les richefles , les 
raretés, les autres ornemens précieux 
qui étoient les dépouillles de tant de 
provinces. On faifoit expirer dans les 
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... tourmens ceux que l’on foupçonoit 

Honore’ d’avoir des tréfors cachés. Le nombre 
«oJÏT des niorts fut fi grand qu’on ne pou- 
* voit pas même les enterrer. Le feu , 
”4x0 S l’épée & les chaînes devinrent le fort 
de ces fuperbes dominateurs de la ter- 
re. Rome qui fubfilfoit depuis 1163. 
ans , qui avoit refifté à tant d’enne- 
mis fut la proie d’un brigand & d’un 
barbare , & le tombeau des peuples 
dont elle avoit été la mere. Ces fu- 
perbes édifices que l’art 8 c la magni- 
ficence faifoient admirer , furent dé- 
truits ou confumés par les fiâmes. A 
peine dans toute fon enceinte y eut-il 
un feul bâtiment qui demeurât , fans 
porter quelques marques de la fureur 
d’Alaric. Enfin la Capitale du monde 
fut prefque réduite à un monceau de 
ruines , de cendres 8 c de cadavres, 
foiâats nombre des morts eût encore été 
tefpeâenc', le plus grand , fi Alaric n’eût recom- 
& kiEgïfoi man dé a fes foldats en entrant dans la 
ville, d’épargner les lieux faints, & de 
ne faire aucun mal à ceux qui fe re- 
tireroient dans les églifes de S. Pierre 
&S.Paul.Ces deux azilesjfurent rem- 
plis par la nobleffe ; les Sénateurs qui 
s’y réfugièrent les premiers , y trou- 
vèrent 
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verent une entière sûreté. Les Goths — - 

quoiqu’Ariens refpe&erent le nom de Honore’ 
J. C. dans les Bafiliques de Tes deux Er ' I l H r E0 ' 
premiers Apôtres. La s arrêta leur fu- 
reur , altérée de fang & de carnage ; n 4I e Qt * 
là fe brifa leur colere , leur avarice , 
leur barbarie. Ils y conduifoient mê- 
me ceux pour qui un relie d’humani- 
té leur infpiroit de la compalïion. 

L’un d’eux aïant dit à une femme 
qu’il rencontra , de lui apofter ce 
qu’elle avoit d’or & d’argent , elle lui 
préfenta quantité de vafes précieux 
qui fervoient au culte divin. » Prenez 
» les , lui dit-elle, fi vous ofez; mais 
* penfez au compte que vous en ren- 
» drez à celui pour qui ils fervent. » 

Le Barbare failî d’une religieufe 
fraïeur , n’ofa y toucher; il en aver- 
tit Alaric. Ce Prince commanda qu’ils 
fufTent aulîi-tôt reportés dans l’églife 
de S. Pierre avec une fauve-garde, & 
qu’on laifiat fuivre tous les chrétiens 
qui pourroient s’y joindre. 

Ce refpeét pour les faints lieux fut cXXI 
le falut d’un grand nombre de ci- Rome«. 
toïens , qui repeuplement la ville. La peuplie * 
générofité de l’Empereur , qui y fit 
diltribuer dans la fuite gratuitement 
7 om. VIU . Y 


Digitized by Googl 



248 Histoire Romaine, 

le pain , y attira tous ceux que la 

Honore’ persécution des Barbares faifoit fouf- 
et Théo- f r j r c j ans ] es Provinces voifines. Il y 

DOSE II* c >' *it ç 

entra julqu aquatorze mille perlonnes 
AndcN.S. J ans un jour: ainfi quelques années 
* 10, après,le nombre des citoïens futaufiî 
grand qu’il avoit jamais été. Ici fi- 
niflenc les fix livres de l’hiftorien 
Zozime , où l’ôn trouve plufieurs la- 
cunes. 
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CHAPITRE 


IV. 


Honore* 
ET ThTO- 
DOSE II. 

An deN.S. 


4T0 * 

Depuis la prife de Rome , jüfquà 
la ruine totale de l'Empire d’Oc- 
cident fous Auguftule. 


Efpace d’environ 66. ans. 

A Laric maître de la ville impé- 
riale, auroit pû en faire laça- Mo/td-A- 
pitale de fes Etats, & continuer la' aric - 
guerre contre Honoré à la tête de 
fon armée triomphante ; mais , foit 
• par defaut de conduite , foit par un 
ordre fecret de la Providence , il for- 
trt de Rome dès le troifieme jour , 
avec des richelfes immenfes. Ses trou- 
pes difperfées fe répandirent dans la 
Campanie & dans la Calabre, où 
elles continuèrent leurs ravages , 
cherchant à contenter leur avidité 
infatiable. Alaric , après avoir épuifé 
l’Italie , forma le delfein de palier en 
Sicile , & de-là en Afrique pour s’en 
rendre maître. Mais Dieu qui ne l’a- 

Y ij 

i 
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— voit fait entrer dns l’Occident que 
Honore’ pour fervir d’inftrument à fa juflice 
et Théo- contre j es Romains, l’arrêta dans fes 
. projets. A peine fon armee fut -elle 
en mer , qu une violente tempete le 
repouffa fur les côtes de la Calabre. 
L’entrée du port de Cofenzeluiaïant 
été refulée , il s’en empara à main 
armée , & ce fut le dernier trait de 
fes violences. Peu de tems après il 
fut frappé de mort fubite , & inhumé 
par fes foldats au milieu d’une riviè- 
re , pour le mettre à couvert de la 
vengeance des Romains. Ainfi périt 
par un juffe châtiment du ciel celui 
que le ciel même avoit envoie pour 
pour châtier les Romains. Les Goths 
nommèrent Ataulfe pour leur Chef • 
& leur Roi. Il traita avec Honoré , à 
condition qu’il fe retireroit dans les 
Gaules pour laiffer refpirer l’Italie, 
ii* - II ne reftoitque Conffantin capa- 
CouiUmin. t>Ie troubler le repos de l’Empire. 

A l’ombre d’une ligue offenfive & 
défenfive qu’il avoit faite avec Ho- 
noré, il vint en Italie à la tête de fes 
troupes , moins fans doute pour fe- 
courir l’Empereur , que pour profi- 
ter de fa foibleffe , & le dépoiiiller du 
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peu qui lui reftoit. On aprit que Ton 
deffein étoic favorifé par Allobic, l’un HoKore’ 
des Généraux d’Honoré. Ce Prince Er The°- 
fic tuer le traitre , & Conftantin prêt ' 
à pafter le Po, reprit le chemin des An 4 f 0> 
Gaules. En arrivant à Arles , il y 
trouva Ton fils Confiant, que les Bar- 
bares avoient chafte d’Efpagne. Gé- 
ronce qui s’étoit lié avec eux , dé- 
clara la guerre aux deux ufurpateurs; 
il prit Vienne où Confiant s’étoit ren- 
fermé , & le fit mourir. Delà il alla 
mettre le fiége devant Arles ; & pro- 
clama Augufte de fa propre autorité 
un certain Maxime. Confiante géné- 
ral des troupes Romaines, homme 
plein de coeur & de talens , vint l’at- 
taquer ; il lui débaucha fes foldats , 
le pourfuivit jufqu’en Efpagne , où le 
rébelle fe donna la mort à lui-même. 

Conftantin ne fut délivré des ar- ■■■■ 
mes de Geronce que pour tomber An deN.S* 
dans un mal encore plus grand. Con- & 4 f u \‘ Vt 
fiance l’enferma dans Arles , lieu or- in 
dinaire de fa réfidence , & l’obligea iieft prisée 
de fe rendre après quatre mois de fté- déca P lt,! - 
ge.Pour fléchir le vainqueur, Conftan- 
tin avoit quitté de lui-même tous les 
ornemens impériaux , & s’étoit fait 
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^ ordonner prêtre. Honoré fçachant 

Honore 9 1 * ï t* c 

et Théo- 4 u on * e meno,t en Italie avec ion 
dose II- fils Julien , envoia ordre de leur cou- 
AndeN S. P er ta têteà douze lieuës deRavenne. 

41 1 . Sa deftinée n’empêcha pas un au- 
tre ambitieux de marcher fur Tes tra- 
m ênïe fort ces. Jovien l’un des plus puiffans fei- 
dejovien. g neur s de l’Auvergne ufurpa le titre 
d’Empereur , & fe flattoit par le fe- 
cours des François, des Bourguignons 
& des Allemans , de foutenir avec 
fuccès fon entreprife. 11 fut pris par 
Ataulfe & décapité à Narbonne, deux 
ans après fon ufurpation. 

— Heraclien , qui avoit fi généreu- 

AndeN.S, fement défendu les intérêts de l’Em- 
pire en Afrique contre Attale <5c 
Révolte & Alaric , voulut non feulement fe ren- 
5 “û“ io,, r dre fouverain dans fon gouveme- 

d Heraclien. . , , A „ , , 

ment, mais detroner Honore. 11 com- 
mença par retenir les blés qu’on de- 
voit envoïer à Rome. Se déclarant 
enfuitc ouvertement, il fe mit en mer 
avec une flotte de trois mille fept cens - 
voiles , plus grande par conféquent 
que celles de Xerxès & d’Alexandre, 
& aborda fur les côtes d’Italie. 11 fe 
flattoit d’un fuccès aufli heureux que 
celui- d’ Alaric j mais ni lui ni fes trou- 
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pes n’avoient la valeur & la capacité — - 

des Goths. Auffi-tôt qu’il eut pris Honore 
terre , il vit paroître le comte Marin ® ^ XI EO ~ 
avec l’élite ae l’armée Romaine; fes * 
foldats , auffi peu aguerris qu’ils fem- n * 
bloient redoutables par leur multitu- 
de, prirent l’épouvante & coururent 
à leurs vaiffeaux. Le rébelle abandon- 
né des fiens , fe fauva prefque feul à 
Carthage.Honoré l’aïant déclaré en- 
nemi de l’Etat , rendit un édit pour 
ordonner à tous les fujets de l’Empire 
de dénoncer ce qu’ils fçavoient con- 
tre lui & contre fes complices. Il 
fut arrêté , & condamné à perdre 
la tête. Confiance hérita de tous fes 
biens. 

L’Empire voïoit chaque jour renaî- v i. 

tre un nouvel ennemi des cendres de At » ul £ era ^ 
celui qu’il venoit d’abattre. Après la lesf c * 
mort d’Alaric, Ataulfe étoitpaflé dans 
lesGaules par un traité fait avec l’Em- 
pereur. 11 fe plaignit de ce qu’on n’en 
rempliflfoit pas une des premières con- 
ditions, qui étoit de lui fournir tous 
les ans une certaine quantité de blé. 

Honoré ne nioitpas qu’il y fût obligé; 
mais la révolte d’Heraclien l’avoit 
mis dans i’impuiffance de tenir fa pa- 
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■ role.Ataulfe ne’ voulant écouter aucu- 
ne de Tes raifons, déclara pour une troi- 
fiéme fois Attale Empereur d’Occi- 
dent, & ravagea plufieurs provinces 
des Gaules. Il prit NarbonefTouloufe, 
Trêves, Bordeaux, & répandit la défo- 
lation dans tout le païs. C’eft au mê- 
me tems qu’il faut raporter l’établilTe- 
ment du roïaume des Bourguignons, 
qui ne fe fit pas fans effufion de fang. 

Les hoftilités d’Ataulfe ne rompi- 
rent point les négociations qui fe fai- 
foient pour la paix entrelui & Honoré. 
Le Prince'barbare n’y confentic qu’à 
condition qu’on lui donneroit en ma- 
riage Placidie foeur del’Empereur,que 
les Goths retenoient captive depuis 
cinq ans.Les noces enfurent célébrées 
à Narbone avec toute la magnificence 
imaginable. Ataulfecéda la première 
place à la PrincefTe , & la fit alfeoir 
fous un dais orné de tous les attributs 
de l’Empire. Il lui fit préfent de cin- 
quante badins pleins d’or, & de cin- 
quante autres remplis de pierreries 8c 
de bijoux fans prix , trilles dépouilles 
de Rome vaincue. 

Cette alliance ne donna pas aux 
Romains la paix qu’ils fouhaifoient 

depuis 

' < 
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depuis fi long-tems, L’Empereur of- — — — 
fenfé avec jufiiee de ce qu’Ataulfe Honoke’ 
foûtenoit Attale fur le trône, fe crut en BT 
droit de lui déclarer la guerre. Conf- r ’° SB 1 
tance , qui étoit Conful cette année, 4I V, 

& qui avoit fi bien réufii contre Con- 
ftantin , accepta le commandement 
de l’armée , d’autant plus volontiers 
qu’il confervoit dans Ton cœur une 
haine invétérée contre le Prince bar- 
bare. Il s’avança vers Narbone où 
Ataulfe tenoit fa Cour, & lui envoïa 
dire qu’il afliégeroit la ville , fi on ne 
lui remettoit Attale entre les mains. 

Placidie fit toutes les inftances dont 
• elle étoit capable auprès de Ton mari , 

-jDOiir lui perfuader d’abandonner un 
homme fans crédit & fans mérite ; 
mais fes prières furent inutiles. 

Sur fon refus , Confiance attaqua T 
la place avec ardeur , & prefia les af- n/ e hure 
fiégés fi vivement , qu’Ataulfe penfa enE fpas«*, 
à fe retirer en Afrique. Le général 
Romain, averti de fon'projet, s’em- 
para des vaifleaux & des'.galéres qui 
étoient fur les côtes. Ataulfe rifquant, 
ou de fe procurer un azile , ou de pé- 
rir les armes à la main , fit un dernier 
effort. II fortitde la ville avec toute 
Tom. VIH . Z 
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... *fa garnifon , fe fraïa un pallage au tra- 

Honorb’ vers des légions Romaines , & fe fau- 
dosJiT °" va en Efpagne, où il s’empara de Bar- 
’ celone. 

Alî 4i4 S * Les foHats Goths rejetterent fur 
’ Attale une fuite d’autant plus hon- 
Attale livré teufe pour la nation , qu’elle leur avoir 
auxKoraainj. fait abandonner la plus grande partie 
des richeffes qu’ils avoient aportées 
de l’Italie. Ils fe faifirent de fa per- 
sonne & le livrèrent aux Romains. 
Confiance l’envoïa chargé de chaînes 
à l’Empereur pour en faire le plus bel 
ornement de fon triomphe en ren- 
trant dans Ravenne. Cet Empereur 
chimérique y eut la main droite cou- 
pée , & fut transféré dans l’ille de 
Lipara. 

■ Àtaulfe ne furvêcut pas long-tems 

An deN.S. à fa déroute. Les Vandales , aliarmés 
4 1 *- de vo i r une armée redoutable dans 
Mort a* a- une terl “ e dont s ’étoient emparés 
tauife & (es depuis peu avec de grandes diffi- 
focceflcurs. cu i t ^ s 9 apréhertderent de rentrer dans 
de nouvelles guerres. Ils négociè- 
rent donc une paix entr’eux , les 
Goths & l’Empire. Ataulfe y donna 
les mains , &' en cherchant le bon- 
heur de fa nation , il s’en attira la 
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difgrace. Quelques-uns de ces hom- ■ — . 

mes turbulens, qui s’étoient fait une Honore’ 
habitude de répandre le fang humain , st T jj KO ' 
ne pouvant s’accoûtumer au repos " 
allèrent l’attaquer dans fon palais & S * 

l’aflafiinerent fans pitié. La brigue & 
la violence nommèrent à fa place 
Sigeric , frere de Sarus. Sept jours 
après fon éleftion , il eut le même 
fort que fon prédecefleur,& Vailia ne 
lui fuccéda que par le meurtre de 
ceux quiprétendoient à cette dignité 
fatale. 

Les Goths ne l’aïant agréé , qu’à ' 

condition qu’il ne feroif jamais de AndeN.S. 

f >aix avec les Romains , il réfolut de 4 I<5 - 
es mener à la conquête de l’ A fri- xu. 
que. Il en embarqua un très-grand 
nombre , qu’une violente tempête fit & les Cütht. 
périr à douze milles du Détroit de 
Gibraltar. Ce naufrage affpiblit ex-' 
trêmement la nation , & rappellale 
fouvenir d’un femblable accident ar- ’ • 
rivé à Alaric , lorfqu’il voulut paflec 
en Sicile. Les Goths commencèrent 
donc 'à rabattre de leur fierté , & à 
propofer des ouvertures de paix, 

Eupluca vint fur les frontières , char- _ 
gé des pouvoirs de l’Empereur , pout 

Zij 
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. traiter, redemander Placidie. Val- 

Honorb’ lia le reçut avec joie , ligna les arti- 
et Théo- c j es de l’alliance , donna des otages 
dose il. j e f a fidélité ; & après que les Ro- 

AndeN.S. ma i ns l u i eurent envoie fix cens mil- 
41 ’ le mefures de blé , il leur remit Pla- 
cidie , à qui il avoit toujours rendu 
les honneurs dûs à fon rang & à fa 
naiflance. Elle fut peu après mariée 
à Confiance qui la recherchoit de- 
puis long tems , pour pouvoir fe di- 
re allié de l’Empereur. 

> V allia , fincerement attaché aux 

AndcN.S. Romains, regarda dans la fuite leurs 
ennemis comme les fiens propres. 11 
ïdedev»!. fit périr dans la Bétique tous ceux 
lu pour le* qu’on apelloit Vandales-Silinges. Les 
romains, plains , qui dominoient avant les 
Vandales & les Suéves, furent telle- 
ment affoiblis par le carnage qu’en 
firent les Goths , qu’aïant perdu Ata - 
leurRoi,le petit nombre quiéchapa 
à cette défaite ne pût lui donner un 
fucceiïeur. Il fe mit fous l’autorité 
& la prote&ion de Gonderic roi des 
Vandales. C’eft par cette-raifon que 
Genferic , fon fuccelfeur & fon frere, 
prenoit le titre de roi des Yandales 
ôt des Alains. On verra bientôt ç§ 
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Prince barbare ravager l’Afrique. 

Plus les progrès de Vallia étoient 
grands , plus ils donnoient d’inquié- 
tude & de jaloufie à l’Empereur. Ce 
Prince apréhendoit que quand les 
Goths n’auroient plus de rivaux en 
Efpagne ,-ils ne s’en rendirent les 
maîtres & ne l’obligeaflfent à re- 
cevoir Vallia pour fon collègue. 
Honoré l’apella dans lés Gaules , 
fous prétexte de donner à lui , & à 
fa nation , une demeure tranquille ôc 
agréable. 11 le mit en pofleflion de 
l’Aquitaine fécondé , qui s’étendoit , 
fuivant ldace } depuis Touloufe juf- 
qu’à l’Océan. Par cette concelfion 
les Goths pofféderent Touloufe s 
Gahors, Perigueux, Agen, Angou- 
lême , Bourdeaux , Saintes. Dans 
la troifîéme Aquitaine , ils eurent les 
cités de Bazas , d’Auch, d’Aire, & 
des Dacqs. Il eft incertain, fi on leur 
accorda cellss de Tarbes, de Com- 
minges & de Couferans , qui font 
aux piés des Pyrénées ; la politique 
ne vouloir pas qu’on les laiflat fi près 
de l’Efpagne , où leur humeur Iegere 
auroit pû les ramener au premier 
mécontentement. 

rj • • • 
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Il faut néanmoins remarquer que 
quand les Romains donnoient une 
province à des Barbares , ils préten- 
doienc ne la leur accorder que com- 
me à des fujets , pour y habiter a- 
vec les naturels du pais , pour en 
partager les terres avec eux , & pour 
fournir des troupes à l’Empire. Ils 
fe réfervoient toujours quelqu’auto- 
rité fur ces villes , & empêchoient » 
autant qu’il leur étoit poilible , ces 
étrangers de s’en rendre fes maîtres. 

Malgré tous leurs efforts , ils vi- 
rent vers ce tems-là une nation foi- 
ble en aparence , fe former un état 
considérable dans le fein de l’Empi- 
re , & annoncer dès-lors qu’un jour 
elle renverferoit celui des Céfars, 
ôc s’empareroit de leur puiffance. 
C’efl l’origine de la monarchie Fran- 
çoife. Il y avoit près de deux fiécles 
que les Francs ou François avoient 
quitté la Pannonie , dont ils étoient 
originaires , pour venir habiter les 
bords du Rhin du côté de la Ger- 
manie. Ce fleuve leur fervoit de bar- 
rières , excepté en quelques occa- 
fions , où iis le pafferent pour ve- 
nir faire des courfes dans les pais- 
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bas des Gaules. L’an 406. n’aïant ■ ■■■■— ■■ 
pû arrêter les Vandales & les A- Honore’ 
lains , ils fe laifferent féduire par de ^o SE T ii E °" 
flatteufes efpérances , firent alliance , ’ „ 
avec eux , & les fuivirent dans les An 4l e g * 
Gaules. Ils eurent part aux troubles 
que plufieurs Tyrans y excitèrent 
peu de tems après ; en 413. ils pil- 
lèrent & brûlèrent la ville de Trê- 
ves. Maîtres du pais de Tongres , 
au-deçà du Rhin , ils fe firent au- 
tant de Rois ou de Chefs qu’ils a- 
voient de villes & de cantons ; ces 
Rois qui étoient tirés des plus illuf- 
tres familles qu’ils eufiTent , fe djftin- 
gu oient de leurs vaflaux par les longs 
cheveux qu’ils portoient. 

Faramond qui fut de ce nombre , 
devint célébré par la branche de fes RoidssFran- 
fuccelfeurs. Quoique les Hilloriens * ols * 
de ce fiécle ne difent rien de déci- 
fif fur l’année de fon élection , ni 
fur l’étenduë de fa puilfance , on 
éroit néanmoins qu’il fut élu l’an 
417. ou 418. & fi dans 'les com- 
mencemens de fon régne il n’eut 
pas plus d’autorité que les autres , on 
a fujet de croire qu’il devint bientôt 
le premier, & peut être le feul de fa 

Z iiij 
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— ■ ■ ■ — nation ; ou du moins , s’il y en eut 
Honore’ d’autres , il femble avoir eu quelque 
eos£ il°' jurifdiftion fur eux. On croit qu’Ho- 
‘ noré traitta avec les François , ôc 
n 4t e g. 'qu’il leur accorda la joiiiffance des 
&fuiv. pais qui bordent le Rhin du côté de 
Cologne , en qualité de Feudataires, 
& aux mêmes conditions que les 
Bourguignons tenoient le pais qui 
eft entre le Rhône & la Saône , ôc 
les Saxons, divers endroits depuis la 
Flandre jufqu’en baffe Normandie. 

■ ■■ Honoré voïoit avec douleur tous 
AndeN.S. ces nouveaux établiffemens , fans 
pouvoir s’y opofer. Comment arrê- 
Honoré ai- ter ou domter a la lois tant d enne- 
fodeconftan. mis , tous barbares, & formant des 
^ » 1 £m f'- peuples nombreux ? 11 fentoit même 
naître un rival au milieu de fa Cour, 
d’autant plus dangereux qu’il poffé- 
doit l’affedion des foldats , & qu’il 
étoit capable de faire réuffir la plus 
grande de toutes les entreprifes. 
C’étoit le général Confiance , que 
fon époufe Placidie follicitoit fans 
ceffe de fe faire déclarer Empereur. 
Honoré fe détermina de fon propre 
mouvement , à lui donner la pour- 
pre pour éviter un coup d’éclat , 


’L iv. VII. Ch a p. IV. 26 3' 
dont les fuites pou voient être fu- — — — 
nefles. En le nommant fon Collègue, Honore’ „ 
il fe délivroit d’un puiflant émule 
& le donnoit un appui qui defen- T c 
droit folidairement l’Empire. Il fut An ^ K ‘ * 
donc proclamé Augufte le 8. de Fé- 
vrier de cette année 421. 

C’étoit la coûtume depuis plus x , x . 
d’un liécle , d’envoïer les images des Théodore 
nouveaux Auguftes à ceux qui 
toient avant eux ; on porta celles 
de Confiance à Théodofe , Empe- 
reur d’Orient. Le Prince ne voulut 
ni les recevoir , ni reconnoître ce- 
lui qu’Honcré s’étoit aflocié à l’Em- 
pire ; il renvoïa les ftatuës & les ta- 
bleaux à Ravenne. Le reffentiment 
de cefte injure infpira à Confiance 
le deffein de s’en venger; mais le 
ciel arrêta fa colere. Six mois après 
fon élection , il tomba malade d’une 
pleurefie qui l’emporta en peu de 
jours, & délivra l’Empire de la fraïeur 
qui avoit déjà commencé à fe répan- . . . 

dre dans les jfcrits. AndeN.S. 

La guerre (pn s’allum^en Efpagne 4 ** 
peu de feras après, fit ientir à Ho- 
noré combien la mort d’un habile mains font dé. 
Capitaine ell préjudiciable à PEtat. ll ^ cn Ef * 
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Gailin, comte des domeftiques, fuC 
envoie avec une puillante armée , 
foutenuë d’un grand nombre de 
Goths auxiliaires pour combattre les 
Vandales & leurs alliés. Il les atta- 
qua dans la Bétique , & les preffa 
fi vivement qu’ils penferent à fe ren- 
dre. Mais le fort des armes changea 
pour fon malheur. Il donna à contre- 
tems une fécondé bataille , où il per- 
dit vingt mille hommes , par la fau- 
te ou la trahifon de fes troupes au- 
xiliaires , & fe retira honteufement 
avec le relie de fon armée. 

„ Ce fut le dernier chagrin qu’Ho- 
noré elfuïa fur le trône. Au mois 
d’Août de l’année fui vante , il fut 
attaqué d’hydropifie , fans qae les 
.relfources de l’art pulfent le foulager 
ou le guérir. Il expira la trente-neu- 
vième année de fon âge , après a- 
voir régné deux ans avec fon pere , 
& feul vingt-huit ans ’, fept mois. Les 
Hilloriens ont loiié dans ce Monar- 
que la pureté de fa foi , fon zélé 

{ >our la relimon & foflr amour pour 
a chafieté. Mais ce n’eft pas allez 
pour un Prince d’être Chrétien , il 
faut qu’il ait les vertus morales pour 
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ufer du fceptre avec fagelfe , pour ■ 

difcernerles faux adulateurs qui cher- Honore’ 
chent à le féduire. Il a beloin de lu- ET T T x t0 ' 
mieres pour éviter les tromperies de „ 
fes courtifans , & de force pour re- An e 
pouffer la violence des ennemis. Ho- 
noré étoit pieux , il n’étoit point mé- 
chant ; mais il étoit mou , indolent , 
fans efprit, fans génie, fans connoif- 
fances , digne de voir périr l’em- 

f iire d’Occident fous fon régné, où 
e trône fut plus ébranlé qu’on ne 
l’a voit pas encore vu. Cependant il 
n’eut jamais la force de paroître à 
la tête de fes armées , quelque pro- 
che que fulfent les ennemis. Stili- 
con avoit fes vûës quand il i’élevoic . 
dans les amufemens & dans l’igno- 
rance. Il ne pouvoit abufer plus in- 
dignement de la confiance du grand 
Théodofe , & porter un plus rude 
coup à l’Etat. 

Le régné d’Honoré fut aulfi cé- xxii. 
lebre par les Hommes illuflres , qu’il i U ft r °^Tefo!» 
fut trille par la multitude des revers, régné. 

Sous lui moururent faint Grégoire 
de Nylfe, faint Epiphane de Sala- 
mine , faint Jean Chryfoftome , faint 
Jean de Jerufalem, faint Jerome, faint 
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Martin , Rufin d’Aquilée , Sévére 
Sulplce , & Pallade de Galatie , donc 
nous avons un petit ouvrage fur les 
moeurs des Bracmanes. Parmi les 
païens , Olympiodore a voit écrit la 
vie de cet Empereur; mais il ne nous 
en refie que l’extrait de Photius; Fri- 
gerid avoit donné la même vie en la- 
tin , dont il ne fe trouve plus que 
quelques fragmens cités par S. Gré- 
goire de Tours. Le Poëte Claudien 
peut encore paffer pour un Hifto- 
rien d’Honoré, puifqu’il nous a apris 
diverfes particularités de fon régné. 
Le poëte Rutilius de Numantie ; 
Macrobe, auteur des Saturnales; Ser- 
vius , le célébré Commentateur de 
Virgile , ont vécu fous Honoré. 

Honoré mourut avant que de s’ê- 
tre donné un fucceffeur ; fource de 
la guerre civile .que la cupidité & 
l’ambition allumèrent à ce fujet. Mais 
avant que d’en commencer le récit, 
il faut reprendre l’hifloire de ConC- 
tantinople , que le fil de celle d’Oc- 
cident nous a obligés d’interrompre, 
ôc voir ce qui fe paffoit fous la mi- 
norité de Théodofe II. 

Ce Prince commença à regner dès 
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l’âge de huit ans , après la mort de — — • 
fon pere Arcade, qui lui avoit déjà Hokore* 
donné le titre d’Augufte. Il fut mis ET Theo ~ 
fous la tutelle d’Anthemius , homme An éeN.S. 
d’une très-haute fagefle. Pulcherie , 
plus âgée de deux ans , eut bien- 
tôt part aux affaires. On remarqua 
dès fa plus tendre jeunefle un efprit 
& des lumières bien au-deffus de 
fbn âge & de fon fexe : elle étoit 
excellente pour le confeil , & promte 
dans l’exécution ; elle aimoit égale- 
ment la pureté de la foi & le bien 
public. En 414. fon frere l’affocia à 
l’Empire , & la fit déclarer Auguffe , • 
ce qui étoit fans exemple. Loin d’a- 
bufer ou de fe prévaloir d’un titre 
qui lui étoit fi glorieux, elle fit à 
Dieu le facrifice de fa virginité l’an- 
née fuivante , & perfuada à fes deux 
foeurs de l’imiter, pour ne point 
donner entrée dans le Palais à quel- 
qu’homme , qui eût pû être occa- 
sion de jaloufie & de révolte. En 
témoignage public de fon vœu , elle 
offrit dans l’Eglife de Conftantino- 
ple une table d’or ornée de pierre- 
ries , avec une infcription qui mar~ 
quoit le fujet dç cette offrande. 
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» ■ ■■ Son principal foin étoit l’éducation 

Honore’ j eune Prince dont elle fc croïoit 
dose IL°" chargée. Elle lui fit apprendre à faire 
des armes, à monter à cheval, & tous 
S ^ es exerc * ces convenables à fa digni- 
xxv ' té. Elle lui donna les plus habiles 
Education maîtres de l’Empire , pour lui enfei- 
as ihso .ofc g ner i es lettres humaines ; mais elle 
lui aprit elle- même à avoir un port 
grave & majeftueiix ; à marcher, à 
s’aflfeoir , à porter fes habits d’une ma- 
nière digne d’un Prince; à être maî- 
tre de fon ris , à être doux ou févére 
félon les occafions , à s’inftruire foi- 
gneufement de ce que demandoient 
ceux qui lui préfentoient des requê- 
tes. Elle lui infpira particuliérement 
la piété , l’amour de la prière , le zele 
de fe rendre alîidu àl’églife, d’embel- 
lir les temples, de les enrichir par fes 
préfens, d’avoir un grand refpe&pout 
les évêques , pour les gens de bien & 
pour les folitaires. 

XXVI Sachant parfaitement parler & écri- 
i! ed r'top re en grec & en latin , elle drefloit elle- 
fcfiie. même toutes les ordonnances & les 
faifoit ligner à fon frere , pour lui laif- 
fer l’honneur du Gouvernement- Elle 
le corrigea de la facilité avec laquelle 
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il fignoit fans examiner tout ce qu’on 

lui préfentoit, en dreffant un a&e par Honore’ 
lequel il lui abandonnoit fa femme ET Th *°- 
pour être fon efcla ve , le Prince y mit D0SE 
/ fon fceau comme aux autres expédi- An deN ‘ S * 
tions. On voit quel fut le fuccès de 42 ** 
fes attentions , par les loiianges que 
les Hiftoriens donnent à ce Prince ; 

& il en auroit encore mérité de plus 
grandes, s’il eût eu plus de force pout 
iuivre les avis de fa fœur. Mais lorf- 
qu’il fut en âge de gouverner , il fe 
laiffa conduire par fes Eunuques , 
qui lui firent commetre des fautes 
énormes , & le jetteront dans tous les 
malheurs qui affligèrent fon régné. 

Il avoit vingt ans quand il époufa 
Athenaïs , fille d’un philofophe Athé- x x ^”’ ufc 
nien nommé Léonce. Son père aïant Athan« s ou 
remarqué en elle une étendue de gé- Eua ° xie - 
nie plus que rare dans les enfans de 
fon fexe, Jui avoit donné des maîtres 
pour les langues, pour les mathéma- 
tiques & pour differentes fciences. 

Dans peu elle y fit de fi grands pro- 
grès , qu’elle effaça les plus habiles 
profeffeurs de fon tems. Léonce crut 
que ces richeffes de l’elprit étoient 
une dot fuffifante pour la fille 5 il la 
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- déshérita , & laifla tout le bien à Tes 

Honore’ deux fils. Après fa mort, Athenaïs 
dose lï E °" v * nt à Conftantinople pour faire caf- 
a a ivr c ^ er f° n teftam Ait ; elle porta fa plain- 
”4/2. te a Pêcherie , & déploïa toute fon 
éloquence & tout fon fçavoir , pour 
demander juftice. L’Imperatrice é- 
tonnée de ion efprit , de fes talens & 
de fa beauté , la préfenta à Théodo- 
fe , & lui perfuada de la prendre pour 
époufe. Il y confentit ; mais avant 
que de célébrer fes noces , il l’enga- 

E ea à renoncer au culte des idoles. 

’évêque Atticus fit la cérémonie du 
batême, & changea fon nom d’Athe- 
nais, qui en grec fignifie Minerve, 
en celui d’Eudoxie. Théodofe l’é- 
poufa en 42 1 ; & deux ans après 
il la fit déclarer Augufte. Loin d’a- 
voir du reiïentiment contre fes freres 
elle leur procura de grandes digni- 
tés , comme aïant été l’oçcafion de 
fa fortune. 

xxvm. Vers le tems du couronnement 
.._j!° ubIeI d’Eudoxie r Placidie foeur d’Ho- 
nore vint a Conltantinople avec Tes 
deux enfans Honora & Valentinien, 
qu’elle avoit eus de Confiance. De- 
puis la mort de fon mari , Honoré 

avoit 
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avoit conçu pour elle toutes les ten- 

drelfes de l’amitié ; les marques qu’il Honore’ 
lui en donnoit en public donnoient ET T t h t eo ~ 

a , 1 r , . , DOSE il. 

meme atteinte a la réputation de 1 un 
6 c de l’autre. On ne fçait à quel fujet An 41 e ^ ' ’ 
cet amour fe convertit en haine , l’ini- 
mitié devint fi grande qu’elle caula 
une fédition & des meurtres dans 
Ravenne entre les fe&ateurs des 
deux partis. Celui de Placidie s’é- 
tant trouvé le plus foible , elle fut 
obligée de fe retirer à la cour de 
Théodofe fon neveu , pour y cher- 
cher un azile. 

Honoré mourut peu de tems après- XXTX , 
Jean , qui d’une nailfance obfcure é- Jean sVm^ 
toit parvenu à la qualité de fécretai- du tI0 * 
re d’Etat, s’empara aufii-tôt du trône. 

II y fut porté par Gaftin , général des 
troupes, défigné Conful pour l’année 
fuivante , par Gaudence Scythe de 
nation, qui avoit été donné en otage 
à Alaric, & étoit devenu Grand- maî- 
tre du Palais. Le premier exercice 
que l’ufurpateur fit de fon pouvoir ? 
fut de changer tous les officiers qur 
lui étoit fulpeéfcs , & de les remplacer 
par des fui ers attachés à la caufe. Il 
©ta à l’Eglife plufieurs privilegesqueL- 
T&me y LII» À a. 
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- le avoic obtenus des Empereurs pré» 

, » ' J :i •• r / a r • 


Honorl’ cédens ; il envoïa une armée en Afri- 
ït i HE0- q ue p Qur y établir fon autorité , & dé- 
ü0SB ‘ pêcha fes ambafiadeurs versThéodofe. 
AndeN.S. p OUF J u i demander de le reconnoître. 
41 ^ L’Empereur fçavoit déjà la mort 
Thcodofe de fon oncle ; mais il avoit jugé à 
rcfu'e de le propos de la tenir fecrette jufqu’à ce 
itcjiuioitre. p e f£ t frontières par 

un nombre fuffifant de troupes qu’il 
fit palier dans la Dalmatic. Après cet- 
te précaution, il méprifa la démar- 
che de Jean , perfuadé que fon or- 
gueil le couvriroit de confufion , & 
tourneroit peut-être à fa perte. Les 
Députés furent reçus avec indigna- 
tion , & fommés de partir. 

Jean ne s’éfraïa pas du refus. Il en- 
voïa Aëtius dans la Pannonie , avec 
de grofles fommes , pour attirer les 
Huns dans fon parti , & gagner leurs 
Généraux qu’il connoiiïoit particu- 
lièrement; fes ordres portoient auffi 
de tomber fur l’arriere - garde des 
troupes de Théodofe , fi elles s’avan- 
çoient vers l’Italie, pendant qu’il ar- 
rêteroit lui-même au paffage les pre- 
miers bataillons quife préfenteroient. 
Théodofe ne fe contenta pas d’a» 


xxxi. 

Jem lève 
jun: armée. 
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Voir rejecté l’ufurpateur ; il voulut-—— 
mettre fur le trône celui que les loix. Honore- 
du fang & de la juftice y apelloient. p T t h t e °‘ 
Il donna le titre d’Augufte à Placi-^ s , 
die, & celui de Céfar à Valentinien An 42 L 4 ‘ 
fon fils , âgé de quatre à cinq ans. 

Afpar & fon fils Ardaburius furent 
Chargés de les mettre en poffeflion. er,voiE les 
Tandis que le premier les condui- tie lui. 
foit par terre , Ardaburius s’embar- 
qua avec une puiffante flottepour 
aller afliéger Jean dans Ravenne » 
ou s’emparer de la ville impériale, 
s’il s’étoit mis à la tête des troupes. 

La navigation ne fut pasheureufe. 
Lorfqu’Ardaburius étoit fur le point 
de faire débarquer fes troupes , une 
violente tempête difperfa fes vaif- 
feaux , & jetta le fien dans le port de 
Ravenne. Il fut pris par les foldats 
de l’ufurpateur, & mené devant lui. 

Jean fier d’une viéloire qui ne 
lui avoit rien coûté, s’applaudiffoit 
d’un fuccès auquel il n’avoit pu s’at- 
tendre. Il fe fïatoit que le ciel fe 
déclareroit en fa faveur & que dé- P rilo,Mlier 
formais Théodofe n’héfiteroit pas 
de l’affocier à l’Empire , pour ra- 
cheter un homme fi néceflaire à fes 

A a ij 


xxxi ir. 
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— » armées. Dans cette idée il traita ho^ 

Honore’ norablement Ardaburius , & lui don?* 

EosEll E °" na R avenne pour prifon. Le captif 
An a ivre profita de la liberté qu’on lui accor- 
' ‘ ’ da indifcrettement. 11 écrivit à Af- 

par, déjà maître d’Aquilée , de ve- 
nir promtement avec l’élite de fes 
troupes pour fe rendre maître de Ra- 
venne , dont les portes étoient tou- 
jours ouvertes , & où l’on vi voit dans 
une entière fécurité.^ Afpar exécuta 
ce confeil avec tant de iuccès , qu’il 

I iarut tout à coup au milieu de la viL* 
e'iorfque perfonne n’y penfoit. Il ar- 
rêta l’ufurpateur, le fit charger de 
chaînes , & l’envoïa à Placidie. 
xxxiv. Cette Princefle vindicative le traita 
ignominie avec toute l’ignominie & la colere 
l« couvre. • dont une femme irritée elt capable; 

elle voulut le punir & lui infultet 
par tous les endroits qui avoientflaté 
ion ambition. Après lui avoir fait 
couper la main qui avoit tenu le (cep* 
tre , on le revêtit de haillons au heu 
de la pourpre ; on le fit monter fuc 
un ane qui lui fervoit de trône ; on 
le promena dans toutes les rues d’A- 
quilée , pour rappeller fon triomphe; 
enfuite on lui trancha la tête qui a* 
voit porté le diadème. 


Liv. VII. Ch a p. IV. 27 f - 

Trois jours après fon enlèvement, _____ 
Aëtius vint attaquer les troupes im- Hokohe* 
periales à la tête de foixante mille et Theo- 
hommes. En arrivant il donna une D0SE 
fanglante bataille à A fpar. Mais quand An deN.S. 
il eut appris la captivité de Ton mai- 4M- 
tre , il n’hélita pas de fe rendre aux xxxv* 
conditions qui leroient les plus avan-. t j fre de foi*, 
tageufes pour lui. Placidie promit de P aiti * 
le recevoir , pourvu qu’il renvoïât 
les Huns , & qu’il voulût fëfoumet- 
tre fincerement. Il engagea fa parole» 

& donna depuis des marques de fa 
fidélité , par les grands fervices qu’il 
rendit à l’Empire. 

Theodose IL & Valentinien II L 
Empereur LI. 

La foumiffion d’Aëtius applanit à [ 

Valentinien le chemin du trône ; les Theodo- 
troupes le proclamèrent Empereur sb II. et 
fous la régence de Placidie. Tout lui Valenti?- 
annonçoit un régné tranquille, quand N1EH 
cette Princeffe fit naître de nouveaux 
troubles plus dangereux que les pre- 
miers. A peine fut-elle dans Raven?- 
ne , qu’elle commença par exercer fa 
vengeance contre les citoïens. En- 
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— - velopant dans une même deftinée 

Theodo- ceux qui a voient foutenu le par- 
sk II. et t * j ean & cei ^ x q U j ] u j avoient 

vi f. n III. ete contraires , elle permit aux îol- 
AnneN.S. ^ats S 11 * l'avoient accompagnée de- 
414. puis Conftantinople , de piller la vil- 

* le , & d’y commettre les ravages que 
la fureur leur infpireroit. 

, - - - Gaftin qui s’étoit déclaré ouverte- 
AndeN.S. ment , fut le plus maltraité. Après 
4 * 5 : que fes Biens eurent été la proie du 

ulv ‘ foldat, Placidie le dépoiiilladetou- 

Révolte & tes * es charges, & l’envoïa en exiL 
JéfaitedeGa. Tant d’affrons à, la fois irritèrent vi- 
vement cet Officier. Aiant foulevé 
une partie des troupes contre le gou- 
vernement , il fe vit bien-tôt à la tête 
d’un parti redoutable , & pafla en A- 

* frique dansle deffiein de s’en emparer, 
& de fe venger des infultes qu’il di- 
foit avoir reçues du Comte Boniface, 
ami de Placidie. La fortune ne fé- 
conda pas fes defieins ; fes troupes, 
quoiqu’agueries , furent défaites par 
celles d’Afrique , & lui-même fe vit 
chargé de chaînes , dans lefquelles i! 

xxxvit. languit le refte de fes jours. 

A etius di- La perfidie & la perfécution furent 
EÔmface° n,tc I e P f i x d’un fervice qui raéritoit d’ê- 
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tre recompenfé par les plus grands 

bienfaits.Aëtius jaloux d’une victoire T jj OD °~ 
qui intereffoit tout l’Empire , vou_S ValÊkti- 
lut en étouffer la gloire. Il peignit N1EN m. 
Boniface aux yeux de l’Impératrice ^ e N.S, 
comme un homme ambitieux , quia- 4.25. 
voit confervé l’Afrique moins pour 
l’Etat que pour lui-même , qui me* 
nageoit l’occafion & les moïens de 
fe déclarer Souverain de ce pays , 
qui entretenoit des îiaifons fecrettes 
avec les Vandales , & avoit époufé 
la fille de leur Prince. Il lui fit en- 
tendre combien il éfoit important de 
prévenir une révolte dont le moin- 
dre effet feroit de coûter beaucoup 
d’argent & de fang à l’Empire, 6 c 
qu’on n’étoit pas toujours certain 
d’arrêter. Pour mettre le comble 
à la trahifon , il écrivit à Boni- 
face une lettre pleine de démonflra- 
tions d’amitié , pour l’avertir qu’on 
l’avoit accufé à la cour de tramer 
une confpiration, & que fur les plain- 
tes qu’on avoit faites , l’Impératrice 
étoit réfoluë de le rapeller. Il lui con- 
feillok de penfer à fa fûreté , parce 
que , s’il tomboit entre les mains de 
cette Princeffe , il s’expoferoit à un 
danger inévitable* 


-N. 
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Quoique Boniface fut bien afïuré 
de Ion innocence & de fa fidélité , 
néanmoins regardant Aëtius comme 
un ami fincere & zélé , il ajouta foi 
à fes avis. Il refufa de quitter fou 
gouvernement, quand l’Impératrice 
lui en fit lignifier l’ordre , & il fe 
mit en état de défenfe. Saréfïftan- 
ce confirma Flacidie dans les idées: 
qu’elle avoit prifes. Elle envoïa Ma- 
vorce , Galbio & Sinox en Afrique, 
avec une puiffante armée, pour ar- 
rêter Boniface , & le traiter comme 
ennemi de l’Etat, 

Boniface informé de la flotte qur 
s’avançoit contre lui , fe renferma 
dans Carthage, réfolu d’y foutenir l’ef- 
fort des ennemis. La longueur du 
fiége mit la divifion entre les Gé- 
néraux. Sinox fit afTafliner Mavorce 
6c Galbio; lui-même ne leurfurvécuc 
pas long-tems : les foldats ne pou- 
vant fuporter fa dureté 6c fes hau- 
teurs , fe jetterent fur lui ,. 6c le: 
maflfacrerent.. Ils levèrent le fiége a- 
près fa mort, 6c fe difperferenr en. 
diâêrens endroits.. 

Le mauvais fuccès de cette expé- 
dition , fut un nouveau fuiet de co- 
lère 


J^nogle 



L iv. VII. Ch ap. IV. 279 

lere pour l’Impératrice ; elle équipa 

une flcJtte plus nombreufe, & la mit Tmono- 
fous la conduite de Sigifvulte , an- s L. fT 
cien ennemi du Comte d’Afrique. 

Boniface Te Tentant trop foible pour . , A o 
réfifler à des forces fi redoutables, n 4 j S> ‘ 
prit une funefle réfolution. Il fit 
alliance avec Gontharis «ScGenferic, 
fils de Godigifcle, prince des Van- 
dales , c’efi-à-dire , Roi de tous ces 
Barbares , que leur cruauté avoit 
rendu maîtres de l’Efpagne. Les con- 
ditions furent qu’il partageroit l’A- 
frique en trois ; que chacun gouver- 
neroit indépendamment la partie 
qui lui feroit échûë ; mais que fi on 
les attaquoit, ils fe défendroient en 
commun. Sur ce traité, les Vanda- 
les pafierent en Afrique au nombre 
de quatre-vingt mille, compris les 
cnfans , les femmes , les vieillards & 
les efclaves. La paix, dont on jotiifi- 
foit dans ce vafie païs, fe changea 
aufii - tôt dans la plus grande défo- 
lation. Ils s’annoncèrent par tou- xlt. 

tes fortes de crimes , tuant , bru- 
, « V q'uisycom- 

lant , coupant les arbres , rava- m:u e nt. 

géant les campagnes , & facageagt 

les Fglifes où l’on rejettoit l’Aria- 

Tome VIII, B b 
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nifme , dont ils faifoient profeflion. 
Plufieurs amis de Bonifaca furent 
Valent?- 1 extrêmement affligés de le voir tour- 
MtN III. ner contre l’Empire, cette valeur qui 
AndeN.S. en av °i c fi fou vent été l’apui. Ils 
418. ne pouvoient comprendre comment 
xlii. un homme , qui avoit donné tant 
Etonnement d e preuves de fon courage & de fa 
?o?dui?edi a fidélité , avoit changé tout-à-coup, 
fans fujet , & contrafté une alliance 
avec les plus cruels ennemis de la 
patrie , qu’il avoit introduit dans 
l’Empire pour en être le fléau. Saint 
Auguftin lui en fit des reproches 
amers dans une lettre , & le rapella 
à fon propre coeur. Quelques-uns 
de ceux qui avoient eu autrefois fa 
confiance , demandèrent à Placidie 
la permiffion d’aller en Afrique pour 
y éclaircir un myflere qu’ils ne pou- 
voient comprendre , & favoir de 
lui-même les raifons qui l’avoient en- 
gagé à fe foulever contre fon Prin- 
ce , lui qui s’étoit toujours fait gloire 
d’en être le plus fidèle fujet. 

lis le trouvèrent à Carthage , & fe 
plaignirent vivement à lui-même de 
l’orage qu’il avoit excité dans l’Em- 
pire , en fe révoltant contre le Sou- 


XL1II. 

U j uriitis fa 
•enduite. 
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Verain légitime. Aux reproches de—— 
perfidie & de rébellion , Boniface fe Theodo- 
récria ; il dit qu’il n’a voit jamais pen- SE 1 ET 
fé fe foudraire à l’autorité de TEm- Vale ^ 1 " 
pereur , & qu’il n’avoit pris les ar-* 1E * ’ 

mes que pour mettre fa vie en fureté. An 4i e g S * 
Il montra en même tems les lettres 
d’Aëtius, par lefquelles ce Général 
l’avertidoit qu’on vouloit le perdre. 

Ses amis étonnés les lui demandèrent 
pour les communiquer à Placidie. 

La Princede reconnut audi-tôt la 
trahifon d’Aëtius ; mais elle dilümula *^éiui 
fa colere pour quelque tems, parce rendfonanu- 
qu’Aëtius étoit à la tête d’une armée tic * 
viêlorieufe dans les Gaules , où il 
avoit remporté plufieurs avantages 
confidérables fur les François. Elle 
s’en ouvrit néanmoins à Boniface & 
à Tes amis. Elle Paflura par fes lettres 
qu’elle renonçoit entièrement aux 
impredions qu’on lui avoit fait pren- 
dre fur fa conduite ; elle l’exhorta à 
s’apliquer déformais au bien & au 
falut de l’Empire , & à montrer au- 
tant de zele pour chaffer les Van- 
dales de l’Afrique , qu’il avoit té- 
moigné d’empreffement pour les y 
faire entrer. 

Bbij 
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: ■■■■—' Ce retour de l’Impératrice câlina 
Theodo- l’efprit de Boniface , & le ramena 
VAi I ™Ti- r dans f° n devoir. Il efïaïa d’abord de 
kien ni. faire fortir les Vandales à force d’ar- 
AndeN.S. g ent 5 d voulut les intimider en leur 
4'zp. repréfentant , que s’ils attiroient con- 
xlw tr’eux les armées de deux Empereurs, 

Il tente de .. r . . irr J 

faire retirer ils luccomberoient neceiiairement. 
les vandales. Ma?s n i l e $ promeiïes , ni les ména- 
ces 11e furent capables de les vain- 
cre. 

x l vi. Depuis la mort de Gontharis, Gen- 
4eGenfedc. re feric étoit demeuré le feul Prince de 
la nation ; & il empêchoit les Van- 
dales de confentir aux volontés de 
Boniface. On le dépeint comme un 
Prince de petite taille , plein de cou- 
rage & d’ambition ; capable de for- 
mer un .grand projet , & de l’exécu- 
ter ; vigilant , aétif , infatigable ; par- 
lant peu , mais à propos ; habile à 
femer la difeorde & la divifion par- 
mi ceux qu’il vouloir affoiblir ; fa- 
___ chant en tirer avantage , & faifir a- 
AndeN.S. droitement les occafions. 

4 j o. Boniface n’en pouvant rien obte- 
& fuiv. j^j. 9 aiïembla fes troupes , & vou- 
Ra«g s ^ ut attaquer les Vandales. Les Bar- 
das vandales bares s’étant réunis au premier fi- 

eu Afrique* 4 
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gnal > fondirent fur les Africains , les ■ — 
taillèrent en pièces , & obligèrent Theodo- 
leur Chef à fe réfugier dans Hyppo- S v al Énti- 
ne. Depuis ce premier a&e d’hofti- BiE N III. 
lité , ils fe crurent en droit de don- An de N S. 
ner une libre carrière à leur fureur. 430. 
Après avoir faccagé les campagnes 
avec un excès , dont l’hifloire ne 
fournit point d’exemples , ils fe jet- 
terent fur les temples du Seigneur. 

C’étoit particulièrement contre les 
Eglifes , les cimetières & les Monaf- 
teres qu’ils exerçoient leurs cruau- 
tés les plus horribles. Ils allumoient 
de plus grands feux pour les brû- 
ler, que pour confumer des villes 
entières. S’ils en trouvoient les por- 
tes fermées, ils s’animoient les uns 
les autres à les rompre à coups de 
haches. 

Ils emploioient toutes fortes de XLvnr, 
fuplices pour forcer les Minières de t ^ 0 r ™ n ^ù b 
l’autel à leur aporter l’or & l’argent i*j hommes, 
qu’ils avoient, foit à eux , foit à 
l’Eglife. Quand la rigueur des pei- 
nes avoit contraint quelqu’un à don- 
ner promtement ce qu’il pofledoit , 
ils lui en faifoient fouflfrir de plus 
cruelles , s’imaginant qu’il n’avoit 

B b iii j 
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— pas tout avoué : plus on leur don- 

s ^ 1 Yj 0D °~ n oit, plus ils prétendoient qu’on leur 
Va L enti- en cac ^°^ encore. Pour obliger à 
men III. déclarer de nouvelles fommes , ils 
An de N S. ouvraient aux uns la bouche par 
430. force avec des bâtons , ils 7 jettoient 
de la boue puante ; ils ferroient à 
d’autres le front & les jambes avec 
une fi grande violence que les cor- 
des en rompoient. On faifoit avaler 
à la plùpart tant d’eau de mer , de 
vinaigre, de lie, ou autres chofes 
femblables , qu’ils expiroient dans 
ces tourmens. 

xix. Ni l’infirmité du fexe , ni la con- 
Nouveaux fidération de la noblefie , ni le ref- 
barbarie, eur pe& dû au facerdoce ne touchoient 
ces âmes barbares. Rien au contrai- 
re n’irritoit tant leur fureur que ce 
qui étoit plus digne de vénération- 
lis faifoient porter à des Evêques & 
à des perfonnes de la première qua- 
lité , comme à des bêtes de charge , 
des fardeaux énormes. Pour les fai- 
re avancer , ils les piquoient avec 
des pointes de fer comme des boeufs; 
on en vit plufieurs mourir fous le 
faix. Ils fe plaifoient à égorger les 
vieillards, dont les cheveux blancs 



Liv. VII. Chap. IV. 

& la foibleffe excitoient le refpect ■ — - 
& la compalïion. Ils arrachoient les Theodo- 
enfans des bras de leurs meres , les S y AtE ‘ N T,!. 
prenoient par les pies , & leur fen~ „ lEN ni. 
doienc le corps en deux. deN s 

Quand le feu ne pouvoit pas con- 
fumer entièrement les édifices les 
plus grands & les plus folides , ils en 
renverfoient les murailles jnfqu’aux 
fondemens. Les villes mêmes de- 
meurèrent pour la plûparc ou fort 
dépeuplées, ou entièrement défertes. 

S’il en étoit dont ils ne puffent fe 
rendre les maîtres , ils affembloient 
à l’entour un nombre infini de mifé- 
rables qu’ils y égorgeoient , afin que 
l’infe&ion de ces cadavres fît périr 
ceux qu’ils ne pouvaient contraindre 
à fe rendre. Viftor qui raconte ces 
circonftances , dit que cela arriva 
avant le fiége d’Hyppone. La dou- 
leur qu’en reffentit faint Augullin , 
contribua plus que les fatigues de 
fon miniftere & le nombre de fes 
années , à terminer fes jours. 

Après avoir commis tant de fa- 
criléges & d’inhumanités , ils aile- Us L a ‘ éfuQt 
rent attaquer Boniface renfermé dans ,:s Romûm. 
Hyppone. Tous leurs efforts * & tous 

B b iiij • 
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z$6 Histoire Romaine,' 
les aflauts qu’ils donnèrent à la pla- 
ce depuis le mois de May de celte 
année 450. jufqu’au mois de Juillet 
de l’année fuivante , ne furent pas 
capables de les en rendre maîtres : 
le défaut de vivres les obligea enfin 
à lever le fiége. Tandis qu’ils é- 
toient répandus dans les contrées 
voifïnes, Boniface reçut deConftan- 
tinople & de Rome un fecours con- 
fidérable commandé par Afpar. Avec 
ce renfort Boniface alla préfenter la 
bataille aux Barbares. Les Romains 
furent taillés en pièces ; Afpar fe 
fauva à Conftantinople , & Bonifa- 
ce en Italie. 

Genferic fe fît amener les captifs 
pour connoître leur condition & le 
rang qu’ils avoient occupé dans 
l’Empire. Pendant qu’il les interro- 
geoit j il aperçut , dit Procope , un 
aigle qui voltigeoit fur la tête de 
l’un d’eux , nommé Marcien. Il le 
fit.aprocher, & lui demanda qui il 
étoit. Marcien lui dit, qu’avant fa 
captivité il exerçoit la charge de Se- 
crétaire du GénéralAfpar. Un air de 
nobleffe, une réponfe affinée , le vol 
de l’aigle rendirent le Prince, barba?. 
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re attentif fur ce prifonnier ; il ne . 
crut pas devoir le laiffer confondu 
avec les autres , expofé aux ardeurs 1 
du Soleil, & aux mauvais traitemens 
qu’on leur faifoit foufîfir. Ferfuadé 
que le ciel le deftinoit à quelque 
chofe de grand, & qu’inutilement il 
voudroit y mettre obftacle , il le 
renvoïa, après l’avoir fait jurer, que 
dans quelqu’état qu’il fût, il ne pren- 
droit jamais les armes contre lui. 

Peu de tems après il revint met- 
tre le fiége devant Hyppone , que fa 
garnifon avoit abandonnée. Il la prit ' 
d’affaut , & permit à fes troupes de 1 
la piller, comme la récompenfe de 
leur valeur. Ces Barbres, après avoir 
enlevé tout ce qui pouvoit fatisfaire 
leur cupidité , alfouvirent leur fu- 
reur fur les édifices. Ils mirent le feu 
à différens quartiers de la ville , qui 
fut entièrement confumée , excepté 
la Bibliothèque de S. Auguftin, que 
la flamme fembla refpeéter , & qui 
étoit un des plus précieux tréfors de 
l’Eglife. 

Sa douleur étoit déjà trop grande 
de voir naître & foutenir par fes pre- 
miers Minières une nouvelle impie- c 
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^ te , qui anéantiflbit le myftere de la 

1 heodo- Rédemption, en divifant Jefus-Chrift, 

^Valenti- ^ on & ^ on espérance. Nefto- 
mek III. rius , natif de Germanicie , ville de 
AndeNS. Syrie Euphratefienne , fut celui 
430. qui excita le fcandale. 11 étoit né 
avec des talens capables de féduire 
& d’en impofer à la multitude : il 
avoit la voix forte & agréable , une 
grande facilité d’expremon , de l’é- 
loquencfe, un extérieur de piété, un 
air de modeflie , de pénitence & de 
recueillement , une afîiduité conti- 
nuelle au travail , un zélé ardent con- 
tre les anciennes héréfies. Mais il 
• étoit plein d’eftime pour lui- même, 
orgueilleux , attaché à fon fens , a- 
mateur des louanges. 

L1V ; L’adreffe avec laquelle il couvroit 
HHé^t£ Ute fes défauts, les cacha aux yeux du 
public; on ne voïoit en lui que des 
vertus. Après la mort de Sifinne , 
Patriarche de Conffantinople , le 
peuple ébloui de la réputation qu’il 
s’étoit acquife à Antioche, le choific 
pour fon Pafteur l’an 428. & le re- 
çut avec une joie univerfelle. Le 
zélé qu’il montra d’abord pour fou- 
tenir la pureté du Dogme, fit efpé- 
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fer qu’on verroit revivre en lui le ■ 
grand Chryfoltome. Dans le fermon T ^ OD ®“ 
qu’il fie le jour même de Ton ordina- S y Al ÊnTi- 
tion , il adrefia ces paroles à PEmpe- N i EN ni. 
reur : « Faites, grand Prince , que AndeN.S. 
» la foi orthodoxe régné feule fur 430. 

» tous les peuples de la terre , & 

» je vous ferai régner avec Dieu. 

* Aidez-moi à exterminer les héré- 
» tiques , & j’exterminerai les enne- 
» mis de l’Empire. » Plufieurs trou- 
vèrent que ce difeours n’étoit pas 
conforme aux réglés de l’humilité 
chrétienne & de la charité paftorale. 
Néanmoins Théodofe , dontla piété 
fouhaitoit ardemment de contribuer 
à l’entiere extinction de toutes les 
feétes , lui donna plein pouvoir d’a- 
gir contre ceux qui ne vouloient pas 
fe foumettre aux décidons de PE- 
glife , il rendit même un édit pour . ^ 
i’autorifer dans tout ce qu’il feroit. 

Neftorius , abandonné à la vio- lv. 
lence de fon caraétere , de apuïé de rif *' " l e )e f,lv ,® 4 ‘ 
l’autorité du Prince , fe déchaîna Péia D L*ns. 
contre les Ariens , les Novatiens , 
les Eunomrens , les Meflaliens , les 
Montantes , les Marcianites , les 
Photiniens , les Paulianiftes , les Do- 
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m nariftes , les Macédoniens , les Quaf- 

TnEODo-todecimans , & contre tous les au- ' 
sr II. et très hérétiques. Il voulut faire abat- 
J-ÏÏJ-tre une Eglife, où les Ariens tenoient 
, T _ fecrettement leurs affemblées. Ils le 
n 4 10 .dirent, & le défefpoir les porta à y 
mettre le feu eux - mêmes. Mais iL 
foutenoit ouvertement les Pélagiens, 

& il fe déclara leur protecteur auprès 
du Prince. Théodofe , qui connoif- 
foit tout le venin de cette héréfie , 
ne l’écouta pas ; il les chafla de Conf- 
tantinople. 

ivi. Tandis que Neftorius pourfuivois 
11 avec ardeur ceux qui étoient rébelles 
fie. ns erc à l’Eglife , lui-même en attaqua le 
plus précieux de tous les Dogmes > 
celui qui eft le fondement des autres» 

Il ofa prêcher à la face des autels , 
qu’il ne falloit point apeller Marie , 

. Mere de Dieu , Théotocos , mais fim- 

plement , Mere d’un homme , Anthro - 
f otocos. Il fe fondoit fur ce principe 
fpécieux : -Qu’un Dieu ne peut pas 
naître d’une femme, ou que les Païens 
font excufables dans leurs généalo- 
gies. Il difoit que la Divinité ne s’é- 
toit jointe à l’humanité qu’après une 
fuite de bonnes oeuvres & de méii-. 
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tes extraordinaires, qui i’avoient ren- ■ — - 
du digne d’être l’inftrument de la Thkouo- 
Kédemption , fans union hypoflati- v ALEN ri- 
que avec le Verbe. Il n’en recon-„ 1EN ni. 
noiffoit point d’autre que celle de An( j e ]\j.s, 
l’habitation , comme la Divinité ré- 430, 
fide dans les Temples , ou dans les 
Juftes. Ainli il foutenoit par cette 
do&rine impie , qu’il y avoit deux 
perfonnes en Jefus-Chrift , l’une di- 
vine , l’autre humaine , & par -là 
détruifoit le myftere de l’Incarna- 
tion. 

Eufébe , avocat de Conflantino- lv 11 . 
pie , fimple laïque , mais bien inftruit Lc peuple r e 
de la Religion , & depuis évêque de fa doan« 
Dorylée , s’éleva un jour dans l’E- lle - 
glife contre cesblafphêmes. Le peu- 
ple s’émtit , & le Pafteur devint o- 
dieux à fon troupeau. Ce fouléve- 
ment des fimples Fidèles , qui ren- 
doient ce témoignage autentique- 
ment en faveur de l’ancienne croïan- 
ce, ne lui parut pas digne de fon 
attention. Comme Evêque , il fe crut 
en droit de faire la loi fur le Dog- 
me ; il avoit commencé à débiter fes 
erreurs ; l’orgueil & l’obftination ne 
lui permirent pas de s’en départir $ 
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cependant plufieurs fe féparerent de 

Theodo- f a communion. 
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Saint Cyrille d’Alexandrie lui en 
écrivit plufieurs fois fans fuccès ; il 
lui envoïa dans fa derniere lettre 
douze articles de foi , qui condam- 
noient autant d’héréfies fur l’Incar- 


11 eft con- nation ; c’ell ce que l’on nomma les 
S ",, douze Anatêmes ; & le Pape faine 
phefe, ' Celeftin lui députa quatre Evêques, 
pour l’exhorter à faire cefier le fean- 
dale. Toutes ces démarches furent 


inutiles. Théodofe, follicité par les 
deux partis , convoqua un Concile 
Général dans la ville d’Ephéfe , a- 
. vertiflant les Evêques, que ceux qui 
ne s’y trouveroient pas n’auroient 
d’exeufe ni devant Dieu , ni devant 


les Empereurs. Neflorius s’y rendit 
comme les autres ; mais quand on 
eût ouvert les féances , il ne vou- 


lut pas y afltfter. Sur le refus qu’il 
en fit , après diverfes fommations , 
il fut condamné comme contumace 


par deux cens Evêques. La Sentent 
ce de fa dépofition fut lue & publiée 
avec la fatisfaèlion & les aplaudiffe- 
mens de tout le peuple , en 431. 

Cinq jours après , Jean d’Antio- 
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ehe arriva à Ephéfe avec ceux de 

Ion parti , tous amis de Neftorius. Il Thbodo- 

s’offenfa de ce qui avoit été fait P ar Valent^ 
le Concile fans fon confentement Ilï!~ 
hors de fa préfence, contre le Patriar- A . ^ q 
che de Conftantinople.Lié avec tren- 430. 
te Evêques , dont plufieurs avoient . 
été dépofés pour leurs crimes , d’au- jean d-Â a - 
très étoient reconnus pour fe<fta-* iochî t. rrnd 
teurs de Pélage , il les aftembla chez ° l1 pam * 
lui ; ils fe donnèrent le nom de Sy- 
node, dépoferent Cyrille & Mem- 
non d’Ephéfe , & prononcèrent une 
Sentence d’excommunication contre 
tous les Evêques du Concile légiti- 
me , s’ils ne rétabliiïoient les Prélats 
Pélagiens dépofés , s’ils ne recon- 
noifloient que l’ame d’Adam ne mou- 
rut pas pour fa première faute , & 
que le péché originel ne defcend 
.pas du pere au fils. 

L’Empereur avoit envoïé au com- L 
mencement du Concile , Candidien, Théodore 
maître du Palais , pour y affifter de efttrompé * 
fa part, & empêcher les troubles qui 
pourroient naître. Cet Officier épou- 
fa la paflion & les intérêts de Nefto- 
rius ; il intercepta les lettres des Pè- 
res du Concile à Théodofe , par lef- 
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■———.quelles ils l’informoient de ce qui s’é- 
Thf.ooo- toit pafTé. Il lui écrivit au contraire. 

Valent!-* c l u ’ on a VOÎt a gi avec trop de cha- 
men ni. leur 6c de précipitation contre Nef- 
Ande'N.S. toiaus î & il permettoit au faux Con- 
43 ô. cile d’envoïer à l’Empereur fes dé- 

crets , où l’on accufoit Cyrille 6c 
quelques-autres, d’héréfie Sc d’efprit 
de vengeance, 6c où l’on caffoit tout 
ce qu’ils avoient réglé. 

T' rfconnalt Théodofe qui n’en recevoit aucu- 
h -.ente. ne lettre 9 avoit fujet de regarder 
leur filence comme un aveu fuffifant 
des reproches qu’on leur faifoit. Il 
donna donc ordre qu’on mît faine 
Cyrille 6c Memnon dans les prifons 
publiques. Cependant des lettres en- 
volées à Conlfantinople par un men- 
diant, aprirent de quelle maniéré les 
chofes fe paffoient à Ephéfe. Le Prin- 
ce juftement indigné contre ceux qui 
avoient furpris fa religion , ne rou- 
git pas de changer de fentiment 5c 
de conduite. Il conçut autant d’hor- 
reur pour Neftorius qu’il lui avoit 
témoigné jufqu’ators d’attachement , 
d’eftime 6c de bonté ; il défendit que 
perfonne intercédât en fa faveur. 
D ès quç le Prince fe fut ainfi décla- 

ré, 
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îc , toute la cour abandonna le parti 
du Patriarche dépofé. i • • Theodo- 

Les Peres du Concile demande- 1! ET 
rent à Théodofe la délivrance de^^Yll!" 
faint Cyrille & de Memnon ; & le A , M Q 
peuple de Conflantinople le joignit n 4J e 0 / 
à eux dans une Requête qu’ils lui LJUI 
préfenterent. L’effet en fut promt. n exile 
L’Empereur exila Neftorius ; mais il Neftouu5 » 
renvoïa fes partifans , en leur or- 
donnant le fïlence pour éviter de 
plus grands maux. Il rétablit faint 
Cyrille & Memnon , & fît venir plu- 
sieurs Evêques Catholiques à Conf- 
tantinople pour y facrer un nouvel 
Evêque. 

Son zele & fon autorité confirme- - 
rent les décifions du Concile fans AndcN.S. 
calmer les efprits. Jean d’Antioche 
& fes adherans ne voulurent point txn*n 
renoncer à l’erreur; ils affemblerent suit» de 
plufieurs Conciles, & répandirent 
dans les Eglifes particulières le ve- 
nin de l’héréfie ; le célébré Théo- 
doret en devint un des premiers dé- 
fenfeurs. Ces progrès affligèrent fen- 
liblement l’Empereur , qui ordonna 
à faint Cyrille & à Jean d'Antioche 
de s’aboucher à Nicomédie pour fe 
Tamc mi m Ce 
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———réunir dans la foi. Après diverfes 
Theodo- négociations , ils fe réconcilièrent 
se II. et en p m & Théodofe donna un édit 

mien III. fevere contre les écrits- & les dilci-' 
An deN S. P^ es ^ e . Neftorius , qui perfilla tou- 
;437 * jours dans fon erreur, & périt mi- 
férablement à Oafis , lieu de fon 
exil. Mais l’embrafement qu’il avoic 
" excité dans l’Eglife ne s’éteignit pas 
avec lui. Le Neftorianifme fut une 
racine fatale , qui produifit d’autres 
branches aufli pernicieufes que le 
tronc fur lequel elles étoient entées. 
C’efl: de*là que vinrent l’héréfte d’Eu- 
tychès , les troubles du cinquième 
Concile général , ceux des Monothé- 
iites, & le Schifme de£ Neftoriens 
qui fubfifte encore aujourd’hui» dans 
l’Orient. 


IX1V Sil’héréfie ne caufoit pas les mê- 
Gume demes troubles en Occident, le fléau 
l'Oocident. j a g uerre y faifoit fentir fes ra- 
vages. Dans les Gaules , les Bour- 
guignons s’étoient jettés , l’an 43^ 
fur la Germanique première ; les 
Goths fur la province Narbotioife ; 
les Armoriques s’étoient révoltés ; 
les païfans & les efclaves avoient 
fait une ligue que l’on nomma des Ba- 


\ 
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gaude , & foulevé prefque toutes les ■ ■■■ 

E rovinces de France, en-deçàdela Theoco- 
oire. Quelque mécontente quePla- V' ET 
cidie put etre d Aetius , elle ne vit NIEN jjj 

perfonne dans l’Empire plus capable An de 1 ST S 
de faire face à tant d’ennemis. Ce 
Général , aulîi habile dans l’art de 
négocier que dans celui de combat- 
tre, commença par faire la paix avec 
d’autres peuples difpofés à la révol- , 
te , mais dont la rébellion n’avoit pas 
encore éclaté. Il apaifa les Suéves 
qui #ccupoient la Galice ; il arrêta 
les nations qui habitoient au-delà du 
Danube, enfaifant avancer les Huns 
fur les bords de ce fleuve. Jl divifa 
les troupes de l’Empire en trois corps; 
l’un qu’il conduifit lui-même contre 
les Bourguignons ; un autre qu’il en- 
voïa contre les Armoriques & les 
Bagaudes ; & nu troifiéme qu’il fit 
paffer dans la province Narbonoife. 

Les Bourguignons paroifloient Lxv 
d’autant plus redoutables , que le Défailles 
ciel fembloit protéger leurs armes. Bourgui- 

T | • . r , 0 • , • • gnons. 

.La haine mveteree qui regnoit en- 
tr’eux & les Huns les avoit fouvent 
rendus les vi&imes de ces derniers. 

Ce fut alors que n’aïant plus de con- 

Ccij 
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— ■ ■ fiance dans leurs idoles , ils réfolu- 
sh^ jj° D0 ’ rent de & mettre fous la prote&ion 
Vallnti- T Dieu des Chrétiens. Ils prièrent 
*ien III. donc l’Evêque de la plus prochaine 
AndcN.S. y dJe de vouloir bien lesinftruire dans 
44$, la foi Catholique. Ils en reçurent les 
dogmes ; & après avoir été lavés 
dans les eaux du batême , ils devin-' 
rent des hommes nouveaux, foit pour 
le culte , foit pour le courage. Ils 
venoient de défaire dix mille Huns 
avec trois mille hommes feulement , 
& s’emparer des provinces de brè- 
ves & de Luxembourg, lorfqu’Aë- 
tius ofa.Ies attaquer. Il en tua vingt- 
mille dans une première bataille, & 
obligea leur Roi Gondicaire à lui 
derrçander la paix. 

xlvi. Les Armoriques & les Bagaudes 
Armor^ucT Soient prêts de fe voir entièrement 
' défaits parEoarich , lieutenant géné- 
ral d’Aëtius , lorfqu’ils eurent re- 
cours à la médiation de faint Ger- 
main d’Auxerre , qui revenoit de la • 
grande Bretagne, où il avoit détruit 
les refiés du Pelagianifme. Le faint 
Evêque alla trouver le vainqueur , 
& l’engagea à pardonner à des peu- 
ples qui s’avoiioient vaincus a & qui 
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avoient recours à fa clémence. L’hu- 
meur inquiète de ces Barbares les 
jetta l’année fuivante dans une fé- 
condé révolte. Aëtius renvoïa con- 
tr’eux celui qui les avoit déjà vain- 
cus , il les défit encore fans reffour- 
ce , & partagea leurs terres entre fes 
foldats : c’étoient le Perche , le Mai- 
ne & la haute-Bretagne , où le nom 
d’Âlain devint fort commun. Mais 
dans la fuite les Alains fe confon- 
dirent tellement avec les naturels du 
pais , qu’on ne les diftinguoit plus 
dès le hécle fuivant. 

L’armée envoiée contre les Goths 
n’eut pas un fuccès fi confiant. Ce- 
lui qui la commandoit s’étoit laifie 
bloquer dans Narbonne , où il fouf- 
froit toutes les rigueurs d’une cruelle 
famine , quand Litorius vint à fon. 
fecours avec la cavalerie des Huns. 


Thfodo- 
SF. II. ET 
VaiENTI- 

NlEN III- 
An deN.S. 
437 » 


lxvjî. 

Litorius ar* 
taque les Ar- 
inoriquts. 


Aïant donné à chaque 'cavalier un 
fac de blé , il s’ouvrit un paflage au 
travers des bataillons ennemis, & 
pénétra jufqu’aux portes de la ville-. 
Après qu’il eut rendu les forces & le 
courage aux afiiégés, il réfolut d’aller 
fondre fur les Barbares & de les chaf- 
Cer du païs. C’étoit moins l’envie de 
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fervir l’Etat que la paillon d’attein- 
dre à la haute réputation d’Aëtius , 
qui le conduifoit dans fa démarche. 
Son orgueil & les Arufpices , qui 
l’a voient flatté d’un heureux fuccès, 
furent confondus. 

Théodéric fe voïant menacé par 
un ennemi , qui vouloit fe fignaler 
dans le carnage , fut faifi de fraïeur , 
dit Sal vien ; il s’humilia devant Dieu , 
fe couvrit d’un rude cilice , fe prof- 
terna la face contre terre , jufqu’à ce 
qu’il eût obtenu du ciel cette gé- 
néreufe confiance , qui fait aller au 
combat comme à la viéloire. Il ne 
finit fa prlere que pour commencer 
la bataille. D’un côté la gloire , & 
de l’autre la nécefilté rendirent cet- 
te journée douteufe & très-fanglante. 
Cependant la viftoire penchoit du 
côté des Romains , quand Litorius 
voulant aller au-devant d’elle , fe 
jetta à corps perdu dans le centre 
des bataillons ennemis : il y fut 
blelfé dangereufement , fait prifon- 
nier , & fon armée mife en déroute. 
Les Goths lui lièrent les mains der- 
rière le dos , le chargèrent de chaî- 
nes , & le conduifirent en triomphe 
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à Touloufe. Là , ils le renfermèrent 
dans une noire prifon , d’où il ne 
forcit qu’après que la faim & le mi- 
fere l’eurent réduit dans le plus trille 
état. 

Pendant quelques mois de repos 
que ces guerres donnèrent à l’Em- 
pereur Valentinien , il alla à Conf- 
tantinople époufèr Eudoxie , fille 
de Théodofe & d’Athénaïs.- La cé- 
rémonie des noces fut célébrée à 
Theflalonique , en 427. 

Le ij. de Février de l’année fui- 
vante fut publié le Code Théodo- 
fien , c’elf - à - dire , le receuil des 
Conlfitutions des Empereurs Chré- 
tiens , compofé par l’ordre de Théo- 
dofe , dont le dernier livre ne con- 
tient que les loix qui regardent la re- 
ligion. 

On croïoit n’avoir plus rien à crain- 
dre de Genferic depuis la paix qu’on 
avoir fignée avec lui le 1 1 . Février 
43 J. par laquelle il gardoit ce qu’il 
avoir conquis dans la Numidie , la 
Proconfulaire , & la Byzacéne. Il 
fe contenta d’attaquer la religion des 
peuples, & de vouloir les forcer à 
embralïer l’Arianifme, dont il faifoit 
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LXX. 
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- — -profeflion ; il perfécuta les Evêques 
Theodo-ü les chafla de_ leurs Eglifes & d< 

Valekti 1 ^ eurs v *^ es * Mais ce Prince perfi- 
wien III. de > q u i n’avoit d’autre lien dans fei 
An deN.S. en g a g emens » que l’impoiïibilité de 
437. ' 'les rompre avec avantage , profita 
de la circonftance oùfe trou voit Va- 
■ lentinien , pour recommencer Tes ho- 
ftilités. Voïant que toute l’armée 
Romaine étoit occupée dans les Gau- 
les par la révolte des trois nations, 
& qu’une partie avoit été entière- 
ment défaite avec fon chef Litorius 
par Théoderic roi des Goths ; il 
vint fondre fubitement fur Cartha- 
ge , il la prit d’aflaut , & y entra 
triomphant le 2 3. Odobre. 
l\ xri Ainfi tomba entre les mains des 
Ruins de i a Barbares cette République puifTante, 
yiUe. qui avoit fi fouvent difputé l’empire 
à la première ville du monde , qui 
avoit plufieurs fois réduit Rome à 
l’extrémité, & qui , après avoir été 
fon émule par fes richefies & par fes 
armes ,1’étoit encore par la fplendeuf 
& la majefté* C’étoit une fécondé 
, Rome : peut-être même qu’elle l’effa- 

çoitdepuis les ravages d’Alaric.Toute 
l’éloquence des hommes, dit Théodcn 

ret 
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ret, aurait peine à reprefenter la gran- 
deur des maux que i'ouffrit alors cet- 
te ville infortunée. Ses Sénateurs , 
les Officiers impériaux , tout ce qu’il 
j avoit de perfonnes illuftres par leur 
naiffiance & leur qualité furent traités 
avec autant de cruauté que d’igno- 
minie , & furent réduits à l’exclavage 
ou à l’exil. Le vainqueur ordonna par 
un édit public, que chacun lui apor- 
tât ce qu’il avoit d’or , d’argent , de 
pierreries , de meubles précieux. Em- 
ploient toutes fortes de fuplices pour 
fe faire obéir , il fe vit bien - tôt le 
maître des richeffies dont chacun a- 
voit hérité de fes ancêtres > & qu’un 
commerce de tant de fiécles , joint à 
des vi&oires éclatantes , avoient ap- 
portées dans cette ville célébré. Son 
théâtre , fes édifices , fes monumens 
furent détruits. 

La barbarie fut portée jufques fur 
les minières du Seigneur & fur fes 
autels. Genferic obligea Quod-valt- 
Deus , Evêque de la ville , & une 
grande partie des Eccléfiaftiques , à 
monter fur un vaiffieau fans agrès, qui 
faifoit eau de toutes parts , & en cet 
état il les fit conduire en pleine mer. 

Tom. VUL D d 
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Dieu leur fervit de pilote. Après les 
avoir laifle errer long-tems pour ren- 
dre leur foi plus méritoire , ils furent 
jettes fur les côtes de Naples , fans 
qu’il en pérît aucun. Le Prince im- 
pie donna i’Eglife Métropolitaine à 
ceux de fa feéte. Il fe mit pareille- 
ment en pofleflion des autres , foie 
au-dedans , foit au-dehors de la ville , 
dont on fit des maifons particulières, 
6c il s’empara de leurs revenus. Pour 
mettre le comble à la perfécution , 
il défendit aux Catholiques l’exerci- 
ce du culte divin 6c la célébration 
des faints mifteres. 

L’Afrique n’étoit pas une afle; 
grande conquête pour une ame aull 
ambitieufe. Genferic pafl'a en SiciL 
avec une puiflante flotte ; il n’y trou 
va aucun obftacle , 6c s’abandonna 
toutes les cruautés que fon nature 
barbare lui infpiroit. 

Il y avoit à craindre que cett« fît 
me dévorante ne gagnât le cont 
nent & ne ravageât l’Empire. Poi 
rapellerle Prince barbare dans l’Afr 
que, Théodofey envoïa, avec ur 
nombreufe armée le Comte Séb; 
flien , fils du Général Boniface, A 
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lieu d’attaquer les Vandales , Sé- - ■■■■■ 

baftien entra en compofition avec Theodo- 
Genferic , & l’engagea à conclure v AL ^ T " 
une forte de paix avec Valentinien , NIEN m. 
qui demeurerait paifible poflefleur des AndeN.S. 
provinces qui lui reftoient en Afri- 4 4I , 
que. 

Un Prince tel que Genferic , ne „ 
pouvoir être fans ennemis. Quelques An deN.s 
Seigneurs Vandales , mécontens de 441. 
fon orgueil & indignés des cruautés lxxvi. 
qu’il leur faifoit fouffirir , réfolurent J f etctu *** 
ae lui ôter la vie. La conjuration e * 
aïant été découverte , elle fe tourna 
contre eux-piêmes ; il les punit & les 
fit mourir par differentes fortes de 
fuplices. Sur le foupçon que d’au- 
tres pouvoient fe porter au même at- 
tentat , il fit périr une fi grande quan- 
tité de monde , qu’en prétendant 
pourvoir à fa fureté , il épuifa plus 
fes forces, que s’il eût perdu plufieurs 
batailles. Il ne refpefta pas dans ce 
carnage la veuve de Gonderic fon 
frere ; on ne fait pourquoi, il la fit 
jetter avec une pierre au col dans la 
riviere d’Amague qui pafle à Cirte. 

La mort des enfans fuivit de près cel- 
le de la mere, 11 avoit marié fon fils 

Ddij 
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Huneric à la fille de Théoderic roi 
des Goths , qui occupoient alors le 
Languedoc & la Gafcogne. LaPrin- 
cefle lui étant devenuë fufpe&e , il 
lui fit couper le nez , & la renvoïa à 
Ton pere. Ce trait de barbarie lui fit 
apréhender queThéoderic n’en vou- 
lût en tirer vengeance.il fut qu’ Atti- 
la , Roi des Huns , avoit affez d’am- 
bition pour afpirer à la conquête de 
tout l’Empire ; il lui propofa de faire 
alliance , à condition qu’il déclare- 
roit la guerre à Théoderic. 

Bien-tôt elle fe tourna contre l’Em- 
pire. Les Huns qui a voient autrefois 
chafle les Alains , les Goths & les 
Vandales de leur pais naturel, fe 
liguèrent avec eux pour faire la guer- 
re aux Romains. Attila & Bleda , 
après avoir fournis tous les petits Rois 
de leur nation , fe firent admirer par 
les peuples voifins , qui vinrent fe 
ranger fous leurs enfeignes. Avec 
ces forces redoutables , ils fe jetterent 
fur l’Illyrie , où ils exercèrent tous les 
défordres imaginables pendant deux 
ans. Ils ruinèrent les villes de Naïffe 
çn Dardanie , celles de Singido 
& de Sirmich ; de-Ià ils entrèrent 
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dans la Trace , & portèrent le fer & ■ — ■■ 

& le feu jufqu’à vingt mille de Con- Thïodo- 
Ilantinople. Pour arrêter ce torrent y^^J 
Théodofe avoit déjà promis de leur N1EN m. 
païer une fomme confiderable c h&”AndeN.S. 
que année ; mais quand il les vit me- 443. 
nacer fon trône & la ville impériale , 
il doubla cet odieux tribut. Au lieu 
de trois cens cinquante livres d’or 
qu’il envoïoit tous les ans , il en offrit 
fept cens , & enfuite mille livres , 
outre un prefent comptant de fix 
mille. Ces fecours fervirent à au- 
gmenter le nombre de fes ennemis. 

Attila tourna fes armes contre les 
Scythes Sorofges , il les contrai- 
gnit de fe ranger fous fon comman- 
dement. Sa cruauté le rendant tou- 
jours victorieux, il porta fes conquê- 
tes jufqu’à l’océan Germanique. Son 
ambition fe trouvant encore trop à 
l’étroit dans une fi vafte étenduë de 
pais , lui infpira la barbarie de trem- 
per fes mains dans lefang de fonfre- 
re Bleda , pour s’approprier à lui feul 
tout ce quils avoient conquis con- 
jointement. 

11 tiroit des troupes innombrables LXXVIIJ - 
des roiaumes quil avoir iubjugues, ux*. 

Ddiij 
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■ ■ " ■■ & il trouvoit le moïen de les entre- 

Theodo- tenir aux dépens des Romains. Con- 
Valent?- T no ^ ant foiblefle & la timidité des 
wien III. Empereurs , chaque jour il leur fai- 
AndeN.S ^ une nouvelle querelle fous des 
4+ g,‘ prétextes imaginaires, & on nel’ap- 
paifoit qu’à force d’argent. Altier , 
féroce , préfomptueux , fanguinaire, 
artificieux, rufé , bon Capitaine , 
quoique peu brave de fa perfonne , 
prudent dans le péril , & fe fiant plus 
à la force de fes armées, qu’à fa pro- 
pre valeur, il ofoit tout entreprendre. 
Quand il vouloit gratifier & enrichir 
ceux qui lui avoient rendu de grands 
fervices , il les envoïoit en ambaffade 
auprès des Empereurs , Tachant bien 
qails en reviendroient chargés de 
préfens. 

lxxix. Toutes ces foumifiions flatantfon. 
Je, provint** «ttguêfil, & les dons qu’on lui faifoit 
acThéodotc. augmentant fes forces , il fe jetta iur 
les états de l’Empereur Théodofe ; il 
mit à feu & à fang toutes les terres 
qu’il pofledoit en Europe ; fe débor- 
da comme un torrent au travers de 


la Macédoine & de la Theflalie , juf- 
qu’au détroit desThermopyles;gagn; 
une grande bataille fur les Romain: 
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près de Marcianople , & faccagea plus * 

de foixante & dix villes , fans que s ^ H /l° D °~ 
l’Empereur Valentinien ofât envoïer v ALt N,i_ 
des troupes pour fecourirThéodole , nien III. 
de peur d’aigrir le vainqueur. Il fit AndeN.S. 
même une paix honteufe avec lui , en 44** 
lui abandonnant cette partie de la 
Pannonie, qui eft le long du Danu- 
be, & fefoumettant à un tribut an- 
nuel de deux mille cent livres d’or. 

Mais afin d’en couvrir la honte, &de 
faire croire qu’on ne lui païoit pas 
cette fomme à titre de tribut , il le fit 
nommer parle Sénat Grand-Maître 
de la Milice. Attila reçut cette digni- 
té pour en tirer les penfions & les 
cmolumens , fans quitter le nom de 
Roi des Huns. 

L’Empire n’étoit pas encore déli- — , 
vré de cette guerre , lorfqu’il s’en An deN.S. 
alluma une autre contre l’Eglife, où 443. 
l’on furprit la religion deThéodofe. lxxx. 
Jbutyches , 1 auteur de ces nouveaux ni . n sd’£uty- 
troubles, fur celui de qui on devoir chês. 
moins les attendre. Ses parens l’aïant 
confacré à Dieu aufii - tôt après fa 
naiflance , il embralfa la vie mona- 
ftique dès fa première jeunelfe , & 
l’an 448 . où ü commença à s’écar- 

D d iiij 
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ter de la vraie foi, il fe glorifioit d’a- 
voir pafle foixante & dix ans dans 
la chafteté , dans la folitude & dans 
la pénitence. Il fut fait Abbé d’un 
monaflere célébré près de Conltan- 
tinople , où il avoit trois cens moi- 
nes fous fa conduite, dont un feul 
étoit prêtre. L’humilité qu’il y pra- 
tiquoit , & le zélé qu’il fit éclater 
contre l’héréfie de Neftorius , lui ac- 
quirent un grand nom dans l’Eglife, 
& devinrent par là un motif de ré- 
duction. Tel fut celui qui dans l’or- 
dre de la Providence devoit former 
une nouvelle héréfie , & caufer à l’E- 
glife des maux infinis. 

Sa conduite fit voir que la malice 
y avoit eu moins de part que l’igno- 
rance, & qu’un excès de zélé , qui 
pour combattre une erreur , fe jette 
aveuglément dans l’extremité con- 
traire. Neftorius avoit fcandalifé la 
piété des fideles , en foutenant qu’il 
y avoit deux perfonnes en J. C. l’une 
divine, l’autre humaine; Eutychès, 
pour marquer plus d’éloignement de 
cette doétrine, ne fe borna pas à la 
rejetter, en défendant l’unité de per- 
fonne dans J. C. il prétendit qu’il 
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n’y avoit qu’une nature réfultante des 
deux , qui compofe le Chrift. Il in- 
fefta de cette opinion premièrement 
fon monaftere , 6 1 enfuite un grand 
nombre de perfonnesqui venoicnt le 
vifiter. Au nombre de les plus ardens 
fe&ateurs fut le célébré Chryfaphius, 
cet eunuque puifiant , qui avoit toute 
la confiance de l’Empereur , & qui 
refpecloit d’autant plus les idées d’Eu- 
tichès , qu’il le regardoit comme fon 
parent & fon pere dans la foi. Les 
préventions de ceminiflre empêchè- 
rent que le mal ne fut étouffé dans 
fa naiflance. 

Eufébe Evêque de Dorillée , le 
même qui * étant encore laie , s’étoit 
récrié contre les impiétés de Nefto- 
rius , s’éleva le premier contre celle 
d’Eutichcs , malgré la protection 
qu’elle avoit trouvée auprès de 
Théodofe & de l’Impératrice Eu- 
doxie , que Chryfaphius avoit pré- 
venus. Èuft&e avertit d’abord cha- 
ritablement nutychès de l’erreur où 
il étoit ; n’aiafitmû l’en guérir , il en- 
gagea Flavien Patriarche de Con- 
ftantinople à le citer dans un Con- 
cile qui fe tenoit alors pour d’autres 
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— affaires. Eutychès aiant refufé pl 

Theodo- fleurs fois de comparoître en préfe 

Valenti 1 ce c ^ es Evêques pour le juftifier 
kien in. expliquer fa doctrine, craignit qu’c 
An de N S ne P ronon çât contre lui une fente 
4 z 3. ce d’excommunication. Il eut recoi 
à l’autorité de l’Empereur , par 
moien de Chryfaphius , & il vint ; 
Concile accompagné d’officiers & i 
foldats. Ce cortege , qui ne fit q 
le rendre plus odieux , révolta 1 
Evêques ; ils n’avoient jamais vû 
oui dire , que de tels hommes ei 
fent pris féance dans les affemblé 
Eccléfiaftiques. La crainte de d 
plaire à la cour ne les empêcha pas 
faire leur devoir. Us prefferent E 
tychès de fe foumettreà la foi coi 
mune. Mais voiant que toutes let 
inlfances étoient inutiles , ils le i 
tranchèrent de leur communion & 
dépoferent du facerdoce. 
ixxxm Cet anatême ne l’effraïa poil 
Thtodo^ lde Loin de renoncer à l’erreur, il pi 
fcrprife. fenta une requête à Théodofe po 
demander juflice d’une fentenc< 
qu’il prétendoit que la haine & 
précipitation avoientdiêlée. Le Pri 
ce auffi prévenu contre Fia vien 
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Yétoit en faveur d’Eut; 
cro’ioit innocent , lui acco 
demandoit , & indiqua u 
Concile à Ephéfe , poui 
la décifion de celui de 
nople. Entièrement livr 
gênions de Chryfaphius 
qu’il donna ne pouvoiei 
téger l’erreur. 11 envoi’; 
Elpide confeiiler , & Eu 
taire d’Etat , avec pouv< 
dre les archers du Procoi 
& d’y ajouter encore d’ 
pes, qui étoient les mi 
l’Empire. Le Proconful 
ter au jugement du Conc 
garde que les chofes fuf 
nées avec foin , mander 
tout ce qui fe pafleroit , c 
qu’il ne s’élevât aucun ti 
cette aflemblée. 

Il vouloit les préveni 
touffer, & il en jettoit luî- 
tes les femences. Diofcc 
d’Alexandrie, qu’il nomrr 
du Concile , étoit le plu 
pui d’Eutychès. Théodoi 
roit fon orgueil , fon obft 
emportement, fes viol< 


314 Histoire Romaine, 
préfida , foit en vertu de la dignii 
Theodo- de fon fiége, foit parce que le raf 
-plaint Leon n’étoit préfent que p 
kien III. les Légats , foit parce que celui c 

AndeN ç . ^ on ^ antano P^ e ? afliftoit comn 
44 p. ' W partie , & non comme Juge , foit e 
vertu du pouvoir que l’Empereur li 
en avoit donné. On examina dai 
les féances préliminaires les ades d 
Concile de Condantinople , & l’o 
n’y trouva rien de contraire aux c; 
nons. Diofcore outré de ce prenait 
pas des Evêques, qui tendoit à i 
condamnation perfonnelle , fit écls 
ter tonte la paffion dont il étoit an 
mé. 11 recula les Juges d’Eutychès <! 
les Notaires du Concile. Avec que! 
ques Evêaues de fa fadion , il fit at 
foudre le Moine dégradé , & retom 
ber fur faint Flavien les anatême 
qu’il avoit lancés à Conftantinoplc 
De l’excommunication il pafla à I 
violence ; faint Flavien fut trait 
avec tant d’inhumanité , que troi 
jours après il mourut de fes bleflureî 
lxxxv. Diofcore aïant fait drelfer comm 

îVjkt ^ fo* p^ ut ^ es a< ^ es ce b r >g an< ^ a 

ge , les envoïa à Théodofe. Le Prin 
ce , qui s’étoit lailTé mettre le ban 
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deau fur les yeux , publia un édit — - ■ 

pour les faire recevoir partout l’Em- Theodo- . 
pire , & confirmer les dépofitions Ç Er 
de faint Flavien, d’Euféhe, de Dom- mien IIL~ 
nus, de Théodoret & d’Ibas , ac- A . 
cufés de Neftorianifme. Saint Leon 
écrivit à Pulcherie , pour la conju- 
rer de demander à l’Empereur l'on 
frere la permifïion de convoquer en 
Italie un nouveau Concile , où l’on 
difcuteroit fans prévention une quef- 
tïon qui troubloit toute l’Eglife. Ses 
prières & celles de Pulcherie furent 
inutiles. Il mourut peu de tems après, LXXXVI 
& alla lui-même rendre compte au n meuxt . 
fouverain tribunal de la prévention , 
où une piété mal entendue l’avoit 
engagé ; il étoit peut-être pur dans 
fa foi , mais foible , timide , & facile 
à féduire. 

Valentinien III. & Marcien - 

Empereur L IL Valen- 

tinien III. 

Il mourut le 28. de Juillet fans^^^’ 
laiflfer de fucceffeur. Pulcherie , dont lxxxvii* 
les vertus avoient mérité la confîan- Marciea 
ce de tout l’Empire , offrit la cou- Ics . 

ronne a Marcien , pourvu qu il vou-i'Egüfe. 
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16 Histoire Romaine, 
fût l’époufer , & qu’il la laiffât 
Valenti- meurer fidelle à fon voeu de vir^ 
nité. Marcien le lui promit , & 
le fit déclarer Augufte par le Séi 
n 4 ^ x ' * & par les troupes. C’étoit le mêq 
que Genferic avoit autrefois déchg 
gé de Tes chaînes. On reconnut biei 
tôt que ce choix étoit digne d’ur 
Princefle aufli fage. Les premie 
foins du nouvel Empereur furent c 
travailler à la paix de l’Eglife. i 
commença par faire exécuter au 
' portes de Conftantinople l’eunuqu 
Chryfaphius, celui qui avoit furpr 
la religion de Théodofe. Il rapell 
les Evêques exilés , agit de concei 
avec S. Léon pour la convocatio 
du Concile général de Calcédo: 
ne , où il affilia en perfonne ; il 
fit confirmer l’anateme prononc 
contre Eutychès , & il révoqua le 
loix qu’on avoit furprifes à Théc 
dofe. 

i xxv vin. L’Empire étoit alors dans une 
Vaisutiaîn? 6 rr ^ e fituation , qu’il ne fortoit d’u 
malheur que pour retomber dans u 
autre. Lorfqu’on eut fait la paix ave 
Genferic , Attila fondit fur l’Eure 
pe , on^ l’éloigna en épuifant le tre 
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for ; les troubles d’Eutychès fuccé- — . 
derent à Tes fureurs, & dès que Mar- Valhnti- 
cien les eut terminés , Attila revint 

c 1 r r MARCIEN. 

fur 1 Empire avec des forces auf- , 
quelles il n’étoit pas poffible de ré- 4/1. 
fider. Si l’orage tomba principale- 
ment fur l’Occident , Valentinien 
ne pouvoit s’en prendre qu’à lui- 
même , à fa mauvaife conduite & 
à la négligence qu’il avoit de ré- 
primer la cupidité de fes Miniftres. 

Prince mou, voluptueux, indo-Lxxxix. 
lent , rien ne l’inquiétoit que le dé- 

1 r 1 - r 1 -i 1 r*blc a* fo» 

rangement de fes plailirs ; il aban- Empîro. 
donnoit à d’autres le foin du gou- 
vernement ; & les Officiers fur qui 
il fe repofoit , maîtres abfolus dans 
les provinces qui leur étoient con- 
fiées , s’en aproprioient toutes les ri- 
cheffes. De- là , ce défordre univer- 
fel , qui précipita la chûte de l’Em- 
pire. Voici la peinture qu’en fait 
Salvien , comme témoin oculaire. 

« Nos larmes ne peuvent fuffire pour 
» déplorer les maux , dont la Répu- 
»• blique Romaine efl affligée de tou- 
» tes parts ; chaque jour elle fait un 
^ pas vers fa ruine. Déjà prête à ex- 
as pirer , une ligue de brigands s’en>* 
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■ *> preffe à lui porter le dernier cotq 

Valenti » par leurs violences , leurs rapine, 

Marc^eeT” & ^ eurs concul ^ lons * Les pauvre: 
A ' » font contraints de porter les char 

An ® * 93 £ es ^ es r ^ c ^ es > c ’ e ^ P our fatisfain 
*» ces âmes infatîables qu’on épuift 
» les villes & les provinces entières 
» c’eft pour eux que , fous prétext< 
» de retrancher les anciens fubfides 
» on en impofe de nouveaux , qu 
» tirent le fang & la fubftance dt 
w peuple. Ce ne font pas les pau 
» vres feuls , c’eft tout le genre hu 
» main qui fouffre de cette tyrannie, 
» L’élévation de ceux qui poffédem 
» les grandes charges n’eft que k 
•» profcription des cités entières : 
» leur gouvernement eft une dépré 
» dation générale ; les honneurs qu 
» s’achètent par un petit nombre , f< 
» paient par la mifere de tous le! 
» autres ; pour élever cinq ou fi> 
®» hommes , on renverfe tout l’Em- 
» pire. C’eft un joug aufli odieux 
» qu’infuportable ; l’Angleterre, l’Ef 
» pagne , une grande partie des Gau 
» les l’ont déjà fecoué ; la durett 
» des Romains a contraint les peu 
» pies à quitter le nom Romain. » 

Attife 
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Attila connoifloit ce foulévement — — — — — . 
univerfel. 11 amena delà Tartarie , Valhnti- 
de la Mofcovie 5 des provinces du*il tNlI ^ T 
Nord , de l’Allemagne & de Polo- ’ 

gne qu’il avoit fubjuguées , une ar- n ® ' * 
mée de fept cens mille hommes , ré- xc# 
folu d’envahir l’un 8c l’autre Empire, a«iU re - 
8c enfuite tonte la terre. Quoiqu’il ° c ' 
cherchât peu à colorer fon injultice 
par quelque fpécieux prétexte , il 
s’en préfenta un qu’il ne crut pas 
devoir négliger. Valentinien , outré 
de ce que la foeur Honora s’étoit 
abandonnée au grand Maître du Pa- 
lais , l’avoit fait enfermer pour le 
refie de fes jours. Il faut tout crain- 
dre d’une femme trop fortement con- 
vaincuë d’avoir failli ; fon crime lui 
donne de l’efprit 8c de l’audace ; & 
quand elle a une fois mis bas le maf- 
que , elle s’en fait un de tout ce qui 
fe préfente à fa vengeance. Honora 
trouva le moïen de faire favoir au 
Prince barbare , que s’il vouloit la 
tirer de fa captivité 8c la prendre 
pour fon époufe , elle lui donneroit 
la moitié de l’Empire qui lui apar- 
tenoit de droit , 8c pour l’alTùrer de 
fa fidélité , elle lui envoïa fon an- 
Tom. VIII . E e 
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neau. Attila y confentit plutôt poui 
fa dot que pour fes charmes , ôc i 


Marcien T promit cfe brifer fesjiens. 

AndeN.S. 

4 P- 


Prelfé d’ailleurs par Genferic de 
déclarer la guerre à Théoderjc , roi 
des Goths, il ufa d’un nouveau ftra- 
sesfourbt-tagême. Il fit entendre à Valenti- 
ties font de- n i en q u ’ü ne venoit dans les Gau- 
les que pour taire la guerre a I heo- 
deric, ôc il difoit aux Goths qu’il 
n’en vouloir qu’à Valentinien. Par 
cette double perfidie , il efpéroit fur- 
prendre l’un & l’autre , en leur infi 
pirant une faufie fécurité. Aëtius 
aïant découvert fa fourberie, enga- 
gea Théoderic Ôc fon fils Thorif- 
mond à fufpendre leur querelle avec 
l’Empire , ôc à fe liguer avec Va- 
lentinien pour s’opofer à un torrenî 
qui les menaçoit également. Tandis 
qu’ils fe préparoient à lui oppofei 
unebarriere, Attila avançoit à la têtt 
de fon armée redoutable ; il abatr 
prefque toute 'la forêt d’Hercinie 
pour conftruire des batteaux , ô 
palfer le Rhin. 

xcin. Dès qu’il fut entré dans les Gau 
s-ïTavagîs les , il ne difiimula plus fon deflein 
il fe répandit comme une fîam< 


affreux. 
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qui dévore tout. Les villes qui paf- . .... — — 
foient pour riches furent furprifes ou Valenti- 
forcées, & expofées à la violence 6c 
au pillage du foldat. Strasbourg , Spi - L ' A * 
re, Mayence, Vorms, Trêves, Ander- An * ' ‘ 
nac,T ongres, éprouvèrent fes fureurs. 

Metz fut brûlé le jour de Pâques ; 

Reims réduit en mafures ; Auxerre 
mis en cendres avec cinquante lieues 
à la ronde. Depuis le Rhin jufqu’à 
la Loire, villes , bourgs 6c villages, 
tout fut rempli de meurtres , d’in- 
cendies 6c de cruautés. Continuant 
fes ravages , moins en vainqueur qu’en 
deflru&eur du genre humain, il fe fit 
apeller le fléau, de Dieu , pour auto- 
xifer fes barbjpes , 6c intimider tou- 
tes les nations qu’il fe propofoic de 
fubjuguer. 

Cependant Aëtius avoit aflemblé 

toutes les forces de l’Empire aux^ nc j e NrS. 
environs de la ville d’Arles, 6c s’é- 45*. 
toit joint à Théoderic , à Merouée xcm. 
roi des François , à Sangibau rois des , Hp«d pi«- 
Alains, & a tous les autres peuples & ftl - iluVî . 4 
qui habitoient les Gaules. Saint A- 
gnan , évêque d’Orléans , vint les 
conjurer de donner un promt fe- 
cours à eette ville , dont les Barba- 

£e ij 
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■ — — res aprochoient à grandes journées.' 
Valenti- Aëtius le lui promit. Mais quand le 
kien iiî.et f a j nt E v ^q ue f L}t retour , en apro- 

, , -, ç chant des portes de la ville , il trou- 
“ \ ,b * va l’ennemi qui en battoit déjà les 
murailles , & qui s’étoit rendu maî- 
tre des fauxbourgs. Le ciel voulut 
qu’il y rentrât pour encourager fou 
troupeau , & l’exhorter à attendre le 
fecours qui s’avançoit. Il arriva en- 
fin , & fondit avec tant d’impétuofité 
fur les Barbares qu’il en fit un affreux 
carnage , & obligea les autres à le- 
ver le fiége. Aufli-tôt qu’ Aetius eut 
reçu le refie des troupes qu’il atten- 
doit, il fe mita la pourfuite desfuïards, 
qui s’étoient retirés dans les plaines 
de Châlons en Champagne , il leur 
livra plufieurs combats qui lui fu- 
rent tous également heureux, & af- 
foiblirent confidérablement l’armée 
d’Attila. On affure que le roi Bar- 
bare y perdit plus de cent foixante 
& dix mille hommes. Théoderic & 
Gundicaire roi des Bourguignons y 
furent bielles à mort. 

XCTV. Thorifmond outré de la mort de 
T'èîh^ 1 aVïs pere Théoderic, vouloit la ven- 
poiiriuivrc. ger par un nouveau combat au péril 
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de Ton fang & de toute fa nation. 

Mais Aëtius l’en détourna, en lui Valehli- 
repréfentant que les armes n’étoient 
pas toujours également heureufes ; . , _ T * 

âc qu un ennemi auili faer qu Attila 45 x 
s’avoüoit fuffifamment vaincu quand 
il étoit réduit à prendre la fuite. Il 
loua fa valeur , & le détermina à re- 
tourner inceflamment dans fes Etats 
pour fe faire reconnoître , afin de 
prévenir les révolutions qui pour- 
roient naître. Cette conduite d’Aë- 
tius , qui paroifloit conforme aux ré- 
gies de la prudence , donna lieu à 
fes ennemis de le repréfenter à Va- 
lentinien , comme un homme ambi- 
tieux qui afpiroit au trône , & qui 
n’avoit empêché la défaite entière 
d’Attila, que pour fe ménager un 
appui dans Poccafion. Le Prince 
foupçonneux eut le malheur d’ajou- 
ter foi à ces raports qui n’a voient 
aucun fondement; & fa crédulité 
devint l’occafion de fa ruine 8 c de 
celle d’Aëtius. 

Il eft vrai , qué fi ce Général avoit xcv. 
connu la réfoîution du Prince bar- r é ( oEn de, 
bare , il en eut délivré l’Empire pour fcbruiîr. 
jamais. Attila s’étoit fortement re- 


Digitized by Google 


• I 

- 324 Histoire Romaine, 

tranché à quelques lieues , & ave 

\^aienti- fait élever au milieu de fon camp i 
wien III. et lame bûcher où il devoir mettre 

MARCIEN. r 0 o r . • • r 

feu & le précipiter avec tous les tr 
i S fors » dès 4 u ’d verro * c ^ es lignes fc 
cées par les Romains. Après qu’ 
furent retirés, il paiïa dans la Pas 
nonie , demeure ordinaire des Hun 
il envoïa recruter fon armée da; 
les provinces Septentrionnales , 
réfoiut d’envahir l’année fui vante 1’ 
talie , où il ne devoit trouver ; 
Goths , ni Alains , ni François , 1 
Bourguignons , qui s’oppofafïent 
fes armes. Les premières nouvel! 
qu’on en reçut y renouvellerent 
fraïeur & la confirmation , dont c 
avoit été faifi aux aproches d’Alar 
& de Frédégaire. On le craigne 
encore plus que ceux-ci , en qui c 
n’ avoit pas remarqué ce caraélere < 
barbarie , qui traite comme auta: 
d’ennemis tout ce qu’il y a de cré< 
tures dans l’univers. 

" Ces allarmes n’étoient que trop bi< 

4.52 * S ' f on ^ées. Attila fe 'remit en camp 
gne vers la fin de l’hiver, il s’o 
siégeà'A- vriC UQ c hemin au travers des gari 
fluiiw. fons de l’Empire , & pafla les Alp 
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Juliennes. La grande & opulente vil- » ■■ 

le d’Aquilée fe trouvant la première Valhjtj- 
fur Ton paflage fut la première atta- marcien* 
quée ; le liège en fut long & la dé- A , , TO 
fenfe vigoureule. Attila craignant 
le murmure de Tes troupes , qui 
étoient depuis trois mois devant la 
place , penfoit à abandonner le liè- 
ge , lorfqu’il vit une cicogne , qui 
avoit fon nid fur une des plus hautes 
forterelfes de la ville , s’envoler dans 
la campagne avec fes petits. Il le lit 
remarquer à fes foldats , & leur dit 
que l’inllind naturel de cet oifeau 
leur montroit quel devoir être dans 
peu le fort de la ville ; il les exhor- 
ta à prendre courage , & à attendre 
avec patience la récompenfe qui étoit 
due à leurs travaux. 

Les Huns animés par ce difcours xcvn 
de leur chef, recommencèrent à 
battre les murs avec de nouveaux dei ‘ iVlU ** 
efforts. Les alïiégés ne voïant plus 
de falut à efpérer , fe déterminèrent 
à prendre la fuite , & imaginèrent 
de tromper l’ennemi pour gagner du 
tems. Ils placèrent grand nombre de 
ffatues fur les remparts , comme des 
ibldats mis en fentinelle. Attila les 
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Histoire Romain»; 
prit d’abord pour des hommes , ji 
qu’à ce qu’il vit que les oifeaux v 
noient fe percher fur leurs têtes, j 
lors il comprit le ftratagême. II 
auiïi-tôt monter à l’efcalade ; aya 
bientôt été maître de la place , il t 
abandonna le pillage à fes foldat 
qui y exerceront toutes les inhum 
nités imaginables pour intimider I 
villes voilines. Après l’avoir dépoli 
lée de toutes fes richefles , ils y m 
rent le feu , & la traitèrent avec tai 
d’inhumanité , qu’elle demeura po> 
toujours enfevelie fous fes ruines. 

Concorde, Alrino, Ceneda, Op 
terge eurent un pareil traitemer 
Padouë, Trévife, Veronne, Mai 
touë, Crémone , Milan , BrelTe, Be 
game furent mifes à feu & à fan 
La terreur du nom d’Attila & de f 
ravages mettant en fuite tous I 

Ï ieuples voifins , ceux qui habitoiei 
a province de Vénétie, fe fauv< 
rent dans les Ifles qui font à la poi) 
te du Golfe Adriatique, pourfe me 
tre en fûreté contre les Barbares. L 
ils commencèrent à fe former d 
habitations , premièrement dans l’ii 
de Rialto, puis dans celle de M 

- lamac 
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lamace ; & avec le terris ils embraf- — — - 

ferent toutes les autres , qui font au 
nombre de foixante & douze. C’ell m A rcu w. 
l’origine de cette illuftre République, s> 

la plus fage , la plus riche , & la plus 4S j/ * 
floriffante de l’Europe. 

Les rigueurs de l’hiver n’empê- mar- 
chèrent pas les Barbares de conti-checonu:At- 
nuer leurs courfes ; ils paflferent le Pô nla * 
dans la plus rude faifon de l’année , 

& exercèrent toute leur fureur fur 
Plaifance , Modene , Parme , Rhé- 
ge & Ferrare. Alors Aëtius crut qu’il 
étoit tems de marcher contre Attila , 

& d’arrêter fes progrès. Jufqu’à ce 
jour il avoit crû que l’ennemi de- 
meureroit au-delà du Pô , ou qu’il 
palferoit dans les Gaules. Mais quand 
il le vit aprocher de Rome , il en partie 
lui-même à la tête d’une armée nom- 
breufe. Au bruit de fa marche les 
Généraux d’ Ajtila lui repréfenterent, 
qu’avec toutes les richefles qu’il avoit 
acquifes depuis les Alpes Juliennes 
jufqu’au mont Apennin , il pouvoic 
déformais goûter les douceurs d’une 
vie tranquille , & fufpendre du moins, 
pour quelque tems , le bruit des ar- 
mes , aulîi pénible qu’il elt réfilleux: 

Tom. VIII. Ff 
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328 Histoire Romain h . 
Qu’il devoit fe fouvenir que la Foi 
tune ne le rendoit point heureu 
contre Aëtius : Que ce Général , dt 
voué à la confervation de Rome 
montreroit encore plus de courag 
qu’il n’en avoit fait voir pour la dt 
fenfe des Gaules : Que Rome fem 
bloit être protégée du ciel , qui e 
frapoit tous les ennemis ; témoii: 
Alaric & Frédégaire , qui étoier 
morts peu de tems après l’avoir rs 
vagée. 

' Attila étoit déjà ébranlé par et 
remontrances, lorfque le Pape fait 
Leon vint de la part de Valent 
nien , toujours réfident à Ravenn 
fans forces & fans cœur , lui faire d< 
propofitions de paix. Le Pontife li 
parla avec tant de majellé , de doi 
ceur & d’éloquence , qu’il amoll 
Ton caraftere féroce , & qu’il en m< 
rita l’amitié , le refpeâ: , & l’admir; 
tion. Attila promit dé" fortir de Lit; 
lie , aux conditions que l’Empire li 
païeroit tous les ans une fomme qu : 
fixa , & qu’on lui remettroit entre i< 
mains Honora, foeur de l’Emperen 
que l’on tenoit enfermée. Le Paf 
confentit à ces propofitions; & 
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Prince barbare fe retira avec Ton ar- 
mée au-delà du Danube. 

Un efprit aufli inquiet qu’ambi- 
tieux ne pouvoit demeurer long- 
tems en paix. L’année fuivante , il 
revint dans les Gaules , & tomba 
avec fa fureur ordinaire fur les A- 
lains. Thorifmond fe regardant in- 
téreffé dans la défaite de fes voifins 
fe joignit à eux , alla au-devant des 
Huns , leur livra une fanglante ba- 
taille, & les pourfuivit jufqu’au Rhin. 
Attila confus de fa déroute n’ofa plus 
reparoître. Il époufa peu de tems 
après la princeffe Ildico , & fe livra 
à un fi grand excès de vin le foir 
de fes noces , qu’il fut étouffé dans 
fon lit par une hémoragie. Après fa 
mort , fes fils fe difputerent la cou- 
ronne ; ils armèrent les uns contre 
les autres , & fe détruifirent fuccefli- 
vement. Ainfi finit en fort peu de 
tems Attila , avec fa famille & fa 
puiffance , qui fembloient devoir ab- 
forber tout l’univers. 

Valentinien délivré d’un ennemi 
fi redoutable , continuoit avec plus 
de licence fes honteux plaifirs. L’ex- 
cès avec lequel il s’y abandonna , at- 

Ff ij 


Valenti- 
nienIII.e r 
Marcien. 

AndeN.S. 

4Î4- 

ci. 

Il revient 
dans .esGau- 
les. 


* 


Cil. 

Sa morttra. 
gique.Sortdc 
fon Empire, 


An deN.S. 
4J5. 

cm. 

Val- ntinien 
violf nue Da- 
me Romaine. 


Digitized by Googl 


330 Histoire Romaine, 

» — r - tira fur lui la punition qu’il méri- 
Valenti- to j t depuis long-tems. Petrone-Ma- 
- E ^ ET xime , fénateur Romain , & petit-fils 
A j C L t N ç du Tyran Maxime , que le grand 
An * ’ ' Théodofe vainquit , avoit époufé 
une de ces perfonnes rares , qui fa- 
vent conferver une vertu folide, 

. avec les charmes & les agrémens de 
la beauté. L’Empereur conçut pour 
elle tous les feux de la paiïion ; il les 
fui fit témoigner, il la combla de pré- 
fens, & la trouva toujours infenfible. 
Tant de fermeté aïant augmenté de 
plus en plus fes defirs , il réfolut de 
le procurer par la force ce qu’il n’a- 
voit pû acheter par fes dons. 11 fit 
venir Maxime à la Cour, & lui ga- 
gna aux dés une fomme confidéra- 
ble. Le Sénateur n’aïant pas de quoi 
paier fur le champ , donna fon an- 
neau au Prince pour lui afifùrer le 
refte de la dette. Valentinien envoïa 
un Officier à l’époufe de Maxime , 
lui dire de la part de fon mari de 
venir faire fa cour à l’Impératrice 
Eudocie , & ordonna à cet Officier 
de lui montrer fon anneau , afin qu’el- 
le ne fît aucune difficulté d’obéir. 
, Aufli-tôt qu’elle fut arrivée, Valen- 
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tinien la fit enfermer dans une cham- 
bre à l’écart, & jouit d’elle j^rforce. 

Perfuadée que fon mari avoit con- 
fenti à la perte de fon honneur , 
parce qu’elle avoit vû fa bague , elle 
lui en fit de fanglans reproches. Ma- 
xime outré d’un affront aufii hoq- 
teux pour lui -même que pour le 
Prince , réfolut de s’en venger. Mais 
craignant Aëtius , qui n’auroit pas 
laifie impunie la mort de fon maître, 
il chercha un naoïen de s’en défaire , 
& il y réuffit par Valentinien lui- 
même. Il fit renaître les anciens foup- 
çons qu’on avoit femés au fujet de 
la fidélité de cet Officier ; il les 
répandit à la Cour , & engagea un 
des favoris de les infpirer à l’Empe- 
reur. Le Prince porté à croire tous 
les mauvais raports qu’on lui faifoin 
contre fa perfonne , fe perfuada qu’il 
étoit de fa fûreté de faire mourir 
Aëtius. Lui-même fut l’exécuteur de 
ce crime ; & il condamna à diffé- 
rens fupplices tous ceux que les liens 
de l’amitié pourroient y rendre fenfi- 
bles. Le meurtre de ce vaillant Capi- 
taine fut regardé comme une perte ir- 
réparable pour l’Empire. V alentinien 
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332 Histoire Romaine, 
demandant à un de fes courtifans s’il 
n’a volt jj^s bien fait de tuer Aëtius, 
celui-ci après s’être long-tems dé- 
fendu de répondre , lui dit enfin : 
» Seigneur , je crois que vous vous 
x> êtes coupé la main droite avec le 
» glaive que vous teniez dans la 
» gauche. » * 

Loin d’en être convaincu , il fe 
crut délivré de tous fes ennemis ; il 
donna fon entière confiance à Maxi- 
me , qui affeèloit les plus beaux de- 
hors du zélé & de la fincérité. Le 
Romain vindicatif ne tarda pas à en 
faire ufage. 11 fit entrer parmi les 
gardes du Prince deux foldats pleins 
de regret de la mort d’Aëtius ; à 
force de préfens & de promeffes il 
les détermina à fervir la patrie , en 
lui immolant celui qui en avoit fait 
périr le plus ferme défenfeur. Séduits 
par ce motif fpécieux , ils trempè- 
rent leurs mains dans le fang de Va- 
lentinien, la trentième année de fon 
régné & la trente-fixiéme de fon âge. 

En lui tarit le fang de l’illufixe 
Théodofe , qui , malheureufement 
pour l’Empire, n’a voit déjà que trop 
dégénéré de ft première vertu. A- 
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près la mort de ce grand Prince , que 
fon mérite avoit élevé fur le trône , 
quoiqu’il fe tînt caché dans le fonds 
des Efpagnes , à peine vit-on un de 
fes fucce fleurs retracer l’ombre de 
ce courage magnanime , qui le ren- 
doit autant i’ame de l’Empire qu’il 
en étoit le Chef, le Protedeur & le 
Souverain. L’efprit , la politique , 
l’adivité devinrent dans cette famil- 
le le caradére des femmes ; l’igno- 
rance , le foupçon , la moleffe furent 
le propre des hommes, 

Marcien & Maxime, Empe- 
reur LUI. 

La mort de Valentinien fut auffi 
fatale à l’Empire que fa vie avoit 
été inutile & fcandaleufe. Comme 
il ne la: (Toit point de fiiccefleur, il 
étoit aifé au fénateur Maxime de fe 
faifir du diadème, dans une confu- 
fion générale, foutenu d’ailleurs par 
les grandes richeffes qu’il poflfédoit. 
A ce titre feul , il fut proclamé Em- 
pereur par les Gardes du Corps dans 
le palais Impérial , & les troupes 
confirmèrent fon éledion. Sa fem- 
' F f iiij 
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334 Histoire Romaine,* 
■ - ■•■■me étant morte peu de jours après^j 
“«««U époufa aufli-tôt Eudocie , veuve 
Lr axi- y a i ent i n i enj q UO iq ue malgré elle. 

. , __ _ Mais il lui refloit d’outrager après la 

mort celui a qui il avoir fait oter la 
vie ; & il croïoit par cette alliance 
augmenter fon autorité & fa répu- 
tation. Il nomma fon fils Pallade Cé- 
far , & lui donna en mariage Eudo- 
cie , fille de Valentinien , qui avoit 
été promife à Gaudence , fils d’Aë- 
tius. 

cix. Cette couronne , qu’il avoit ache- 
<i-h*rou«n-té e par le fang de fon Souverain , lui 
parut bientôt un poids infuportable ; 
dès les premiers jours il s’ennuïa de 
la porter ; & il efiimoit heureux Da- 
moclès , qui n’avoit été Roi que pen- 
dant un repas. La crainte d’un opro- 
bre éternel l’empêcha d’abdiquer ; il 
réfolut de demeurer fur le trône , & 
de lui rendre, s’il le pouvoit, fa pre- 
mière fplendeur. Les devoirs en font 
trop étendus, pour qu’un Prince foie 
en état de les remplir tous par lui- 
même ; il a befoin de Minières , & 
fa fagelfe confifte dans le choix qu’il 
en fait. Maxime jetta les yeux fur 
Avitus préfet du Prétoire , pour l’ai- 
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der dans l’adminiftration de l’Empi- 
re; fon origine & fes talens fem- 
bloient l’apeller à cette fonction. Il 
defcendoit des plus illuftres familles 
d’Italie ; il avoit des lumières , de la 
fagefle , de l’éloquence , du coura- 
ge ; il connoiffoit parfaitement l’état 
du Roïaume, les intérêts des Prin- 
ces de l’Europe ; perfonne n’étoit 
plus propre à négocier une affaire 
difficile. Maxime l’envoïa dans les 
Cours voifines traiter de la paix en 
qualité d’Ambafladeur & de Général 
des armées ; effimant qu’il falloir 
d’abord s’affermir & les apaifer, afin 
de les furprendre & de les vaincre , 
lorfqu’elles fe croiroient en fûreté. 

Son imprudence renverfa les. pro- 
jets qu’il fe fiattoit d’avoir concer- 
tés fuivant toutes les régies de la 
faine politique. L’amour infenfé qu’il 
conçut pour Eudocie lui fit avouer 
dans un tranfport indifcret , que Tem- 
pérance de l’avoir un jour pour épou- 
f^, lui avoit fait prendre la résolu- 
tion de terminer les jours de Valen- 
tinien , & que fa mort n’avoit été 
que l’exécution de fes ordres & de 
fes confeils. 11 ne pouvoit s’ouvrir 
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33 6 Histoire Romaine, 
à une ennemie plus déclarée. 


Makcien Eudocie eut aflez d empire fur elle- 
ME meme , pour contenir les éclats que 
AndeN S devoit produire Ta douleur ; elle jura 
45 j/ * de venger le fang de fon mari, indi- 
CXI fférente au renverfement du trône , 
ï. il; appelle pourvu qu’elle fît périr celui qui n’y 
Crnferh pour £ to i t mont é q ue p ar l e crime. Elle 

la venger. , , * , ai 

depecha vers uenlenc un omcier 
de confiance , pour le conjurer de 
ne pas laiiïer impuni le meurtre de 
Valentinien fon allié, & de la tirer 
elle-même d’entre les bras d’un ufur- 
pateur cruel ; l’afiurant que tous les 
ports étoient ouverts & négligés , & 
qu’elle l’aideroit de tout fon pouvoir, 
ex». C’étoit ouvrir au roi des Vandales 
Aiîaiiîn.u] a car jé re où il fouhaitoit entrer de- 

«c Maxime, . , ti • 

puis long-tems. 11 mit en mer une 

S uidante flotte de Vandales & de 
laures , & fit voile pour l’Italie. Au 
bruit de fes aproches , Maxime tom- 
ba dans le défefpoir 8c l’abattement; 
toutes les forces 8c les reiïources de 
l’Empire lui parurent un monde en- 
tier dont le mouvement ne regar- 
doit que lui feul , 8c dont le poids 
énorme devoit l’écrafer. Loin de con- 
foler fes fujets par fes foins & fon 
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aplication , il les confternoit par fon 

découragement, & leur ôtoit toute Marcjen 
efpérance de falut. Quelques Séna- ^ Maxi ~ 
teurs voïant qu’il fe préparoic à pren- * 
dre la fuite , & qu’il abandonnoit An 4 fy. * 
ceux que fon devoir l’obligeoit de 
protéger, fe jetterent fur lui , l’alfom- 
merentà coups de pierres, traînèrent 
fon corps par toutes les rues ; & après 
l’avoir couvert d’ignominie pendant 
trois jours , ils le jetterent dans le Ti- 
bre le 12. de Juin , & le foixante 8 c 
dix-feptiéme de fon ufurpation. 

Sa mort ne fit qu’augmenter le trou- cxm. 
ble & la confufion , ne laiflant per- * P ill(î « 
fonne qui eût l’autorité néceflaire patGenfenc * 
pour donner les ordres que deman- 
doitune circonflance fi critique. Gen- 
feric s’avança contre Rome, il y entra 
fans aucune oppofition,il en abandon- 
na toutes les richefles à fes foldats , 
quoiqu’il eût promis à Eudocie de 
n’y commettre aucun ravage. Saint 
Leon fuivi des principaux de la vil- 
le alla fe jetter à fes piés , le conju- 
rant d’épargner une ville qu’Alaric 
lui-même & Attila ennemis du nom 
Chrétien , avoient refpe&ée. Le bar- 
bare fut infenûble à fes prières ; fes 
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338 Histoire Romaine, 
troupes faccagerent la ville pendant 
quatorze jours avec une fureur im- 
placable ; ils n’épargnerent ni les mai- 
ions particulières ni les bâtimens pu- 
blics; ils enlevèrent des Eglifes les 
ornemens & les vafes facrés , en- 
tr’autres ceux que Tite avoit autre- 
fois aportés du temple de Jerufalem ; 
ils renverferent celui de Jupiter Ca- 

{ >itolin , & emportèrent prefque toute 
a couverture qui étoit de cuivre do- 
ré & d’un éclat ébloüiflant. Lui-mê- 
me força le palais Impérial , s’empa- 
ra des tréfors, des meubles, des lta- 
tuës , des autres ornemens, & les fie 
embarquer pour Carthage avec le 
refie du butin. Tous les vaiffeanx ar- 
rivèrent heureufement , excepté ce- 
lui où l’on avoit chargé les idoles , 
qui fit naufrage. 

Eudocie reconnut alors que la ven- 
geance donne toujours des fujets de 
repentir, qu’on en eft foi-même la 
vidime, & qu’elle ne manque jamais 
de palier les bornes qu’on lui avoit _ 
prescrites. Genferic , infidèle à fes 
promeffes , la fit embarquer avec fes 
deux filles , Eudoxie & Placidie, en 
qualité de captives. Cependant lorf* 
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qu’il fut arrivé en Afrique , il fit épou — — 

fer Eudoxie par fon fils Honoric & MarcIf.m 
renvoïa l’Imperatrice avec Placidie B J E MAXlr 
à Conflantinopie auprès de Marcien. 

Ce Prince étoit pénétré de dou- -deN.S. 
leur de voir les calamités qui affli- 
geoient l’Empire d’Occident. Le Sé- A ^^preni 
nat le preffoit d’emploïer fon auto- n pourpre» 
rité pour nommer un Prince ; mais 
fon grand âge & fes infirmités ne lui 
permettaient pas de s’engager dans 
les troubles qui dévoient fuivre cet- 
te création. Sur les inflances de Tho- 
rifmond , fils de Théoderic , & à la 
priere de plufieurs grands de l’Em- 
pire, Avitus, ambaffadeur de Mar- 
cien, & préfet des Gaules , avoit dé- 
jà pris la pourpre , mais comme mal- 
gré lui , prévoïant bien l’extrême 
difficulté qu’il auroit à fe maintenir 
dans cette haute dignité. Il fut néan- 
moins reconnu dans les Gaules le 10. 
de Juillet. 

Marcien & A viTUs.Empe- M „ C ,J 
reur LIV. etAvitus. 

cxvi. 

Aufti-tôt il écrivit aü Sénat pour Avinmecon. 
lui faire part de fon éledion, & man- ac^Vupi' 
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340 Histoire Romaine, 
da qu’il iroit prendre féance fur le 
trône Impérial , dès qu’il auroit mis 
ordre aux affaires des Gaules , & 
prévenu les incurfions des François 
dans les provinces au - delà de la 
Loire. Apres qu’il eut pris toutes les 
précautions convenables , il s’avan- 
ça vers Rome à la tête d’une armée, 
compofée pour la plus grande* par- 
tie de Goths , que Thorifmond lui 
avoit envoies pour le foutenir. La 
vûë de les troupes parfaitement dis- 
ciplinées 8c affe&ionnées à Ton fer- 
vice, engagea le Sénat & le peuple 
à le recevoir avec de grandes mar- 
ques de joie 8c de fourmilion. 

Mais aufli-tôt qu’il les eut ren- 
voïées , croïant n’en avoir plus be- 
foin, ils commencèrent à témoigner 
leur averfion pour lui ; 8c ils la fon- 
doient fur l’horreur qu’ils confer- 
voient contre Maxime , l’auteur de 
fa fortune , 8c de tous leurs maux. 
Ils le chalferent de Rome , 8c Pobli- 
gerent à fe démettre de la pourpre r 
qu’il avoit portée huit ou dix mois. 
Il la quitta à Plaifance , dont il fut 
facré Évêque. Ce nouveau genre de 
vie ne le mettant pas encore à l’abri 
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des foupçons , que la malignité & la — — 
jaloufie formoient contre lui , il ré- M^ RC,Sîî 
folut de fe retirer en Auvergne* dans ET VITUÏ * 
fa ville natale ; mais il mourut en An deN.S. 
chemin. ** 

Pendant ce tems-là, Thorifmond cxviii. 
marcha avec une nombreufe armée , e aoScnu 
d’Aquitaine en Efpagne , fuivant la 
promefle qu’il en avoit faite à Avi- 
tus , & livra une fanglante bataille à 
Rinciaire roi des Suéves , près de la 
ville d’Aftorga. Il y remporta une 
vi&oire complette , fit le Roi prifon- 
nier, & le condamna à mort. Les 
' François profitèrent de fon abfence , 

& de l’anarchie où étoient les Ro- 
mains pour s’établir un roïaume au 
milieu des Gaules; ils fe rendirent 
maîtres de Paris & des environs, & 
les enlevèrent pour jamais à l’Em- 
pire. 

Cette perte fut fuivie d’une autre xcix. 
plus confidérable en Afrique. Non 
content d avoir viole le traite de FAfùquc, 
paix avec les Romains , Genferic 
couronna cette première injuftice par 
une autre encore plus criante. Il en- 
vahit cette partie de l’Afrique qui 
étoit échûë à Valentinien dans le 
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- - , parcage qu’ils en avoient fait quel- 
M'vrcten ques années auparavant. Les Empe- 
etAvitus. reurs - en furent dépouillés jufqu’au 
An deN.S. régne de Valentinien qui la recou- 
4Î< *' vra furies Vandales. C’eft le déplo- 
rable état où fe trouvoit alors l’em- 
pire d’Occident, qui n’en avoit plus 
que l’ombre & le nom. Trahi par fes 
alliés , envahi par fes ennemis , il ne 
dattoit plus que par l’époque d’une 
nouvelle perte , qui lui enlevoit fes 
meilleures provinces avec la même 
rapidité que fes héros les avoient 
conquifes quatre ou cinq fiécles au- 
paravant. 

. Lorfque Marcien, vivement tou- 

An deN.S.- c hé de ces défordres, fe préparoit à 
457 * venir en arrêter le cours, la mort 
Monder. traverfa fes projets, & l’enleva à 
ckn. so.i ca- l’eflime & à 1 affeétion des deux Em- 


pires, après un régne de fix ans. Son 
zele pour la pureté de la Religion , 
l’innocence & la fimplicité de fes 
mœurs , fa fagefle & fa prudence » 
fon amour pour les peuples , firent 
répandre par tous fes fujets des tor- 
rens de larmes qui l’accompagnè- 
rent dans le tombeau, & montrèrent 
à ceux qui le dévoient fuivre fur fon 

trône 


Digitized by Googl 


L iv. VIL Ch a p. IV. 343 

trône ou fur celui des autres nations , ' 
que la principale gloire d’un Prince 
dépend delà maniéré dont il a traité 
fes fujets. 

• « 

< « r 

Leon & Majorien , Empe- 
reurs LV. & LVI. 


, En mourant il laifla fous la puiflan- Majoriez 
ce du Sénat la dire&ion de l’armée An de N.S> 
& le choix de fon fucceiïeur. L’élec- 4 57. 

tion tomba fur Leon , Thrace de 
naiiïance , & déjà en grande réputa- 
tion pour plulieurs beaux exploits. 

Dès qu’il fut couronné , il; penfa à 
donner un digne Chef à l’empire 
d’Occident. Majorien , célébré dans 
les armées , lui parut feul capable de 
rétablir la paix dans les Gaules. Il le 
üt Général des troupes , pour lui 
donner occafion de fe fraïer par foi- 
même le chemin vers le trône , en 
méritant l’eftime des peuples, & l’en- 
voïa eq Italie fuivi a’un grand cor- 
tège, où il fut bientôt déclaré Au- 
gufte. 

Le premier exercice de fa puilfan^ ^fcJien 
ce , fut de nommer Généraliflime chaffe ks 
des troupes Ricimer Goth de na- * * 
Terne T III. G g 
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- , , — tion , Capitaine expérimenté , fut 
Leon et q U j il f e repofoit entièrement: L’E- 
Majorien tat avo i t befoin d’un Général de cet- 
AndeN.S. t e réputation contre les nouvelles 
4J7 * entreprifes de Genferic. Le prince 
Vandale voulant profiter de la va- 
cance du trône , étoit venu fur les 
côtes de la Campanie , pour ravager 
cette province opulente ôc s’enrichir 
de fes dépouilles. Majorien & Rici- 
mer marchèrent contre lui , défirent 
les Barbares , & les repouflerent juf- 
ques dans leurs vaifleaux. 

- - Majorien voïant qu’ils n’étoient 
An deN.S. redoutables que quand on ne leur 
45 8- réfiftoit pas , réfolut de les attaquer , 

nie débite & de tranfporter le théâtre de la 
en Ambaffa- guerre au milieu de leur nation. Afin 
<Uur auprès <j e m i eux connoître l’état du païs & 
enenc. ^ difpofition des Africains, il fe dé- 
guifa, & alla trouver Genferic, en 
qualité d’Ambafladeur à Carthage, 
pour lui faire des propofitions de 
paix au nom de l’empeteur d’ Occi- 
dent. Le Vandale le reçut avec hon- 
neur, & par oftentation lui fit voit 
fes tréfors immenfes , la magnificen- 
ce de fa Cour, & tous fes arfenaux. 
Majorien n’aperçut en lui, & dans 
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Tes officiers , qu’une barbare fierté ; *— — — 
il remarqua dans fes troupes peu de “ 

valeur , de dilcipline » <5c de courage, 

«5c il reconnut un foulévement uni-. An °® •*’ 
verfel des Africains, accablés fous 
le poids de la plus cruelle tyran- 
nie , qui ne refpiroient qu’après le 
moment où l’on viqpdroit les aider 
à fecouer le joug. 

Pendant ce tems-là on équipoit ' ‘‘TTTT 
une flotte en différens ports de 1*1- n e 9 * 
talie. Il fa trouva prête à fon retour, & f u j v . 
& fit auffi-tôt voile pour Carthage, cxxin. 

- Il étoit à la veille de donner l’aflaut m’oblige 
à cette ville , lorfqu’il tomba dange- er 
reufement malade, <5c fut contraint 
de revenir en Europe , au grand re- 
gret des peuples de la Mauritanie , 
qui avoient déjà pris les armes , <5c le 
regardoient comme leur libérateur. 

Genferic craignant les armes d’un 
Prince auiïi entreprenant , commen- 
ça à redouter les Romains. Il envoïa 
des Ambafladeurs à Majorien pour 
lui demander la paix , à des condi- 
tions auffi avantageufes qu’on pou- 
voit le fouhaiter.. L’Empereur y con- 
fentit pour le bien de l’Etat , <5c la 
tranquillité de l’Italie. 

Ggij 
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L’humiliation des Vandales, & la 

Leon f.t foumilfion des Goths , qui l’avoit pré- 
JvIajorxen ^cfée de quelques mois , prefque 
An deN.s. fans effufion de fang , réveillèrent les 
S^fuiV efpérances des Romains. Ils fe flat- 
rx * toient fous un tel Empereur de re- 
îi'eft dépôfé couvrer bientôt leurs provinces , leur 
iiîafîîne gloire, & leur ancienne fplendeur; 
mais ce qui raiioit leur efpoir n etoit 
que le dernier effort d’une lumière 
qui s’éteint. Pendant que l’Empereus 
étoit occupé dans les Gaules à fou- 
tenir les intérêts de l’état , Ricimer 8c 
Sévére confpirerent contre lui. Le 
premier, comme barbare , de voit lui 
donner la mort ; 8c le fécond , com- 
me Romain , de voit s’emparer du 
trône. Sous prétexte de vouloir l’ai- 
der à terminer plus promtement la 
guerre contre les Alains , qui apro- 
choient de l’Italie , Ricimer lui me- 
na un renfort de troupes ; c’étoit un 
voile pour couvrir la trahifon qu’il 
méditoit. Affûré des troupes qu’il 
commandoit , il obligea Majorien à 
quitter la pourpre à Tortone ,1e fé- 
cond jour d’Août, 8c le feptiéme 
il le fit tuer , après un régne de quas 
tre ans 8c quatre mois. 
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Leon & Severe , Empereur LVII. 

C’étoit rouvrir toutes les plaies de 
l’Empire, & lui en faire de plus cruel- 
les. Sévérefut proclamé Augufte à 
Ravenne , fans attendre le confente- 
ment de l’empereur Leon. Pendant 
fon régne , toutes les loix furent vio- 
lées par ces deux âmes fcélérates , 
qui ne connoiffoient ni la juftice , ni 
l’honneur , ni l’humanité. Loin de 
laiffer vivre les autres en paix , ils ne 
s’accordèrent point avec eux-mêmes. 
Ricimer qui avoit fait mourir Mar- 
cien , étoit tout préparé à commet- 
tre le même attentat fur Sévére; il 
le fit empoifonner dans le palais le 
15. j)’Août 465’. 

L’Empire fe uouvoit alors dans 
un état fi déplorable, qu’on étoit obli- 
gé de regretter fes propres tyrans. On 
ne voïoit perfonne en état de relever 
le trône , & ceux qui en étoient ca- 
pables , ne vouloient pas y monter» 
Pendant cet interrègne , qui fut de 
deux ans, Ricimer faifoit la loi , & 
difpofoit de tout à fa volonté. Gen- 
feric , toujours attentif à profiter des 


Leon et 
Severe. 

An deN.S. 
461» 

cxxv. 

Le même é« 
lève 8c en», 
poifonne So- 
us re. 


An deN.S. 
463. 

CXXVI. 
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malheurs de l’Empire , vint ravager 


Leon et l es villes maritimes de l’Italie & des 
Severe. G au i es 9 moins en Prince qu’en Pira- 
An deN.S. te. Quelques foins que Ricimer prit 
4 * pour s’opofer à fes incurfions , & l’em- 
cour&s de pêcher de pénétrer dans le continent, 
Cenferic. jl eut la douleur de le voir défoler 
toutes les côtes , fans qu’il fût polh- 
ble de prévoir où on devroit l’atten- 
dre ou l’attaquer. Genferic fe faifoit 
un principe ae n’avoir point de pro- 
jet fixé en fe mettant en campagne ; 
tantôt il étoit dans les Ifles , tantôt 
dans les Gaules , tantôt dans l’Italie. 
Lorfque fon Amiral lui demandoic de 
quel côté il falloir faire voile. «Je 
» n’en fais rien , lui difoit-il ; où Dieu 
» voudra, & où le vent nous condui- 
ra. » Après avoir long-tems*erré 
de la forte , il retourna en Afrique , 
chargé des dépoüiles de l’Occident. 


V! 

1 ; 

ï 

c 


T.rnxr & Anthemius , Empe- 
Leonet reur LVIII. 

A N T H E- 

M 1 u s * Ces défordres déterminèrent enfin 
AndeN.S. l’Empereur Leon à fe donner un Gol- 
* 6 7‘ lègue. Il choifit Anthemius, grand 
Capitaine , & fon ami particulier , Ôc 
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Il l’envoïa à Rome avec le titre d’Au- — 

guftedéfigné. Le Sénat & l’armée LïONET 
vinrent le recevoir à huit milles de A n J he ~ 
la ville , & confirmèrent l’ élection. 

Pour la rendre fiable, & appaifer Ri- An 
cimer , que tout le monde craignoit, 
on lui fit époufer la fille d’Anthe- 
mius , & l’Empereur fe maria avec 
Léontia , fille de l’empereur de l’O- 
rient. 

• Genferic avoit recommencé fes CX xvnr. 
courfes , & infefloit les côtes du Pé- conju^t»» 
ioponéfe & de la Grèce. Leon ne d Afpar * 
pouvant foufîrir ces infultes , envoïa 
contre lui une grande flotte fous la 
conduite de Bafilifque , frere de fa 
femme l’Imperatrice Verine. Il ne 
pou voit choifir un Amiral qui lui fût 
plus contraire. Bafilifque étoit d’in- 
telligence avec le Patrice Afpar 8 c 
fon fils Ardabure, qui avoit un grand 
crédit è la Cour ; ils n’avoient été 
exclus du trône que pour leur atta- 
chement opiniâtre à l’Arianifme, qui 
les rendoit très - odieux au peuple. 

C’eft ce qui avoit obligé Afpar à pro- 
curer le fceptre à Leon. Il avoit con- 
certé avec fon fils Ardabure , de fai- 
re Emp ereur Bafilifque , quoique pro- 


3 fo Hi STOIBE ROMAINEJ 
— ■ — 1 feflant la religion Catholique , mais 

LEONET mo j ns ferme que Leon, fe flattant 
M ,Y, H E " régner fous fon nom , & d’établir 
AndeNS l’Arianifme. Bafilifque partit pour 
4 <58 / ‘l’Afrique, afin de faire diverfion & 

& fuiv. de retirer les Vandales de la Grèce; 
cxxix. il trahit fon maître, fit périr la flotte 
Trahifon & d’intelligence avec Genferic, &s’en- 

dcfaitedeBa. f ® r ^ „ r 

fiiif^ue en fuit honteulement. De retour a Conf- 
Afrjque. tantinople , il fe réfugia dans une E- 
glife pour éviter la colere du Prin- 
ce ; & l’Impératrice fa foeur le fit re- 
tirer à Perinthe chargé de la malé- 
diction publique. 

- L’Empereur eut connoiflance de la 

AndeN.S. confpiration qui fe formoit contre 
0 4 7 °* lui. Redoutant le parti puiffant des 
cxxx com phces , il feignit d ignorer le 
Leon fait complot , & offrit même fa fille A- 
mourirAf. riane à Patricole fils d’Afpar, avec 
par * la dignité de Céfar , qui étoit com- 
me la furvivance de l’Empire , à 
condition qu’il renonceroit à l’Aria- 
nifme. Tout le peuple craignant d’a- 
voir un Prince infeCté de l’héréfie , 

- vint dans l’Hippodrome , pour de- 
mander à Leon de préferver l’Em- 
pire d’un fi grand malheur; il fe tour- 
na enfuite contre Afpar, & le char- 
gea 
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gea d’injures. Cet officier aprehen- , 
dant les fureurs d’une populace mu- Lson An * 
t-inée , fe fauva avec Tes enfans à THEM1US * 
Calcédoine, &fe réfugia dans l’Egli- AndcN.S; 
fe de S te .Euphémie. L’Empereur leur 
cnvoïa dire qu’ils pouvoient fortir fans 
rien craindre ; ils répondirent qu’ils 
ne quiteroient point leur afile , fi le 
Prince ne venoit lui-même les en ti- . 

rer. Il y alla, il les fit venir , il mangea 
avec eux , & leur protefta qu’il avoir 3 

oublié le paffé , mais en fecret il don- 
na ordre à Zenon fon confident de 
leur faire trancher la tête, quand ils 
entreroient dans le Palais par les 
bains. Le commandement fut exécu- 
té fur Afpar 8c Ardabure ; on fe con- 
tenta d’enlever Ariana à Patricole, 

& de l’envoïer en exil. Zenon épou- $ 

fa la Princeffiepour prix de fon obéifi- 
Lance , & il fut nommé Gouverneur . 
de l’Orient. 

La mort d’Afpar excita d’auffi grands erm 
troubles , qu’il en auroit pû fufciter Contrario* 
lui-même pendant fa vie. Les Ariens décodera* 
qui perdoient un puiiïant prote&eur, 
engagèrent Ricimer à venger la mort 
d’un ami de même religion & de mê- 
me nation. Il y fut bien-tôt décermL 
Tome VU h H fi 
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■ né , & il choifit Anthémius , quoique 

Leon An- fon beau pere , pour l’immoler aux 
themius. manes d’Afpar 8c de fa famille, réfo- 
An deN.S. } u de tomber enfuite fur Leon,& de le 
47 *' faire périr. Il fit entrer dans fon horri- 

ble projet Evaric roi des Goths en 
Efpagne , & Genferic toujours en- 
nemi des Empereurs. Tous trois pro- 
fefioient également l’Arianifme. Mais 
leur deffein aiantété découvert avant 
l’exécution , Ricimer f<? retira à Mi- 
lan , craignant à fon tour la colere 
d’Anthémius. La noblefle de l’Empi- 
re apréhenda'que cette difeorde n’oc- 
cafionnât de nouveaux troubles dans 
l’Occident : elle pria Epiphane Evê- 
que de Pavie de négocier une récon- 
ciliation entre le Monarque & le Gé- 
néral d’armée. Le faint homme alla 
en cour , fléchit Anthémius , & le fit 
• confentir à une paix , que l’on pré- 
voioit bien ne devoir pas être de lon- 
gue durée. 

Elle ne fubGfta qu’autant qu il en 
7~rr r: fallut a Ricimer pour prendre des 
47 z mefures plus efficaces. Il donna ordre 
exxin. fecretement à fes officiers de faire fi- 
ti ainégeRo- j er fo urs troupes du côté de Rome , 

nr&la prend. & ^ fg [ ay iU e aU jour 



Liv. VIL Chap. IV. 
qu’il leur marquoit. La place fut in- - 
veftie de toutes parts dans Je rems LlonAn- 
qu on ne s y attendoit point. Il n’y a- 7 ntMius. 
voit aucunes provifions ; la famine AndcN.S. 

commença prefqu’aufli- tôt que le 47*. 

fiege la pelle fuivit de près. An- 
themius renfermé dans la ville n’a- 
voir d’autre efpérance que dans un 
fecours de Goths que Bilimer lui ame- 
noit, Ricimer alla au-devant d’eux, 
les défit , & jetta les alliegés dans la 
derniere défolation. Ce fuccès redou- 
bla fon courage , il emploïa le bellier 
oc les autres machines de guerre ; on 
attaqua les murailles avec vigueur i 
Rome fut réduite à la derniere extré- 
mité , & contrainte d’ouvrir les por- 
tes au vainqueur. 

Il y entra le 1 1 . de Juillet , & la ra- cxxxur. 
vagea avec plus de fureur qu’A- a n ». 6ic tuCf 
tarie ou Genferic n’avoient jamais "<»»* oi y - 
rait. Il l’abandonna entièrement au à fa pla " 
pi lage , excepté deux quartiers qu’il 
a voir choifis pour y faire fa demeure. 

Amfi fut prife & faccagée au moins 
trois fois dans l’efpace de 62 . ans 

cette capnale du monde, qui avoit 

relijte a toutes fortes d’ennemis pen- 
dant plus de dix fiécles. Ricimet 

Hhij 
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maître d’Anthemius oubliale relpe$ 
que lui dévoient infpirer la pourpre, 
l’humanité & fa qualité de gendre ; 
il le fit mourir cruellement, 6 c ribmma 
Olybrius Emperéur des Romains. Le 
ciel ne Iaifla pas long-tems impunis, 
les crimes de ce perfide barbare. Peu 
de jours après il fut faifi d’une dou* 
leur fi violente dans les entrailles , 
qu’il en mourut comme furieux le 18, 
d’Août. 

Leon 6c Olybrius, 
Empereur L I X. 

Olybrius étoit de la famille des 
Aniciens , l’une des plus illuftres & 
Leoh & des plus opulentes de Rome. 11 s’ér 
Olybrius. to j t m j s c j ans i es troupes de Leon , 
An deN.S. & y aV oit acquis beaucoup de répu- 
tation. Cet Empereur l’envoïoit por- 
ter du fecours à Anthémius ; mais il 
arriva trop tard : ôc Ricimer voulut 
s’en faire un ami , en lui donnant la 
couronne dont il n’ofoit s’emparer. 
Olybrius par reconnoifiànçe donna 
la qualité de Patrice à fon petit-fils 
Gundicaire , titre honorable qui donn 
jaoit Je jpas fur le Préfet du Prétoire*- 
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>■> f 

Leoït, Glycerius & Nepos * 
Empereurs LX. & LXI. 

Le nouvel Empereur ne jouît de 
fon élévation que jufqu’au 23. d’Oc- 
tobre j où la mort le tranfporta du 
trône dans le tombeau. Gundicaire 
prétendit avoir droit de nomination 
& mit la couronne fur la tête de Gly- 
cerius i Comte des domefiiques. 11 le 
fit proclamer folemnellement à Ra- 
venne le y.deMars.Léon de fon côté 
. fce voulant pas reconnoître une élec- 
tion qui s’étoit faite fans fon confen- 
tement , nomma Empereur d’Occi- 
dent Julius Népos, fils de Népotien, 
quiavoit été Grand-Maître de la Mi- 
lice en Efpagrie. Afin de l’autorifec 
& de foutenir le rang où il l’avoic 
élevé , il lui donna fa nièce en maria- 
ge , & des troupes pour fe défendre. 
JNépos vint à Ravenne , où fes trou- 
pes le déclarèrent Augufte le 2y. de 
Juin. Après avoir pris pofTefiTion du 
trône & du palais impérial , il marcha 
Contre Glycerius , le chafla de Rome, 
le pourfuivit jufqu*à Porto , où il le 

H hiij 


Leon, 
Glyce- 
rius 8c 
Nepos. 

An deN.S. 
47 J* 


Digitized by Google 


LfON y 

Glyce- 
K IUS fit 1 

Nepos.' 

An.deN.S. 

474 

CXXXIV. 

Mor: lieLeon. 
Son taraûere. 


35 '6 Histoire Romaine, 
dégrada. Glyiarius prit la mitre pour 
fe confoler de la couronne qu’il ve- 
noit de perdre ; il fe fit facrer Evêque 
de Salone en Dalmatie. 

Léon n’eut pas la fatisfa&ion de 
voir le fuccès de fon entreprife,il mou- 
rut d’un mal d’eftomac qui l’emporta 
en fortpeu de tems. L’Orient regretta, 
en le perdant, un grand Prince, qui ne 
cherchoit à fe diflinguer fur le trône 
que par fa vertu , fa fagefle , fon huma- 
nité, fa tempérance, fon attachement 
aux affaires de l’Etat , & fon zele 
pour la religion Catholique. Les diffe- 
rentes loix qu’il publia , & les églifes 
qu’il fit bâtir en font un folide témoi- 
gnage. On le blâme d’avoir été trop 
peu fur fes gardes dans le choix qu’il 
faifoit de fes principaux Officiers. 

C’eft à la puiffance exceffive qu’il 
avoit donnée à Afpar & à Bafilifque, 
qu’il faut imputer les troubles que 
ces deux Miniflres ambitieux caufe- . 
rent dans l’Empire. Ce defaut n’em- 

Î >êcha pas que les vertus qu’il fitbril- 
er fur le trône pendant 18. ans qu’il 
l’occupa , ne lui aient fait donner le 
furnom de Grand. 

1 ‘ ) 

i 
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Glycerius, Zenon & Leon, ces Glice- 
deux derniers faifant le LXIII. ** u SyZ~- 

-r-> NOS OC 

Empereur. Leon. 

vi c c cc t ' AndcN.S. 

Il nomma pour Ion lucceileurLeon . 

fon petit-fils âgé d’un an, & le mit _ vvv „ 

/“ t / j r ~~w I LaaXV • 

ious la regence de Zenon pere du Mort deLeon. 
jeune Prince. Mais cet enfant mourut ^ n °? ae chafl * 
dix mois après, & laifîa le trône à 
fon pere. À peine en avoit-il joui 
l’efpace d’un an , que le traître Bafi- 
lifque l’en fit defeendre avec le fe- 
cours de l’Imperatrice douairière , qui 
fe déclara en faveur de fon frere con- 
tre fon gendre. Zenon pourfegaren- 
tir de leurs mains fe fauva dansflfau- 
rie , d’où il étoit natif. 

L’injullice & le crime éclatoient cxxxvu 
de la même maniéré en Orient. Lorf- Népos chaP- 

5 i i T , le par Orcitç* 

qu on y eut apnt la mort de Leon 
le Grand , Orefte piqué de ce que 
l’Empereur Népos lui avoit ôté la 
dignité de Patrice , pour la donner à v 
Ecdice fils de l’Empereur Avitus , ré- 
folut de s’en venger fur Népos même. 

Il feignit de conduire les troupes dans 
les Gaules , où les Bourguignons & 
les François faifoient des progrès 

H h iiij 
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Histoire Romaine; 
chaque jour , Mais avant que d’arri- 
ver aux Alpes , il tourna tout à coup 
contre Ravenne pour furprendre l’Em- 
pereur , & lui enlever le fceptre. Né- 
pos informé de fa marche & de fou 
deffein , fe fauva en Dalmatie , & al- 
la demander un azile à l’Evêque GI7- 
cerius , qu’il avoit détrôné deux ans 
auparavant. 

Romulus-Augustule , Empereur 
L XIV. . 

Orefte n’ofa toute-fois prendre le 
titre d’Empereur pour lui-même 5 il 
fe contenta de le faire porter à fon 
fils Romulus- Augufte , qui étoit en- 
core fi jeune , qu’on l’apeUoit Augu.f- 
tule , c’eft-à-dire petit Àugufie. Pour 
lui affurer la couronne , Orefte fit al- 
liance avec Genferic , ce Prince re- 
doutable à tout l’univers , & il traita 
avec les François 6 c avec les Bour- 
guignons. Mais toutes fes précautions 
devinrent inutiles , l’Empire Romain 
étoit comme une proie que plufieurs 
animaux voraces tâchent de s’arracher 
les uns aux autres , chacun s’efforce 
de l’a voir entière, & tous leurs efforts 
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Liv. VII. Chap. IV. ' 

Rendent à la mettre en pièces , ou à ■ ■ — — 
la faire difparoître. Romulüs 

La noblefle Romaine rapellant fon "ügustu- 
ancienne fierté , ne put fouffrir qu’un * 
Barbare vînt lui faire la loi ; elle crut • 47 6. 
que s’il falloit abfolument obéir à un CXXXVII# 
étranger, ce feroit une confolation Les roimw» 
de le choifir foi - même. Elle invita ?L eUcMOd ®* T 
Odoacre , Roi des Turcilingues & 

«des Hernies , à venir délivrer l’Ita- 
lie d’un Tyran détefté de tout l’Em- 
pire , lui faifant entendre que la cou- 
ronne des Romains feroit le prix du 
fervice qu’il leur rendroit. Odoacre 
partit aufli-tôt de la Pannonie à la tête 
defes troupes , vint attaquer Orefte 
dans la Ligurie , tailla fon armée en 
pièces , & le pourfuivit jufques dans 
ravie. 11 prit la ville d’affaut , & y 
laiffa commettre de grandes cruautés 
par fes foldats , croïant enveloper 
Orefle & les fiens dans le carnage. Ils 
lui échappèrent néanmoins, &fe fau- 
verent à rlaifance. Après s’être fait 

f jroclamer Roi d’Italie , il marcha à 
a pourfuite d’Orefle ; il le prit à Plai- 
fance & le fit mourir peu de jours 
açrès. De-là il s’avança vers Rome, 
ou il favoit qu’on avoit tranfporté 


$60 Histoire Romaine, 
—— Auguftule. On n’héfita pas de lui eh 
Lomulus ouvrir les portes, on le reconnut pour 
tGusTu- Seigneur & Souverain ; il dépouilla 
j xt c’Auguftule de toutes les marques im- 
47<5 penales , & 1 envoia paner le refte 

txxvin. de ^ es j ours dans un château de la 
U détrône Campanie. 

iguftuie. ^ j n (j f ut éteint le nom même de l’Em- 

xxxix F ire D’Occident ; Odoacre n’aïant 
chute de" pris que le titre de roi d’Italie , qui 
mprre Ko- j u j f uc confirmé par le Sénat le 23. 
d’Août. Depuis long-tems les Ro- 
mains avoient perdu la grande Bre- 
tagne ; PEfpagne étoit divifée entre 
lés Goths , les Suéves , les Alains & 
d’autres Barbares. L’Afrique entière 
gémiffbit fous la tyrannie de Genfe- 
ric; les Goths, les Bourguignons & les 
François avoient établi leur domi- 
nation dans les Gaules ; l’Italie , qui 
avoir pendant tant de fiecles triom- 
phé du. refte dy monde, devint efcla- 
ve d’un Roi barbare ,. & Rome elle- 
même, lamaîtreffede tant de nations, 
fut réduite à la condition des villes 

Î )articulieres, après avoir été dépoüil- 
ée de fa gloire & de fes richeftes. 
La religion préfentoit encore un ob- 
jet plus trifte à des yeux chrétiens. 
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Les Vandales en Afrique perfécu- 
toient cruellement tous ceux qui re- 
fufoient de foufcrire aux impiétés 
d’ Arius ; les Rois d’Efpagne , les Goth9 
& Odoacre lui-même n’a voient point 
d’autre doctrine ; & l’idolâtrie regnoit 
dans les Gaules fous les Rois desFran- 
çois , qui en étoient les maîtres. Les 
Evêques s’eftimoient heureux qu’on 
leur permît de prêcher librement l’u- 
nité d’un Dieu, & la divinité de J. C. 

La gloire éclatante de l’Empire 
Romain rend fa chute plus étonnan- 
te. Rome bâtie par des bergers, gens 
fans crédit, fans aveu , fans puilfance, 
commença à briller dès les premiers 
jours de fa fondation. Ses Rois fe fi- 
rent craindre au-dehors par la force 
de leurs armes , &refpeéler au-dedans 
par la fageffe de leurs loix ; ils fubfi- 
îterent l’efpace de 143. ans. Bien-tôt 
le peuple fier de fa grapdeur naiffante, 
s’ennuïa d’obéir à des Rois ; il ne Vou- 
lut reconnoître de loix que celles qu’il 
fe faifoit à lui-même ; il s’érigea un 
nouveau tribunal, dont l’autorité étoit 
d’autant plus flateufe , qu’elle égaloit 
celle des Monarques. Encouragé par 
le fuccès de toutes leurs entreprifes , 
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362 Histoire Romaine; 

les Romains afpirerent clans la fuite^a! 
devenir les maîtres du monde entier, 
& par degrés 1a nation fe fit un genie 
aulîi étendu que Tes projets. En por- 
tant fes armes dans les provinces étran- 
gères , elle ofa attaquer les peu- 
ples les plus belliqueux ; elle n’en 
craignit point les efforts , elle les dom- 
pta. Parmi ceux qu’elle avoit formés 
pour être fes héros , quelques-uns de- 
vinrent fes ennemis ; elle eut à com- 
battre contre fes propres citoïens : 
& dès qu’ils voulurent attenter à fa 
liberté , elle les réduifit comme les 
Barbares. Les guerres & les divilïons 
ïntertines , qui aurorent bouleverfé 
d’autres Etats , ne faifoient qu’affer- 
mir cette République , comme un 
arbre que les vents viennent ébran- 
ler pour donner de la force à fes raci- 
nes. Leur grandeur & leur élévation 
qui étonnoient tout l’univers , n’é- 
toient qu’en peu d’occafions l’effet 
du hazard ; elles venoient plus d’eux, 
que de la fortune. 

Elle périt toutefois cette liberté fi 
-chere à la nation, & qui en avoit 
porté la gloire-à fon comble. Céfar 
reffé feul du premier Triumvirat, fé 
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plaça au-deffus des Sénateurs, & com- - < 
mença à rapeller la roïauté de Romu- An deN.S, 
lus. Oclavien qu’il a voit adopté fut 476. 
reconnu Empereur 27. ans avant 
I’Ere Chrétienne ,483. ans depuis la 
création des premiers .Confiais , c’eft- 
à-dire depuis le commencement de la 
République. Les privilèges que la 
politique fit conferver au Sénat s’é- 
teignirent infenfiblçment ; on les ré- 
duifit enfin à aprouver aveuglément 
tout ce qui avoit été réglé par le 
Prince. Ce n’étoit pas le Sénat qui 
décidoit en premier de Fcle&ion des 
Empereurs , l’armée s’en étoit attri- 
bué le droit. 

Jufqü’à Conflantin l’Eglife eut cxlïit.- ' 
autant d’ennemis que de Céfars. Ils La 
employèrent contre elle tout ce qui 
efl: plus capable d’effraïer la nature, 
pour éteindre la lumière de l’Evan- 
gile dans le fane des Chrétiens. Dieu 
ravoit ainfi ordonné pour convain- 
cre l’incrédule , que les fondemens 
de l’Eglife font l’ouvrage de fa main, 

& que tout l’effort des hommes ne 
peut ébranler cet édifice. Mais de- 
puis le vainqueur de Maxence , Iç 
jttône devint l’âzile de la religion ; 
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364 Histoire Romaine, 

la croix fut le plus bel ornement du eu 

Aride N. S diadème, & jamais l’autorité du feep- T 1 

* 4 76. tre ne s’emploïa avec plus d’empire, • Ri 
que pour en foutenir lemyftere & la de 
lainteté. Les fuccefleurs de Conftan- pi 
tin, à l’exception de Julien l’ A portât, 4 
rendirent à l’idolâtrie tout ce que fes 
prédécefteurs avoient fait contre l’E- 
glife, excepté l’effufiondu fang , dont 
la Religion Chrétienne a horreur. 

C’eft par leur exemple & par leurs 
édits qu’elle fut détruite. Les peuples 
mêmes s’attachèrent tellement à 
la pureté du dogme évangélique 
qu’ils n’auroient pas laifle monter fur 
le trône un Prince dont la foi eût 
été fufpeéte. Enfin il ert remarqua- 
ble que Rome fut fondée par Romu- 
lus , & l’Empire établi par Augufte, 

& que Rome & l’Empire furent 
anéantis fous un Prince qui portoit 
ces deux noms. 

Cette fatale révolution arriva l’an 
1229. depuis la fondation de Ro- 
me 5986 depuis l’éleélion des Con- 
fuls ; 503 depuis qu’Odavien - Au- 
gufte fut reconnu Augufte ; 146 
de la tranflation de l’Empire à Con^- 
ftantinople 5 environ un fiecle après 
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Li v. VII. C hap. IV. 3 
qu’on eue admis les Goths dans la 
Thrace ; la ' 66 e . année de la prife de 
Rome par Alaric; la 21 e . du régné 
de Childeric ; la £ e . avant Clovis, le 
premier de nos Rois chrétiens , & la 
476 e . de l’Ere vulgaire. 


Fin du huitième Tome. 
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Des Matières contenues dans le hui- 
tième Tome de l’Hiftoire Romain 
ne. 


A 

A Etius après avoir 
attaqué les trou- 
pes de l’Empire le 
foumet à Plai'cidie. 
475. Il trahit le 
ComteBoniface fors 
ami. z 76. Il marche 
contre Attila. 3.27.II 
meurtalfalfiné.3}i. 
'AUtns. Leur révolte. 

* 39 . 

Alaric commande les 
Barbares fousThéo- 
dofe. 1 30. Particu- 
larités de fa vie. 1 54.- 
II ravage la Grèce 
& y détruit le Paga- 
nifme. 156. Il fe fait' 
proclamer Roi,.ro ç.. 
H s’avance vers l’Ita- 
lie. 2 2*. Hauteur a- 
vec laquelle il reçoit 
J meVllLr 


les députés deRome; 
43 3. Enorme rançon* 
qu’il demande aux 
Romains. 235 . Il re- 
vient devant Rome 
&défaitIesRomains»' 
238. H entre dan» 
Rome , & fait rece- 
voir Attale pourEm- 

f iereur. 235. Il fait 
a loi a Honoré. 23.7^ 
Il trompe les Ro- 
mains & faccage Ro- 
me. 244.. Sa mort». 
249. 

Amhroife ( faint) eft dé- 
puté par l’Impera- 
trice Juftine ver» 
Maxime , afin deflé- 
chir ceTyran.IeSainC 
en vient à bout. 37J 
Il fait révoquer ut* 
jugement fevcre.qu© 
Théodole avoit pro— 
»on«é contre «ÿietr 
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ques Chrétiens. 81. 15 3. Sa lâchetc. 177.: 

Il fait des remon- Sa mort. Son c ara— 
trances à Théodofe dere. 2 1 8. 

au fujet du maflacre Ariens chaffés de C- P. 
•. de Thcffalonique. par Theodole. 1 7 O* 
104. Il lui défend Jfutv. 
l’entrée de l’Eglife. .dr/ènePreceptenr d’Ar- 
107. e r fuiv. cade eft obligé par 

L Angleterre fecouë le les mauvailes quah- 

joug des Romains. tés du jeune Prince 

z 3 9. de fe fauver de la 
Andragat* afTaftine Gra- cour. 3S>. 

tien. 31. Ilfepréci- Afpar fait une conjura- 
pite dans la mer a- tion , Leon le fait 

près la mort de Ma- mourir. 34 9. 

xime , défefperanc Ataulfe fuccéde à Ala- 
d’obtenir grâce du ric.2jo.il ravage les 

vainqueur. 77. Gaules, z J3. Il é- 

Anthemiui Gouverneur poufe Placidie fœur 

deThéodolelI.2i«a. del’Empereur. 274. 

Antioche le révolte. Sa Sa mort 256. 

punition. îj. O'fuiv. Athana'is femme de 
Arbogafte fe fouleve.i 16 Théodofe II. 2 69. 

Il fait mourir Valen- Aihanaric roi desGoths 
timen. 117. Avan- eft détrôné & vient 

tage qu’il remporte demander un afile à 

contre Théodofe. Théodofe qui lui ou- 

131. Sa mort. 139. V re généreufement 

'Arcade fils deThéodofe f e s Etats. Il meurt, 

eft fait Empereur. io .crfatv. 

Son mauvais naturel Attale eft fait Empereur 
commence a le dé- .par les intrigues 
veloper,en ordon- d’Alaric. 236. Il eft 
' nant à unOfficier de dépofé par Alaric 
tuer Arfene fon pré- meme. 241 II eft li- 
cepteur. 38. vfuiv. y t é aux Romains, 

li époufc Eudoxie. ' ajé, 
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. 'Attila. Ses commence- 
mens.Son caradere. 
306. Il ravage les 
Provinces de Théo- 
dofe. Ses four- 
beries font décou- 
vertes. Ses ravages. 
3 a o. Il eft obligé de 
fefauver.311 Ilfac- 
cage Aquilée. Suite 
de les ravages. 3 1±. 
.Sa mort tragique. 

32 £, 

Au/one Précepteur de 
Gratien eft faitCon- 
ful par reconnoiffan- 

, ce * p 34, 

Avttus Empereur , en- 

fuite Evêque. Sa fin. 

33P- 

\ 

B 

Es Barbares, c’eft-à- 
dire les Alains, les 
Vandale*, les Suéves 
& d!autres peuples fc 
- répandent dans les 
Gaules. 208. Pein- 
tures des maux qu’ils 
y font. 21 1. 

.Barge. Hiftoire de ce 
traitre i6j. O* fuiv. 
-.Btniface refifte à Placi- 
'die & il introduit les 
Vandales en Afri- 
que. 278. Il juftifie 


•la conduite Placi- 
die lui rend fon ami- 
tié. 280. cr 28 t. 

Botberic Gouverneur 
d Iilirie eft tué dans 
une fédition pour a- 
voir rcfulé de» don- 
ner la liberté , à fon 
cocher. 100. 

Les Bourguignons défaits 
fe mettent fous la 
protedion du Dieu 
des Chrétiens. 298. 

C 

Arthage eft prife & 

'—'ruinée. 301. 

Claudien fameux Poète 
eft mis à la place du 
Comte Lucien que 
Ruffin avoit fait pé- 
rir fous les coups. 

1 f 3- 

Concile général de C.P. 
tenu contre les Ma- 
cédoniensquinioient 
la divinité du S. Es- 
prit. 2j£. 

Conflantin fimple foldat 
eft fait Empereur en 
Angleterre. 2x4. 
Précautions tju’il 
prend pour n’etre 
pas furpris. 219. il 
.eft reconnu pourEm- 
pereur par Honoré. 
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ni. Sa fin. 110. 0“ 

fniv. 

tynege fait murer les 
temples des Idolâ- 
tres j & ordonne à 
tous les fujets de 
l’Empire fous des 
peines trèsTéveres 
de n’adorer qu’un 
lêul Dieu. 4 -*.- P* 
fttiv. 

D- 

D F.mophile Sc&aire 
Arien refufe de re- 
cevoir la foi’de Ni- 
cée. Il eftehaffé par 
ThéoJofe. iz* 
Vidyme refufe de fe 
ibumettre à Conf- 
tantin & lève avec 
Varicndes troupes 
contre lui. uo. 

E 

E Mpire. Son état a- 
près la mort de 
Théodofe. 148. 
J^Efpagne eft envahie 
par les Barbares. 
2351. 0“ fuiv. 
Evagre a ordre de faire 
abatre les temples 
Payais, Diffi- 


culté de l’entrepM -4 
fe. 91. e?* fuivr 

Eucher fils de Stilicor» 
eft mis à mort. 22 g. 

Eudoxieé poufe d’ Arca- 
de. in- Elle s’em- 
pare de l’efpric 
d’ Arcade. Son- ca- 
ra&ere. 189. Sa 
mort. 193. 

Eugene cft mis fur le 
trône d Occident 
par Arbogafte. r 2 3 . 

Il fa/orife les Ido- 
lâtre», 127. 11 eft 
fait prifonnier. Sa 
mort. 138 0“fuiv. 

Eutyches. Ses cominen- 
cemens. 309. Son- 
héréfie, fa condamr 
nation. 310. 

Etnrope Eunuque célé- 
bré perfuade à Ar- 
cade d’époufer Eu- 
doxie fille de Bâu- 
ton Général des ar- 
mées fous Théodo- 
fe. ifj. Il fuccéde- 
à Ruina, 1 60. Son 
caraftere. i&l. Sa- 
fourberie pour per- 
dre Timace. ifo a 
Accufatiom contre 
lui 179 - H eft dis- 
gracié. Sa fin,i8g«- 
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F 

F Amine générale en 
Orient & en Occi- 
dent. 27. 

f [acide femme deThéo- 
dofe demande grâce 
pour ceux qui a- 
voient,confpiré con- 
tre l'Empereur. 47.. 
flavien Evoque d’An- 
tioche accablé d'in- 
firmités & d’années, 
entreprend un vola- 
ge de deux- cens 
lieues pour fléchir 
Théodolè envers Ion 
peuple. $g.Beau dif- 
cours qu’il pronon- 
ce à Théodofe. gj. 
Sa fin admirable.TlI 
meurt de plufieurs 
blelfuresreçuëspour 
la caufe de la- foi. 

* ü* T 

français. Leur origine 
& leurs progrès. 

2 go. 

fritigeme députe des 
Ambafladeurs à 
Théodofe pour faire 
- -des propofitions de 
paix qui font bien 
reçues de l’Empe- 
pçw.- . ïfc 


G 

G . Amas fait perii Ru» 
fin. 158. Ses-en- 
treprifes contre Eu- 
trope. 176. Sa per- 
fidie 1S4. Ses atten- 
tats. 18g. Sa moût. 
188. 

Gaila fécondé femme 
deThéodofe meurt, 
ï 14. 

Genferic fuccéde à-At* 
Roi des Alains.2 58i 
Son caraélere. 1 8 2.. 

Il ruine Carthage. 
302. Ses cruautés. 
303. & fuiv. Ilpil- 
le Rome. 337. Il 
s’empare de l’Afri- 
que. 3 41. 

S* Germain d’Auxerre 
obtient d’Aëtius 
grâce pour les Ar- 
moriques & les Ba- 
gaudes. 19 8.- 

Geronce Officier Ro- 
main eft puni de 
mort pour avoir at- 
taqué trop témérai- 
rement lesGreuton- ' 
v gués. 11* 

Gddon Comte d’Afri- 
que refufe par poli- 
tique d’uiûrfes troifc 
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pesa celles deThéo- 
dofe. 1 19. Il le ré- 
volte. 168. Sa cruau- 
té envers fes neveux. 
Il Te tue lui- même. 

174- 

Glyceritti Empereur. 

3 5 î- 

Gotbs. Ils font la paix 
avec Théodole. 1 y. 

Les Goibt font [d’étran- 
ges ravages dans 
l’Empire. 4. ct* fuiv. 
ils ravagent laGrécc 
lousAlaricleurchef. 

I 5 4 - CT* fuiv. Ils en 
font chalfés par Sti- 
licon. 1^9. Leur dé- 
faite totale. Ils s’é- 
tablilfent dans l’A- 
quitaine. zj 9. 

Cratien donne une loi 
favorable à I’Eglife, 
par laquelle il rapel- 
le les Evêques exi- 
lés. 2. Il engage 
Théodofe à accep- 
ter l’Empire comme 
Je plus digne. 8. Il 
fait une loi contre 
les hérétiques. 10. 

II fait abatre à Ro- 
me l'autel de la Vic- 
toire , il abolit les 
Prêtres# les Vefta- 
les.28.«y f Il meurt, 
affafliné. Son éloge. 

3 l - 33 - 


BLE 

Gratien different du 
premier reçoit pref- 
que en même tems 
l’Empire St la mort, 
z 14. 

Grégoire de Na^tan^e 
concerte avecThéo- 
dofe contre les A- 
riens. 16. 

CrmoHÇMfj.peuples de 
Scythie font des ir- 
ruptions dans l’Eiiî- 
pire à la perfua/îon 
d’Alathce & de Sa- 
phrax. 48. Leur dé- 
faite totale. J 1. 

H 

H Eraclien veut dé- 
trôner Honoré. 

Sa punition, içz. 
Honore fîls de Théodo- 
fe eil déclaré Augu- 
üe. 1 z 9. Il fe pi épa- 
re à repouflêr les 
Barbares qui étoient 
entrés dans les Gau- 
les. zo$>. 11 febroiiil- 
le avec Arcade. 11 y. 

Il reconnoit Coh- 
ftantin pour Empe- 
reur & lui envoie la 
pourpre. Z21. Son 
imprudence 13 1. Il 
refufe la paix qu’A- 
laric demande. 23 y. 
Ileftforcédeieren: 
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fermer dans Raven- 
ne. 138. Il alfocie 
Confiance à l'Em- 
pire. 262. Sa mort, 
fon caraftere. 264. 
Les Huns défolent l’A- 
fie.i 5 jLeursincur- 
fions. 193. 

Hyppone ville d'Afrique 
eft aflïegée & prife 
par Genferic. z8s« 

I 

J Ean , homme d’une, 
naiflance obfcure 
s’empare du trône 
d’Occident. Z 7 i- Il 
leve une armée. Il 
eft fait prilonnier. 
22 1_, vr futv. 

S- Jean Chryfoflorne eft 
exilé par les ordres 
d’Eudoxie. igo. Il 
eft rapellé. 191. 

Jove Pi\éfet du Pré- 
toire à la place d’O- 
lympe. 131. Sa per- 
fidie. 2 j 8. 

lfaures. Ils font des in- 
curfions fur les ter- 
res de l’Empire. 

izo. 

Juftine Impératrice 

{ •erfécute les Fide- 
es en Occident, & 
fe detlare contre S. 


Ambroife. 68. 

L 

L Âmpade Sénateur 
plein de bon lens 
&de droiture. Pa- 
role remarquable 
qui lui penfa coûter 
la vie. 214. 

S. Léon arrête la fureur 
d’Attila. 3.2.8. 
Leon eft élu Empereur 
343 - 

Libanius courtifan de 
Théodofe fe déclare 
pour les Idoles. 41. 

M 

M Ace'donius fameux 
par fa piété parle 
aux Commillaires 
de Théodofe avec 
une fermeté éton- 
nante en faveur du 
peuple d Antioche, 
éx. 

Majorien Empereur 
chafl'e les Vandales 
de l'Italie. 343. H 
eft afiaflïné. 34^. 
Marc eft proclamcEm- 
pereur en Angleter- 
re Situé prefque auf- 
fi-tôt. ( 2 14- 

JWarciencft déclaré Au- 
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ftffle & apaife les 
troubles de l’Eglile. 
3 i î. Sa more. Soit 
caru&ere. 341. 

Ma^afcel Irere de Gil- 
don e(t nommé Gé- 
nérale l’armée con- 
tre lui. 1 7 1 il rem- 
porte la Victoire par 
un miracle. 1 72. Sa 
fin malheureu-fe. 

, x 74- 

Maxime Général de 
l’armée Romaine en 
Angleterre à force 
d’intrigues fc Tait 
proclamer Empe- 
reur. 2 p Ii réduit 
les troupes de Gra- 
tien & le fait aflalïi- 
ner. 3 1. vr fui v. Il 
s’empare des Etats 
de Valentinien. 70. 
Il eft vaincu & fait 
prifonnier. 76. Son 
fuplice. 77. 

Maxime fimple Séna- 
teur le fait procla- 
mer Empereur & 
époufeEudoxie veu- 
vc de Valentinien. 
333.ll eit alTafliné. 


H 

N EFlaire Evcque 
de C. I 3 . anime 
Ion peuple à fléchir 
Dieu par les larmes 
de la pénitence , 
parce que C I 3 ét-oit 
menacé d’être brûlé 
par le feu du ciel . 
164. 

Nepos Empereur. 3 y j'- 
Ntftorius Hé remarque 
perfécutcles Héré- 
tiques pour mieux 
en impofer. 2 88. Il 
favonfe les Péla- 
giens. 28p. Poifon 
de l’a doârine. Le 
peuple fe foule ve 
contre lui. Sa con- 
damnation au Con- 
cile d’Epliefe. 2po. 

& fuiv. 11 ell exilé- 
Suite de fonhéréâe- 

2PÎ. 

O 

O Dotfxe Roi éef 
Greutongues- 
marche vers les ter- 
res de l'Empire avec 
une armée prodi— 
gieufe. 48. 

r/«s Empei eur. 3 54- 
Ohmpt homme d’une 
£rjndç- 
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grande probité fuc- tinée iotf; 

cedc à la puilïance Romains. Leur fraïeur 
deStilicon. Son ze- &leursfuperfticions. 

le pour la religion 1^7. Ils refufentgé- 

t chrétienne 22p. Il néreulement de fa- 

cft dépofé. 231. crifier aux idoles. 

234. Ils font défaits 
P enÉfpagne. 263. 

Rome eft afliégée & 

P Aient. Leur révolté fouffre beaucoup de 
après la déftrudion la famine & de la 

de leur idole Sera- pelle. 232. e-r fuiv. 

pis. Leurs temples Rujfî» Prefet du Pré- 
font abatus par l’or- toire, Goaverneur 

dredeThéodofe.p4. du jeune Arcade à 

Les Per/es font alliance C. P. 1 2p.Son cara- 
avec Theodofe. 43. étere. 14p. Sonam» 

P baramond. z6l. bition. 151. Sa 

Tlacidie femme d’Ho- cruauté & fa perfi- 

noré. Traits de fa die. 152. Sa mort 
vengeance. 274. tragique. 158. 

e?* fuiv. 

ÿromote Général des S 

Romains, défait par 

la rufe l’armée for- OApcr III. recherche 
midabledes Greu- ^l’amitié deThéodo- 
tongues. 4p.e?* fuiv. fe & ’fait alliance 

Hulcherie fœur deTheo- avec lui. 44. 

dofe II. Son carac- .fan» marche contre 
tere. 2 66. crfuiv. l’ufurpateur Conf- 

tantin. 216. Sa tra- 
R hifon. 217. 

Setapis Idole fameufe. 

R Adagaife s’avance Ses richelfes. Son 

vers Rome & fait temple. Ses Prêtres, 

des ravages affreux. p 1 . fuiv. 

203. vr fuiv. Sa def- Stilhon eft envolé vers 

Tome VUl. Kk 
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TABLE 


Sapor Roi des Per- 
fes pour négocier la 

f iaix au nom de 
’EmpereurThéodo- 
fe. 44. Theodofe en 
mourant le déclare 
Général des trou- 
pes. 141. Scs quali- 
tés. 1 fo.Il marie fa 
fille à Honoré. 1 54. 
Eutrope le fait dé- 
clarer ennemiderE- 
tat. 168. Son coura- 
ge. J 99. Ses entre- 
prifes hardies. 207. 
Crimes dont on l’ac- 
cule. Sa fin. il J. e?* 
fuiv. 

Symmaque fait des re- 
montrances àThéo- 
dofe en faveur des 
idoles. 90 . 

T 

T Effalonique. Ma fia- 
cre épouvantable 
qui s’y commet. 100 
Jbeodofe exilé en El- 
pagne parValens eft 
rapellé à la Cour 
par Gratien. Il dé- 
fait les Goths. 4. f. 
Calomnie qu’on in- 
vante contre lui a- 
près fa viâoire. II 
refufe l’Empire. 6. 
Il eft proclamé Em- 


pereur, 8. Il défait 
encore les Goths & 
traite avec eux. 11. 
Son batême. Ses dif- 
ferentes loix contre 
les Ariens. 11. & 
fuiv. IlvaàConftan- 
tinople pour remé- 
dier aux defordres 
des Ariens. 15. 11 
leschaflé & fait de 
nouveaux édits corv- 
tre eux & les autres 
hérétiques. 17. cr - 
fuiv. S» politique en- 
vers Maxime. 36. Il 
découvre une con- 
fpiration contre lui, 

& il pardonne aux 
coupables. 45. II dé- 
fend aux Magiftrats 
de fe trouver aux 
Ipeâacles. 47. Sa co- 
lère & enfuite fa 
douceur envers ceux 
d’Antioche qui s’é- 
toient révoltés, çp. 
c r fuiv. Sa (ageffe & 
fa prudence avant 
d’entreprendre la 
guerre. 71. cr fuiv. 
Ses viâoires.7 3 .er/. 
Son humanité. 77; 

Sa pieté. 84. Son en- 
trée à Rome. 85. II 
détruit l'idole deSe- 
rapis à Alexandrie. 
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£4. Sa pénitence pu- 
blique apres le maf* 
facre de Theiïaloni- 
que qu’il avoit auto- 
rifé. iojl e?* fuiv. 
Loix contre l’idola- 
trie.i 1 z. Il retourne 
en Orient, iij. Il 
confulte S-Jean d’E- 
gypte , après il fe 
préparé à la guerre 
contre les ailâlfins 
deValentinien.nj. 
Il s’empare des Al- 
pes. 1 30. Sa grande 
foi. Vifîon qu’il a. 

1 3 1. zr fuiv. Un mi- 
racle lui donne la 
viâoire. 1^6. Com- 
ment il en ufe. 139. 
fa mort, fon éloge. 
i+o.cr/uiv.Son por- 
trait 1 43 . 

e'odofe l /.Empereur. 
119. Il refufe de re- 
connoîtreConflance 
pour Augurte^qu’ Ho- 
noré avoit choilî. 
z6 3. Son éducation. 
i68.Il époufe Atha- 
nais.iéplleft trompé 
au fujet de Nefto- 
rius,maisilreconnoît 
enfin la vérité. 193. 

z94.Qn furprend 
fa religion. 31a . Sa 
mort. 315. 


Timace ommande les 
troupes Romaines. 

1 30. Il eft injulle- 
ment condamné par 
la cabale d’Eutrope. 

163. 

V 

\ 7 Alentinien fe refufe 
à la fureur de Juf- 
tine fa femme& em- 
pêche une partie des 
maux qu’elle veut 
faire à l’Eglifc. É&, 
Sa fin funefte. Son 
portrait. irz_. Scs 
obféques. ni. 
Valentinien III. eft élu 
Empereur, ni. Il 
ép oufe Eüdoxie. 301 
Il viole une Dame 
Romaine. 319 - Sa 
mort. 33*-- 

Les Vandales fe revol- 
tent avec lesSueves. 
13 9. Leurs ravages 
en Efpagne. 240. 0* 
fuiv. Leurs cruautés 
en Afrique. a8l. cr 
fuiv. Ils défont les 
Romains. a8{. 
Venife. Ses commence- 
mens. 3 1.6. 

Verien. Voïez Didyme . 
Vrjtcin faufftment ac- 
eufépar les favoris 
de l’Empereur fejuf- 
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tifie 73. On l’envoie 
contre S lvain qui 
s’étoit revol é. 88. 
fes artifices. ÿo.On 
ferapclle de l’exil, 
fon carafterc. 13 4. 
Stratagème dont il 
ufe. 140. On le rend 


coupable de la priffc 
d’Amide,& ileften-- 
voiéenexil. I4f« 

2 

Enon Empereur. 

3Î7* 



tin de U T Me des Matières. 


ERRA TA. 


P Age 41. adC. ouvrier , /«^ouvrir. 

Pag. 112. lig. 22. Il n’étoit poffible de les 
arracher, li/e ^ il n’étoit pas poflible , err. 
Pag. 26 5. lig. 13.1e trône fut plus ébranlé qu’on 
ne l’avoit pas encore vû , /</^qu’on ne l’a- 
yoit encore vû. 
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